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EN DEPIT DE LA POLITIQUE DÉ RIGUEUR 


La victoire 
de M. Martens 

M. WHfried Martens a tout 
lien d'être satisfait de la 
r*pt"a*<p*s les êfecteore beiges 
ontfait* an « contrat de 
confiance » q»*a leur proposait. 
La coalition sortante qu’il diri- 
geaü, composée des socfamx- 
chrétiens et des libéraux, 
ébranlée par le drame do Hey- 
sd, revient au Parlement ren- 
forcée. MM. Jean Gol, mh»^ 
fr* éë la justice, libéral, et 
Chartes-Ferdinand Notbomb, 
“hdstre de In justice, social- 
chrétkn, se sont peUiqnenittt 
récoodBés devant les caméras 
de la télévision. Le parti du 
piender ministre, le CVP fln- 
nwd ) accroît son rafifaence ai 
sein même de la «Mtft kn. ‘ 

Paradoxalement, le succès 
de M_ Martens ne s’est pas 
réalisé an détriment de la prin- 
cipale force d’opposition 
coosritaëe par les deux parfis 
socialistes, le wallon de 
M. Spitaefc et le flamand di 
l’étoile montante Karel Vai 
Miert, qui mamfironrot Icare 
fortes positions. 

Les grands vafacos de la 
consaltation sont les partis 
com munau taires la Vnlfc^A, 
le Front démdcratiqne des 
fran co pho n es -et le Rwwiéfe 
meut w agon , et errr imifii ranil 
le Parti co nwnqist e, mi, pum 
la pnmSn fofe dpi gMS, 
ne sera pas r e piéscâté l'Ia 
Cknbre. On aurait tort Al 
conclure qne les prohKra fin- 
gtnstiqaes et comnmhantata 
ont pour autant disparu de 
Tordre dn jour de la vie pofifi- 
qae belge. Slb ne sont pas 
apparas an pre mi e r plan d’une 
campagne élector al e qne 
cou s’est accordé â trouver 
morne, fis restent nêaameiwi 
dnpdlwwt présents dans le 
débat pabBc et la rte sociale et 
culturelle ontre-Qniévnin. 

Le recul des petits partis 
fondés sur la défense exclusive 
des intérêts communautaires 
s’explique par le fait que les 
forces pol itique s tmfitiMneBes 
ont intégré ces thèmes. Le 
SoriaBftivche Parti] de M. Vn 
Mien, par exemp i r , est pins 
proche dans son opposition aux 
euromissiles de ses bomotognes 
néerlanda i s et onest-aBemand 
qne dv PS wallon, et p ers o n n e 
n’oublie es Flandres qne 
M. Martens a commencé sa 
carrière politique comme an; 
dérenscvr intransigeant des 
intérêts des Fi a m oud s * par- 
ticulier à Bruxelles. 

On observera é galement que 
le premier ministre a remporté, 
dans son style propre, une 
«victoire à la Thatcher», en 
faisant avaliser par le corps 
électoral une poliliqne d’austé- 
rité, de latte contre HnOation 
et de défense de la monnaie. 
Avec aussi quelques succès; B 
est vrai, sur le chapitre du chô- 
mage, qui était, en 3981, 'lë 
pins élevé d'Europe — phm de 
15% de la po p ula ti on active - 
et qu'a a rétmri à réduire de 


M. Martens, en sonne i»r 
m and qn’il est, n’est pas 


le succès, même s’il peut pur 
de la satisfaction intime faner 
symbolique meut dépass é h 

chiffre atteint par nn autre 
héros des Flandres, Eddy 
Mcrcfcx, vainqueur de cinq 
Tours de France. Le «Wtofr 
go n veroe me nt qne lé roi Bau- 
dotriu va très certainement le 
charger de former a encore de 
dures étapes de montagne 

devant foi. 


Les résultats des élections du 13 octobre en Belgique 
font apparaître que . les sociaux-chrétiens progressent en 
Flandres et en Wallonie, tandis que les libéraux et les 
socialistes maintiennent leurs positions. . 

Les écologistes doublent leur représentation, mais les 
petits partis communautaires et le. Parti communiste recu- 
lent fortement M. WilJHed Martens semble assuré de 
diriger le prochain gouvernement de coalition chrétien- 
social-libéraL \ : 

A question claire, réponse nette 


L'AFFAIRE DE L'« ACHILLE-LAURO » 


Washington sermonne l'Italie 
et veut apaiser l'Egypte 

L’affaire^ de TAchille-Laiiro continue à avoir (Hmpor- 
tantes conséquences diplomatiques. L’interception par ia 
chasse américaine du Boeing égyptien transportant les 
pirates a suscité une crise entre Washington et Le Caire, où 
le président Moubarak a durci le ton. Les Américains ont 
exprimé leurs «regrets» à leur aWé égyptien. A Rome, la 
façon dont Pltatie s’est « débarrassée » du chef du FLP, 
Abord AbbaSf tenu par les Etats-Unis pour Forganisateur du 
détournement du paquebot italien, a suscité une vive protes- 
tation américaine. 

Palestine 


De notre ; correspondant 

Bruxelles. —' La: coalition 
socrâl-cbrétîeime. libérale, an pour- 
voir depuis 1981,se trouve renfor- 
cée en dépit de U politique d’aus- 
térité drastique. qu’cUe avait 
- menée- «t 3 est •pratiquement 
acquis que M. Wflfped Martens 
se succédera à hn-mème an poste 
de premier ministre. Tels sont tefr 
deux, principaux enseignements 
qne Ton peut tirer des résultats 
dés Sections générales qm se sont 
déroulées le dimanche 13 octobre 
en Belgique. 


•" Celles-ci ont constitué une dou- 
ble première. D’une part, le choix 
proposé aux électeurs était plus 
dair que d'habitudes voulez-vous 
ou xx» le maintien de la majo- 
rité ? D’autre part, la réponse, 
elle aussi, a été plus nette que lors 
des précédentes consultations. 
Conséquence : l’artisan de cette 
clarification, le premier ministre, 
M. WHfried Martens, qui avait 
fait comprendre qu’il ne brigue- 
rait pas un. nouveau mandat a la 
tête d’une coalition -différante, 
fait figure de vainqueur absolu du 
scrutin. - . 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

■ (Linç lu suite page 6. ) . 


par ANDRÉ FONTAINE 

*La terre ne nous est donnée 
que pour m temps. Vivons donc en 
paix, vivons ensemble... » 

Après des siècles passés à 
s'entre-tuer, les Européens ont fait 
leu* ce bon sans, si bien exprimé par 
Caries Foentes dans ses Promesses 
de l’aube. De même les sourires de 
Gorbatchev permettent-ils 
aujourd'hui d'espérer que ta logique 
de la coexistence va prendra de 
nouveau le pas, dans les rapports 
Est-Ouest, sur céda de l'affronte- 
ment. Cette logique gagnera-t-elle 
un jour le Proche-Orient ? Bien sûr. 


car B n'y a pas de guerre qui ne 
finisse par finir. Pas de haine qui ne 
s'estompe jusqu'à devenir, avec le 
recul du temps, difficile à expliquer. 
Mais quand ? 

A plusieurs reprisas, on a cru 
apercevoir une lueur au bout du tun- 
nel. Des diplomates se sont 
dépensés sans compter, des 
hommes politiques ont cherché une 
issue. Il y fallait beaucoup de cou- 
rage: après Folke Bernadette et 
Abdallah de Jordanie, Anouar 
B Sadate et le Palestinien Ibrahim 
Sertaoui Pont payé de leur rte. 
Certes, Israël et l'Egypte ont fait la 
paix et s'y tiennent. 

(Lire la stùte pageS.) 



DES SOCIALISTES APRÈS LE CONGRÈS DE TOULOUSE 


Réalités et apparences d'une conversion 
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m il faut trouver une dynand- 
queqtd se substitue à Tumort de 
fa gaacke» z pertinent, comme 
souvent, M. Jeaa-Pkra Chevène- 
ment a parfaitement zésnmé le 
probUme politique du PS pour 
rhnmfiçSàL (1986), et au-delà. 

Dans Timmédiaf, précisément, 
et an préalable, 3 s’agissait de 
re c réer une dynamique de Tnxnon 
des socialistes. C'est chose faite, 
et bien faite: 2y avait eu; dans 
l’histoire du PS, des congrès 
d'affrontement (i Nantes, cm 
1977, contre M. Chevènement et 
le CERES; à Metz, en 1979. 
contre MM. Rqcard et Mauroy); 
puis des congrès de gel (Valence, 
1981, et Bourg-en-Bresse, 1983) 
an nom de la raison d’Etat. Tou- 
louse restera comme le congrès de 
Ttmrtfi. ce qui, en trames dlmage, 
est un progrès consi d érable, et, en 
t e r mes partisans, une ga rant ie de 
bonne mobilisation pour la cam- 
pagne électorale : 3 est rare de 
voir des socialistes quitter un 
congrès sans rancœur. 

Tel était, après tout, le premier 
obj ecti f du pouvoir, mais 3 est 
na tmcBe nicat insuffisant. Car qui 
dît dynamique, dit ouverture. Sa 
nécessité a certes été admise par 


touij; mais sa liradûction' 'est luen 
maigre puisqu’elle $e- résume ,à 
trqis noms :. M“ Bqucbardfca’u et 
MMJFiszbin etStkn, qui oOtfous 
trois en comnnm de ne pas être, à ’ 
proprement parier, des locomo- 
tives électorales- Et si M. Fabius 
promet 30 %, votre 40 % de-voix, 
les sondages n’accordent, dans 
l’hypothèse là plus favorable, que 
23 % d’intentions de vote aux 
socialistes. Ne serait-ce que parce 
que personne, à droite, ne songe à 
s r alher aux socialistes. - Ne cher- 
chons pas à protéger une vertu 
gtie] personne ne menace », à pu 
ironiser M. Chevènement. • 

Mais le tournant pris à Tc«7 
louse vaut surtout pour l’après- 
1986. En cela, l’unité des socia- 
listes est une réalité et une 
apparence, La réalité, et le princi- 
pal acquis du congrès, c’est le pas- 
sage d’une culture d’opposition à 
une « culture de gouvernement », 
comme on dix en Italie ; et la pro- 
messe de la transformation du PS 
en une grande formation, incar- 
nant la gauche à elle seule ; Tune 
et Fantre évolution peuvent faire 
du PS le parti de Talternance, 
face à la coalition conservatrice. 

Bâti sur les déco m bres électo- 
raux du PC, et ambitionnant 
d’aller au moins jusqu’aux élec- 
teurs centristes, le PS veut être le 
* parti du salariat ». Un parti 
social-démocrate, en quelque 
sorte, comme » ses amis alle- 
mands. suédois et autrichiens» 


loués par . M. Fabius.- Au risque 
pourtant /de paraître avoir, honte 
de ce qu'ils viennent -de faire à 
Toulouse, les socialistes sê 
récrirait : la social-démocratie? 
Vous n’avez rien compris! En fait 
de socîal-démocratie, 3 s’agit, 
pour le -montent, d’une rupture 
avecTidéaiogie de la rupture. Les 
socialistes ont, en quelque sotte, 
balayé devant leur porte, ce qui 
n’est déjà pas si mal. 

Mais le plus important reste à 
faire : construire la socîal- 
démocratie de Pan 2000; ou, si 
l’on préféré, donner une traduc- 
tion concrète à ces fameuses 
valeurs du socialisme, dont tout 
nn chacun s’est réclamé d’autant 
plus volontiers qu’elles sont on ne 
peut plus générales (solidarité, 
égalité des chances, etc.). De ce 
pont de vue, l'immobilisme social 
de M. Fabius (qui brandit comme 
un étendard son refus de remettre 
en cause le SMIC) contraste avec 
les ' propositions de M. Rocard 
( minimum social garanti) et sur- 
tout de M. Jospin (réforme fis- 
cale, en introduisant la propor- 
tionnalité de l’impôt, tentative de 
«modulation» de la protection 
sociale en fonction des risques 
nouveaux, telle la mobilité, etc.). 
Mais pour l’essentiel, le projet des 
socialistes, ou sociaux-démocrates 
français, reste à bâtir. D’ailleurs, 
les listes et les places pour 1986, 
et non le programme, ont consti- 
tué la contrepartie de la synthèse. 


Quant à l'apparence de l’iinion, 
elle réside.dans le faii que les riva- 
lités présidentielles ont été simple- 
ment mises entre' parenthèses, 
jusqu’à mars 1986. Après, rien ne 
s’opposera (dus au choc frontal 
Rocard-Fabius, sous l’œil exercé, 
et peut-être engagé, de M. Jospin. 

Michel Rocard ? Il ne s'est pas 
montré, à Toulouse, à la hauteur 
de ses idées. Privé du monopole 
de la modernité, 3 s’est vu ramené 
à une ambition : la candidature. 
Or pour celle-ci, M. Fabius a mar- 
que des peints, ce qui ne va pas 


manquer de le confirmer dans La 
confiance absolue qu’il a en son 
étoile, et L’encouragera dans l’idée 
qu’Q lui faudra, dès vite, lancer 
une véritable OPA sur le parti, au 
besoin en demandant un congrès 
e xtra or d inaire. 

Pour l'heure, le PS reste 
contrôlé par Lionel Jospin, vain- 
queur pou tique de ce congrès, car 
U a réussi à faire passer son mes- . 
sage : faire un grand parti qui sur- 
vive à François Mitterrand. 

Ainsi se résume Toulouse : pre- 
mier congrès social-démocrate du 
PS, Q est aussi le premier de 
l’après-Mitterrand, personne ne 
songeant plus à se positionner par 
rapport au président. Mais tout le 
monde s’est rallié au seul discours 
qui permette de tenir la route 
après la défaite, ou la non- victoire 
des autres. 

JEAN-MARIE COLOMBAN1. 

(Lire nos informations 
pages lu à 1 Z) 



Maud Mannoni 


Un savoir 
qui ne se sait pas 

L expérience analytique 

Pübiiace de Patrick Gu veinard 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND AU BRÉSIL 

La dette... et la culture 


M. Mitterrand était attendu 
hafi après-midi 14 octobre à 
BrasüSa, après une brève escale 
à Dakar. 

De notre correspondant 

Brasilia. — M. Mitterrand a 
expliqué, avant son départ pour le 
Brésil, qu'il voyait dans le monde 
trois pays appelés & jouer un rôle 
important «fan* les relations Nord- 
Sud : l'Inde, rEgypte et le BrferïL 
n y a quelques armées, 3 aurait 

sans doute, ipour l'Amérique 
latine, men tion né le Mexique plu- 
tôt que le Brésil. La déclarati o n 
franco-mexicaine sur le Salvador, 
qui date des premiers mois du 
septennat, montre bien où se 
Situaient alors les préférences de 
l’Elysée en terre américaine. Dans 
cette dédararioiu Paris et Mexico 


recommandaient de négocier avec 
la guérilla pour mettre un terme à 
la guerre civile au Salvador. 
Mais, depuis, le Mexique a déçu. 
Derrière la rhétorique tiers- 
mondiste, sa dépendance envers 
les EtatàUnis s’est confirmée. 
Paris a donc regardé ailleurs. 

H a jeté les yeux sur le Brésil, 
qui assure, depuis un certain 
temps déjà, que son seul problème 
de politique étrangère est celui de 
la dette extérieure. M. Mitterrand 
sait donc sur quel terrain 3 est 
attendu. Sera-t-il sur ce sujet un 
allié ou, du moins, un partenaire 
compréhensif? En aura-t-il une 
approche «humaniste», et m m 
pas seulement commerciale, 
comme le lui demande M. Sar- 
ney, le président brésilien ? 

* Le langage de la France, nous 
le savons, n’est pas le même que 




L’inâijféraKe, première reli- 
gion au Vieux Continent. 
PAGE 14 


de l'extrême droite 
à Genève 

Le parti Vigilance gagne 
12 sièges au Grand Conseil 
PAGE 7 


en Grèce 

Les mesures annoncées par 
M. Papandrêou laissent 
prévoir des turbulences 
sociales. 

PAGE 45 


ÉCONOMIE 

Le «moins d’Etat» 
à l’étranger 

ETATS-UNIS: pagaille volon- 
taire; RFA: désengagement pro- 
gressif; GRANDE-BRETAGNE : 
question de bon sens; ITALIE : 
• allegro nui non iroppo». 

La chronique de Paul Fabra. 
(Pages 37 à 41) 


Etranger (3 à 9) • Politique 
(10 à 13) • Société (14-15) 

• Sports (34-35) • Culture 
(18) • Communication (21) 

• Eco nomie (43 à 47) 

Echecs (35) • Programmes 
des spectacles (20) • Radio- 
télévision (21) • Carnet (35) 

• Informations Services (16) 

• Annonces classées (22 à 33) 


celui des Etats-Unis, dit un haut 
responsable brésilien. Mais nous 
ne nous faisons pas d'illusions. A 
la réunion de Séoul du FMI. 
M. Bérégovoy a défendu des posi- 
tions bien orthodoxes. » C’est 
qu’à l’inverse de ses prédéces- 
seurs, le gouvernement Sarney a 
décidé de résister au FMI. Q a 
dénoncé les engagements pris 
avec le Fonds par le régime mili- 
taire finissant, et les conversations 
destinées à mettre au point un 
nouvel accord se prolongent. Elles 
n’aboutiront sans doute pas cette 
nnnéft. Plutôt que de se battre 
contre l'inflation, comme le 
demande l’organisation de 
W ashing ton, il préfère stimuler la 
croissance, qui sera de S % ou 6 % 
en 1985. 

CHARLES VANHECKE. 

( Lire la suite page 3.) 
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Un Forum culturel des trente-cinq pays de la Conférence 
pour la sécurité et la coopération en Europe ( CSCE) va se tenir 
à Budapest du 15 octobre au 26 novembre. 

A cette occasion,. François-Régis Bastide souligne les espoirs 
de cette rencontre d’artistes et d’intellectuels. 

L’autre Europe, celle des Douze , va-t-elle se construire en partie 
en dehors des institutions ? Ce serait une erreur grave, 
estiment Jean-Pierre Abelin et Benoît Vermander. 


Les dangers d’une Communauté «réduite aux acquêts» 


L E débat sur la construction 
européenne a pris, oes der- 
niers temps, un tenir à la fois 
décisif et quelque peu curieux. 
Jamais, peut-être, les différentes 
manières de -faire l’Europe» ne 
sont apparues avec tant de clarté, 
jamais le chemin ne s'est trouvé 
jalonné de façon plus serrée, et 
jamais, cependant, l'enjeu même du 
débat et les différentes manières de 
faire n'ont été exposés en des termes 
plus embarrassés. 


Il faut passer par les institutions 
pour mener à bien les politiques nouvelles. 

par JEAN-PIERRE ABELIN (*) 
et BENOIT VERMANDER {* *) 


Où réside la difficulté? C’est 
qu'en l'esprit de responsables de 
tous bords - en France surtout, 
mais pas en France seulement — 
ridée s’est imposée que l'Europe 
désormais ne saurait se faire que 
contre la Communauté, ou, à tout le 
moins, en dehors des institutions qui 
la composent 


Mieux vaut donc une Commu- 
nauté «réduite aux acquêts» qui 
s’occupe de ses tâches les plus tradi- 
tionnelles - la politique agricole 
commune et la gestion de quelques 
secteurs en difficulté essentielle- 
ment, - à qui l'on soutirerait douce- 
ment les prérogatives que hii vau- 
draient les quelques succès en cours 
de réalisation (notamment les pro- 
grammes ESPRIT et RACE). 


La Communauté, dans le discours 
qui peu â peu se fait jour, est main- 
tenant trop élargie, trop disparate et 
trop embarrassée dans les problèmes 
du quotidien pour constituer le vec- 
teur de l'impulsion nouvelle dont 
toutes les nations européennes res- 
sentent le besoin. En outre, les deux 
«rampes de lancement» de l’impul- 
sion recherchée - la recherche tech- 
nologique et l'approche commune 
des questions de sécurité — n’entrent 
pas dans le champ des traités, 
s’adressent dans chaque cas à des 
pays différents, et nécessitent au 
départ des structures et une appro- 
che que la machinerie communau- 
taire ne saurait qu'entraver. 


Les plus hardis oo les plus béné- 
volents accordent toutefois que la 
Communauté peut encore essayer 
de réaliser le fameux «marché inté- 
rieur», quitte même à ce qu’on 
modifie on nombre très limité d’arti- 
cles des traités. Mais les initiatives 
en matière de coopération politique, 
de défense, de recherche et de tech- 
nologie, ou encore en matière moné- 
taire, ne feront plus à la Commu- 
nauté au mieux qu’une place 
accessoire, celle d’un financ ier de 
second rang, celle d’une caution his- 
torique et morale. 


Telle quelle, l'approche «post- 
communautaire» jouit d’une cohé- 
rence et d'une crédibilité que les 
défenseurs de l'Europe communau- 
taire auraient grand tort de sous- 
estimer. On hii accordera, pour le 
moins, ceci : la réalisation de cer- 
tains objectifs (initiatives diplomati- 
ques communes, harmonisation des 
politiques de défense, «décollage» 
technologique) imparte davantage 


que les moyens institutionnels uti- 
lisés pour y parvenir. On ne lui 
accordera pas, en revanche, le dis- 
crédit dont elle frappe trop rapide- 
ment les institutions communau- 
taires en invoquant une prétendue 
« lourdeur » ckmt la faute incombe 
bien davantage aux hésitations et 
aux blocages qui émanent des gou- 
vernements nationaux. Il faut répé- 
ter, encore et toujours, que les 
moyens financiers et humains de la 
Communauté sont somme toute 
modiques face aux tâches qu’elle 
doit remplir et aux espoirs qu’on 
place en elle. 

Surtout, Pon risque de succomber 
à la facilité en oubliant la leçon tant 
de l'intuition communautaire origi- 
nelle que de l’expérience pénible- 
ment acquise : que c’est rentrecroi- 
sement des domaines d’action, des 
moyens mis en oeuvre, des politiques 
suivies qui mène à la convergence 
d’intérêts nécessaire pour franchir 
des étapes nouvelles et définir une 
politique d’ensemble, tant pour 
l'intracommunautaire qu'envers le 
reste du monde. 


De ces 'réflexions trois enseigne- 
ments peuvent être tirés : 


Ce qui. très concrètement, signi- 
fie : où donc prendre en compte les 


(*) Président des jeunes démocrates 
sociaux, vice-président du CDS, parle- 
mentaire européen. 


(••) Vice-président des jeunes 
démocrates sociaux, conseiller - du 
grdupe PPE an Parlement européen. 
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— Le premier, c’est que le débat 
sur la réforme des institutions de la 
Communauté est d’une importance 
primordiale. A l’heure actuelle, cer- 
tains gouvernements l’écartent d’un 
revers de main, le prenant pour une 
idée fixe du Parlement européen ou 
de fédéralistes attardés, et se van- 
tant de s’attacher au fond des politi- 
ques A mettre en œuvre, non pas à la 
forme dans laquelle cites doivent 
s’inscrire. C’est une attitude inconsi- 
dérée : de Fenviraanement institu- 
tionnel des politiques conduites, _des 
connections entre elles établies, 
dépend, à moyen et long terme, leur 
succès même. 


m le «cansensus» 
ludéaire 
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A propos du nucléaire « civilo- 
militaire», on ne parie plus désor- 
mais que d'un consensus de la classe 
politique, toutes tendances confon- 
dues, voire, et c’est 1e plus étrange, 
de l’opinion publique elle- 
même (1). A contrario, les «far- 
felus » qui s'efforcent encore A faire 
quelque tapage, considéré comme 
des gamineries, sont, au mieux, qua- 
lifiés d'imbéciles, as pire, de traî- 
tres. (...) Or, le texte idéologique de 
ce fameux consensus est 1e suivant : 
les moyens par lesquels on prétend 
assurer et garantir la sécurité et la 
liberté économique et stratégique 
des peuples ne sont jamais, contrai- 
rement aux apparences, librement 
choisis par tes intéressés eux-mêmes. 
Ds sont affaire d’« experts », qui les 
imposent alors A ropinion publique 
considérée comme majorité silen- 
cieuse. Qui ne dit mot consent („). 


cette faculté. La Fondation de 
France a bien voulu ouvrir un 
compte qui nous a permis de recueil- 
lir quelque argent, pas énormément 
(Fondation de France, 40, avenue 
Hoche, Paris-S 0 ). 


Ne faut-il pas aller de l’avant et 
montrer que quelques Français agis- 
sent quelles que soient les circons- 
tances ? Le gouvernement français a 
fourni une certaine contribution ; 
une contribution beaucoup plus 
importante est venue de l'Œuvre 
d'orient. Les résultats modestes de 
notre souscription ne me font pas 
baisser tes bras. 

Professeur GABRIEL RICHET 
(Parité*). 


— Le deuxième, c’est que tes for- 
mules d’« Europe à la carte» sont 
légères et insuffisantes. Pour autant, 
noos ne récusons pas a priori cer- 
taines initiatives « à géométrie 
variable », dans la mesure où 
l'objectif reste la « communautarisa- 
tion », et que cet objectif prend 
forme dans tes moyens et 1e calen- 
drier fixés. 


— Le troisième, c'est que l’inten- 
sification du débat sur 1e rMe et 
l’avenir de la Communauté apparaît 
des plus souhaitables. Avec le 
temps, 3 est possible que tes cabris 
sautent moins haut lorsqu’ils enten- 
dent parler d'Europe. Mais ils grim- 
pent toujours vers ses pâturages. 


Seulement voilà, on peut toujours 
opposer d’autres experts aux experts 
en cour. Ceux qui n'ont pas accès 
aux grands médias, sinon pour y être 
aussitôt et plus ou moins sciemment 
ridiculisés, « folklorisés » au sein de 
rktéoiqgze dominante. Cefle-ci res- 
semble à une espèce de fuite en 
avant du genre : après nous le 
déluge (_). 

ReuéCRUSE 

(Genève). 


(1) Cf. le Monde aujourd'hui Hat* 
6-7 octobre 1985. 


m fnneopbtnie médicale 
an Liban 


Très récemment, j’ai lu l’article 
dn Monde du 26 août 1985 sur la 
« coopération franco-libaoaise en 

question ». A plusieurs reprises, j’ai 
enseigné, à la faculté de médecine 
Saint-Joseph de Beyrouth, ma spé- 
cialité, la néphrologie. Je mesure 
donc parfaitement toutes tes préoc- 
cupations que vous pouvez avoir an 
sujet de l'avenir de renseignement 
francophone au Liban. 


EQUIP'HOTEL - Pte de Versailles 
Allée N - Stand 2 - N» 21 


La faculté de médecine Saint- 
Joseph a été en grande partie 
détruite par l’explosion d’un camio n 
piégé, fin décembre 1983. Avec 
quelques collègues, nous nous effor- 
çons d'aider A la reconstruction de 
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Une île de lucidité 
au milieu du Danube ? 


im plic ation» humaines, sociales, éco- 
nomiques, politiques, juridiques de 
la stratégie technologique qu’on 
entend mettre en œuvre sinon au 
seul niveau européen qui en opère la 
synthèse, A savoir dans l’espace com- 
munautaire ? Ou encore, comment 
croire que la conclusion d’un traité 
d'union et la création d’on secréta- 
riat politique suffiront seules A défi- 
nir une politique commune A F égard 
de l'Europe de FEst, de F Afrique du 
Sud, du Liban, sur la dette de 
l’Amérique latine ou la' défense des 
droits de l’homme dans 1e monde, â 
la synthèse des politiques de coopé- 
ration, économiques, sociales, agri- 
coles et autres s’effectue 1 des 
niveaux différents, voire rivaux? 
Comment croire que la création 
d'une véritable Europe technologi- 
qne puisse s’effectuer indépendam- 
ment de F édification dn marché 
intérieur ? Et comment réussir cette 
dernière si Ton affaiblit l'institution 
chargée de la réaliser ? 


A travers les cultures pourrait apparaître ce qui 
rassemble et ce qui oppose V Est et V Ouest. 


par FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE [*) 


A 


BUDAPEST, dn 15 octo- 
bre an 26 novembre, tes 
tants des trente- 
CSCE, soit tous tes 


eprésent 

de la C 


retrouvailles prudentes, parfois 
amères, maïs enfin : on continue. 


re 

cinq pays 
Européens de l'Ouest comme ceux 
de l’Est (A r exception de l’Albanie) 
plus tes Etats-Unis et 1e Canada, 
vont participer an Forum culturel de 
cette conférence pour la sécurité et 
la coopération en Europe. La France 
n'est étrangère ni A l'objet de la réu- 
nion ni au choix de son Uen. 


deux 
et 


C’est la raison pour laquelle tes 
s «ats-Unis 


D pourrait s’agir d’un «exercice» 
di ploma tique parmi d’autres depuis 
la signature de F Acte final d*Hel- 
süiid, exercices qui, régulièrement, 
permettent au moins d'aborder tes 
problèmes essentiels des droits de 
l'homme, de la coopération économi- 
que ou fies «contacts entre les per- 
sonnes». Budapest, a ceci de très 
nouveau : pour, la première fais, des 
artistes et des intellectuels vont 
re pr ésenter ces treutenrinq pays et 
s'exprimer sur des sujets qui sont 
pour nous tous essentiels : de la créa- 
tion i la diffusion des idées et des 
œuvres, du silence créateur A la 
rumeur du patrimoine culturel, de la 
diversité des cultures originales à 
leurs échanges par tes voies classi- 
ques (édition, musées, etc.) ou 
récentes (radio et télévision) . 


les Etats-Unis 
attendent beaucoup de 
ce Forum cufturoL depuis que te 
principe en a été décidé, A Madrid, 3 
y a plus de deux ans. Un ton nou- 
veau, des imprudences construc- 
tives, une liberté moins contrôlée 
par tes profe ssi o nnel s du débat peu- 
vent faire apparaître ce qui nous ras- 
semble durablement et ce qui nous 
oppare depuis trop longtemps. 

L'Europe des Dix, bientôt des 
Douze, comme celle des Vingt et un, 
n'a pas, jusqu’ici, réussi à marquer 
nn espace assez productif 
d'échanges culturels. D y a, dans la 
réunion de Budapest, un aspect à 
l'évidence dramatique, au sens vrai 
du terme. Lès écueils bureaucrati- 
ques sont nombreux, mais l’urgence 


peut être plus forte pan» que tes 
fortes,' 


On peut, certes, être d’abord 
sceptique, et imaginer que nous ne 
sortirons, les uns et les autres, pas 
plus éctaîrcîs m décidés sur . les bar- 
rières culturelles que sur les viola- 
tions hélas présentes à tous les 
esprits. Notre vieux monde occiden- 
tal vit depuis quarante ans, depuis 
Yalta, â l'intérieur de ce cadre 
contraignant. Nous ne sortons pas de 
Yalta; nous ne prolongerons pas 
Yalta ; mais savons-nous, même, sS 
nous appliquons Yalta ? Nous vivons 
avec Yalta. Du moins ne sommes- 
nous pas en guerre ouverte, et cha- 
cun des éclats qui ponctuent tes réu- 
nions de la C$CE est suivi .de 


nostalgies sont plus fortes, qu’elles 
soient poétiques , ou politiques, et 
probablement enfouies sous un indé- 
racinable sentiment comme reli- 
gieux. D faut savoir si, sous k regard 
des deux «grands», tes trente-trois 
autres, moins grands- et même 
«petits», mais tous â égalité de 
voix, veulent tenir le langage de la 
responsabilité européenne qui. après 
tout, est notre affaire â nous seuls. 

' Pendant rôt semaines, cette res- 
ponsabilité pèsera sur chacune et 
: chacun de nous. Si, par malheur, tes 
polémiques et la rhétorique venaient 
à décourager lès espérances, ce 
Forum serait un mauvais coup. Le 
Danube, que je commence A décou- 
vrir, au moins -entre Vienne et Buda- 
. pcsv.est mut sauf bleu. H n’est pas 
question d’en inverser te cours, mais 
d’enfoncer en son milieu une Ile de 
lucidité;. Qui sait? Peut-être dura- 
ble. 


;,( ) Ambassadeur de France en 
Âïttriche, chef de la délégation fran- 
çaise an Forum culturel de Budapest. 



CHI NOSTALGIE B8 fiRAWBM, fc faite de Sa Bgfr 


Quand la France « tenait son rang » 


L E livra dn Carlos de Sa 
Rftgo, journaliste A Libéra- 
tion, s'inscrit dans la tan- 
gua série dés ossais consacrés en 
France, depuis quelques années, 
A romnipoteoca de l'Etat et A la 
nécessité de s'attaquer enfin à en 
vieux Y mal français ». Mais l'ori- 
ginalité de l'analysa proposée 
par notre confrère vient de ce 
que, contrairement & la plupart 
de ses prédécesseurs, il applique 
sa réflexion A la politique étran- 
gère et aux effets du tout- 
puissant modèle étatique sur les 
rotations extérieures de ' notre 
pays. 

L'auteur montre en effet qu'en 
France l'Id en t ifi ca ti on du peuple 
A son Etat, devenu «ta matrice 
exclusive de l'idèntlté natk>- 
rude», s’est traduite par une 
volonté de «grandeur ». ta souri 
de «tenir son range, la crainte 
du edédkt» — préoccupations 
qui ne semblent pas hanter les 
autres nations d'Europe. 

La diplomatie française est 
évidemment affectée par ces 
particularités de notre culture 
politique. Carlos de Sa RSgo 
explique bien comment ta main- 
tien 'des e murailles dm fEtat- 
nation », héritées d’une histoire 
séculaire, continue de comman-, 
der l’attitude de la France è 
l'égard de ses rivera partenaires. 
Dans ta tiers-monde, par exem- 
pta, Parie tprivBéçpe les rapports 
d'Etat à Etat » et « s'inquiète 
donc de toute évolution mettant 
en causale dMsipn dè.la planète 
en Etata-nadqns a. En Europe, la' 
France attwxJ de ta Communauté 
qu’elle-, préservé sa « préémi- 
nence». Bref, partout il s'agit 
d'assurer « ta défense des préro- 
gatives de rEtat-nstion fran- 
çais». 


Or ce modèle, affirme fauteur, 
est aujourd'hui « hors 
d'haleine »,' la France n'ayant 
plus, tas moyens de ses ambitions 
dans un univers en pleine trans- 
formation. II convient donc d'en 
inventer . un autre.. Lequel ? Sur 
ce point, fautais- resta vague. 
Autant sa description der état du 
monde en 1985 est .aoBde et 
argumentée (on Bra nota m ment 
avec intérBr tas chapitras sur 
l'entreprise de « réôvangéfisa- 
tion » conduit» par Jean-Paul II), 
autant ses propositions sont 
modestes. Faire de la France un 
grand « déstabilisateur », 

. puisqu'elle ne peut plus être au 
nombre des grands «éqwffibra- 
tetas», tenter d'influencer tas 
grandes muta tions plutôt que de 
ta* subir, réconcilier les Français 
avec l’audace : oui, mais 
encore? 

il est vrai que Fauteur donne 
en exemple «te bougonnement 
aflenjand», qui . fri semble. « ta 
nSaPOS ie püs'vhrantè et la plus 
pasrnonnàme de cassa En .t/7 as- 
soira européenne *■ Le référance 
à «ta nouvelle vision de la vie 
politique , économique, cultu- 
relle » qui «s'Atvemé» au-delà 
cfu Rhin est éctaÀaftte en effet. 
Ella appellerait sera» doute 
d’autres développements, mats, 
ne âerait-cé que -pour ce regard 
cbaleureuxpoflé sur une Allema- 
gne sauvant incomprise en 
Rance, ta.fivre de Cartes de Sa 
Rego, riche et stimulant, mérite 
d'être fa. - . 

:■ THOMAS FERENCZI. ■ 


tir Une nostalgie de grandeur. 
Êssxdsuf Ta France Etat-uadoa.dc 
Carkwde SrUUgo. Rawsay, 303>, 

118 F. •. .... 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND AU BRÉSIL 

La dette ... et la culture 


(Suüc de Ut première page. ) 

Pays à la fois créancier et lour- 

aS C â t *£ï ett£ \> la France « dit 

00m Preiidre tes uns et les 

îï?? *î/ r ^ e a «a rôle cbar- 
llîru*£ is s “ r W* 1 * points 

*W *c problème de la dette? An- 
tont de précisions qui seront sans 
doute bien accueillies à Brasilia. 

De même à propos dn 


tio nn isme aes grands pays 

triels. Dans ses propos <Ta 

v °y a £^ M. Mitterrand s'yest dé» 
clare hostile, et souhaite que le 
GATT puisse aborder largement la 
question. Mais c’est un domaine oh 
les accusations récip 
i mm édiatement les 
d'intention. 

Les Brésiliens 6e plaignent de la 
concurrence que la France leur fait 
au- le sucre, en. subventionnant ses 
betteraviers et en s'abritant trop 
confortablement, â leurs yeux, der- 
rière les règlements de la CEE. 
Mais voasHcnâmes, impliquent tes 
Français, n'êtcs-vous pas protec- 
ooonistes? N’avez- voos pas créé 
des réserves de marché dans Pin- 
lonna tique et la chimie ? Les Bré- 
siliens répondent : notre industrie 
en est à ses débuts ; nous devras la 
protéger; comment poanîomMnous 
payer nos dettes sans un excédent 
important dans notre commerce 
avec l'étranger ? 

. a n ** a les journalistes 

brésiliens, avant son départ. 


propos 
des grands 


proteo- 
indùs- 
’avant le 


suivent 

dons 


M. Mi tterrand s’eat dit favorable 
— comme le Brésil — À une . nou- 
velle conférence sur le système mo- 
nétaire. international, où _ seraient 
discutés les taux d'intérêt et la sta- 
bilité dn prix des matières pre- 
mières. li a expliqué également sou 
refus de participer au sommet ex- 
traordinaire des sept pays occiden- 
taux les (dns industrialisés proposé 
récemment par M "Reagan, en di- 
sant que le mande se pouvait pas 
être soumis à -un « directoire » 
•formé par quelques pays riches. - 

* C'est aussi ce que nous pen- 
sons, disent les dirigeants brési- 
liens. Nous voulons être acteurs, et 
non pas victimes, dans le système 
international Nous n'ignorons pas 
les rapports de forces, mais nous 
voulons un minimum d'égalité Ju- 
ridique entre les nations. Les posi- 
tions de la France àce sujet prou- 
vent que. nous avons Je mime 
comportement devant le monde: 
nous défendons les mimes va- 
leurs. » . 

: Des affinités anciennes 

La visite de M. Mitterrand sera 
aussi l'occasion de grandes retrou- 
vailles culturelles. Comme toujours 
en-pareflki circonstance, on parie 
d’affinités étroites et andennes. 
Mais, dans le cas précis, ce n’est 
pas que de la rhétorique: B n’est 
pu besoin de- remonter jusqu’au 
dxx-hnxti&me siècle, et â l'influence 
des philosophes français sur les 
• confidentes », ces premiers com- 
battants d'une . Indépendance qui 


L'escale de Dakar: 

apartheid et endettement de l'Afrique 

des crédits privés en vue de la confé- 
rence sur le moratoire^ 

Le président Diouf porte un juge- 
ment nuancé sur ks mesures d’assai- 
nissement demandées aux pays pau- 
vres parle FML Le Sénégal, pour sa 

part, a obtenu que soit appliqué seu- 
lement • ce qui était acceptable pùr 
te peuple *. La politique de ngnenr 
sern accompagnée de mesures de 
ztbnôe' par re n cou rag cmenl aux 
investissements privés et la oommer- 
rosapd» .do. nouveaux produits 
Bancales. utÂce notamment 1 une 
"bonne léccftecctte années M. Diouf. 
compte sur tme • Injection de pou- 
voir d’achat en. milieu rural*. B 
présidera un conseil imenninfrtériel 
. consacré 2 cette politique de relance 
le 17 octobre, juste avant son départ 
pour New-Ycnt et Washington oh 3 
renc on trera lejyérin»** 

En cerna concerne le Tchad, Je 
chef de l'Etat sénégalais estime que 
« la France a fait ce qu’elle avait à 
faire » pour arrêter l’offensive 
libyenne, et 3 ne voit pas « ce qu’on 
peut hd demander de plus actuelle- 
ment en termes faction militaire ». 
Reste que Paris pourrait « aider le 
présidai Sabré si celui-ci a la 
volonté politique de reconquête 
militaire». 

■ « Ce qu’il ne faut pas admettre, 
poursuit M_ Diouf, c’est la partition 
définitive du Tchad. La JJbye doit 
rendre le nord du Tchad. La ques- 
tion de la bande d’Aouzou, c’est dif- 
férait. Elle relève d’un arbitrage 
international. Chacune des parties, 
Tchad et Libye, n’a qu’à produire 
son dossier. » 

' Le président de fOUA est prêt à 
ren c o n trer M- Hissène Habré et le 
colonel Kadhafi et voulait « deman- 
der des conseils à M. Mitterrand ». 
JO souhaitait notamment savoir â «on 
frète • a des pos sibilit és de co ntac t s 
aveela Libye ». 

JEAN DE LA G U fannÊ B g. 


De notre envoyé spécial • 

Dakar. - En route vers lé Brésil, 
le président Mitterrand devait faire 
lundi matin une escale 2 Dakar et 
s’entretenir avec le président Abdou 
Diouf, lui-même attends en FYance 
gour une visite officielle fin aovem- 

Lc chef de l ’Et at <e 

proposait d'abonder au cours de 
cette renoontre la bitte poutre Papar- 
tbeid. la question de rcndcttAmem 
de l’Afrique, et celle du Tchad. 
Après sa récente tournée dans (es 
pays de la ligne de front (le Monde 
du 12 Octobre) t O veut 
davantage l'Occident contre Piéto- 
ns. Il estime que la France est «à la 
pointe du combat * et 3 lui demande 
de * continuer son travail de per- 
suasion ». « J’essaierai de faire 
admettre le principe de sanctions 
supplémentaires de la pan de Paris. 
nous a-t-il dit. La France a arrêté ses 
investissement en Afrique du Sud. 
mais Je pense maintenant aux désin- 
vestissements. » 

M. Diouf compte aussi sur le 
concours de M. Mitterrand pour que 
l'Afrique obtienne un moratoire glo- . 
bal de longue durée au lieu d'amena- 
gements des dettes Etat paxEtat. 
En saut que président en exercice de 
l'OUA, il va demander devant 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, la convocation d’une session 
extraordinaire, au niveau ministé- 
riel, pour débattre de la situation 
économique de l’Afrique. Une autre 
conférence, réunissant, hors de 
f ONU, les créanciers du co ntin e n t 


noir, devrait être consacrée au pro- 
blème spécifique du moratoire. Une 
des difficultés tient au fait que 
l'Afrique n'est pas seulement endet- 
tée auprès des Etats et des institua 
lions internationales mais aussi 
auprès de banques privées, notam- 
ment au titre des prêts fournisseurs. 

toire africain va 
évaluation 


Lu groupe préparatoire i 
se consacrer 2 b difficile 


DAHS UN ENTRETIEN ACCORDÉ AU f NEW YORK TIMES * 

La chef d'état-major soviétique confirme 

que rURSS fait des recherches 
« sur les problèmes de l'espace » 


Dans un entretien accordé, sa- 
medi 12 octobre, 2 Moscou, au 
New York Times et pnbhé diman- 
che par le quotidien américain, le 
maréchal Akhromeev chef de 
l’état-major général des forces ar- 
mées soviétiques, a confina® que 
l’URSS procède 2 des «recherches 
scientifiques sur les problèmes de 
l'espace*, y comprit dais * 
marne des armements, mais quelle 
aucun prototype et. 

mu à les tes» 


par conséquent, na pas 
ter ». « Nous ne démons pas Je 
droit m la possibilité de procéder 
à la recherche /ondomemo/f. drt-a 
notamment. Mais faire des études 
et de la recherche en laboratoire- 
est une chose, développer des pro- 
totypes et tester des 
tiales est une chose entièrement 
différente. • 

M. Kornienko, premier, vico- 
ministrc soviétique «w affaire» 
étrangères, qui participait à rentro- 
tien, a ajouté, 

aropos du traite ABM de hma*- 
tîo» des aniûnûwles conclu en 


1972, que les signataires ne doivent 

« faire aucune chose qui. sape le 

traité ». * Nous pouvons faire 
quelque chose dans les limites du 
traité, et cela doit être discuté et 
limité ». a-t-il 

A propos précisément de la com- 
patibilité entre le programme amé- 
ricain de défense stratégique 
(US) et le traité de 1972, le 
chancelier ouest-eQemand Helmut 
ICAM s'est dit convaincu, dans un 

entretien publié dimanche 13 octo- 

bre par l'hebdomadaire Wdt ont 
Sottntag, que les Etats-Unis respec- 
teront « pendant la phase de re- 
cherche » les dispositions du traité; 
Srfrr le chancelier, tue mission 
oaest-eBemande co n d u ite par son 
SE. M. Telîscbiek, a reçu 
aux Etats-Unis l’assurance que 
Washington s’est engagé 


cet à déployer des systèmes de dé- 
fense stratégique si cela devait 
provoquer les Soviétiques a accroî- 
tre considérablement leurs 

mats offensif s ». 


devait être arrachée plus tard 2 la 
couronne portugaise. 

Encore anjortThui, des mifitains 
brésiliens rappellent volontiers 
qu’avant de ac mettre . à l’école 
américaine ils ont été formés par 
des officiers finançais, ceux de la 
mission Gamelin. et qne leur Ecole 
supérieure de guerre, surnommée 
« ta Sorbonne ». est sortie du 
moule parisien. L’université de 
Sao-Panlc, que doit visiter M_ Mit- 
terrand. a été créé e avec la partici- 
pation de chercheurs français, dont 
beaucoup sont devenus célèbres, tel 
M. Lévi-Strauss, qui p a rti ci p e au 
voyage. 

Cette fois,, avec le projet France- 
Brésil, le courant doit passer, des 
deux côtés de P Atlantique, par «me 
série de . manifestations et d’acti- 
vités programmées pour 1986 et 
1987, et qui doivent se prolonger 
au-delà. Les socialistes français 
voient dans le Brésil un bourgeon 
rigoureux de cette latinité qu’ils 
proposent aux Français de redécou- 
vrir pour faire pièce 2 l'hégémonie 
cu ltu rell e des Etats-Unis. Une lati- 
nité particulière, sans doute, car 
mêlée d’influences indigènes et 
africaines. 

Mais les Brésiliens, eux, se 
sentent-ils latins ? La question 
n’est même pas posée. S* ils sont 
prêts 2 redécouvrir la France, 
comme on le leur propose, ce n’est 
par rejet des modes et des va- 
améneatnes, parce qnUs 
ont toujours été ouverts aux ap- 
ports extérieurs, tant ils sont capa- 
bles de les assimiler. L’anglais, le 
rode, le business, font aujounfhtn 
partie de leur savoir, de leur mode 
ac rie. 

Paris aussi fait partie de Irais 
habitudes, pas seulement pour le 
plaisir de la ville, mais aussi parce 
que c’est l'exil qu’ils, rat choisi 
chaque fois qu'ils y ont été 
contraints. De ce point de vue — 
celui de Faccueil aux persécutés, - 
les différents gouvernements de la 
V* République n’ont pas démérité, 
et, â le Parti socialiste peut s'eaar- 
gnciTHr d’an «plus», c est per sou 
intérêt constant pour ce qui s’est 
passé de ce côté-a de l'Atlantique. 

CHARLES VANHECKE. ' 


AFRIQUE 


Côte-d'Ivoire 

LA NOUVELLE CANDIDATURE DE M. HOUPHOUËT-BOIGNY 

« Le Vieux reste » 


De notre envoyé spécial 

Abidjan. — Le visage hiératique 
du « Vieux » remplit tout l’écran du 
poste de télévision. « La paix », mes- 
sage tant de fois répété depuis plus 
<Tnn quart de siècle, retentit une fais 
encore. Dans ce • maquis » (petit 
restaurant) de la « Rue 12 » — 
connue surtout pour entretenir le 
culte de la danse et de la musique, - 
la ret ransmis si o n, au milieu de la 
unit, du discours du président 
HouphouêtrBcsgny est suivie avec 
un intérêt certain. Mais, pour 
l’essentiel. Trrichrilie sait 2 quoi 
s’en tenir. « Le Vieux reste », le hui- 
tième congrès du PDCI-RDA a 
décidé ainsi Dans ce quartier popu- 
laire, « Radio-Trottoirs • s'est char- 
gée de confirmer l’« événement », 
qui à fait la ■ une » de Fraternité- 
Matin du samedi 12 octobre : 
«Houphouêt candidat 2 la prési- 
dence». La démocratie 2 l'ivoi- 
rienne qui règne an sein du parti uni- 
que a été, jusqu’au bout, respectée : 
précongrès, congrès, résolutions et 


débats, comme si, au-delà de ce for- 
malisme, il y avait une marge infime 


d’incertitude. 

Un redoutable tacticien 

Sous P- amicale pression » du 
peuple, donc, le « Vieux » a accepté 
une fois encore de faire * don de sa 
personne » à sot pays. «Notre guide 
prestigieux, qui est là, frais et 
dispos f — >. le bélier incomparable, 
sagace, de Yamoussoukro » 
(M. Mathieu Ekra, ministre 
d’Etat). Combien de discours- 
fleuves pour saluer « l 'homme- 
lumière de l’histoire de notre 
temps ». et ks « fleurs magnifi- 
ques » et innombrables sorties tout 
droit dn « moule génial de l’hou- 
phouitisme » ? M. Houphouêt- - 
Boigny était là, faussement impassi- 
ble, assis derrière une table drapée 
de tissus 2 son effigie, se détachant 
d’un immense tableau le représen- 


tant, acceptant ce torrent d’âoges, 
c omm e déjà statufié par sa légende. 
Comment le nier? On assiste, en 
Côte-d'Ivoire, 2 l’apparition d’un 
véritable culte de la personnalité. 

Incontestablement rajeuni depuis 
1980, le président Houpbouêt- 
Boigny. demeure un redoutable tac- 
ticien politique. On le croyait prêt 
enfin à envisager sa succession, 
parce que, en 1980, sa santé décli- 
nant, il avait créé une vice- 
présidence ? Exit la vice-présidence 
et retour 2 la case départ. Es cas de 
vacance du pouvoir, c’est le prési- 
dent de l’Assemblée nationale qui 
assume ra « provisoirement » les 
fractions de président de la Républi- 
que. C’est lui qui devra, dans un 
Hélai compris entre quarante-cinq et 
soixante jours, organiser une nou- 
velle élection présidentielle. Plus de 
vice-président, donc plus de «dau- 
phin » institutionnel- L’expérience 
de ces dix dernières années a. de ce 
point de vue, montré que toute per- 
sonnalité placée à un poste de res- 
ponsabilité considéré par la popula- 
tion et la classe politique comme 
l’antichambre du pouvoir devenait 
aussitôt la cible de tous, l’objet de 
rumeurs visant i le discréditer, et 
voyait de facto ses chances s’amoin- 
drir. Ce fut le cas de M. Philippe 
Yaoé, ancien prérident de l'Assem- 
blée nationale jusqu'en 1980 
(et donc «héritier» implicite), et 
ancien secrétaire général du parti 
durant vingt ans. 

Ecarté lors du septième congrès, 
M. Yacc a effectué cinq ans de 
«traversée du désert» pour être 
aujourd’hui réhabilité. Ceux qui ne 
l’apprécient pas assurent que 
l’incontestable primauté à 
l’« appiaudimëtre » qu’il s'est 
acquise au cours du congrès ne signi- 
fie rien. Il reste qu'à l'occasion du 
pré-congrès qui s'est tenu à Yamous- 
soukro c’est lui qui a proposé la 
réforme de la Constitution et qu’il 
jouit d’une popularité certaine. Il 
présente, eu outre, l’avantage 
d'appartenir à une ethnie minori- 



pertinentes a 
un républicain 

impertinent 

-SS» 


Cette interview, c’est Jean-Pierre Chevènement 
qui en a eu ridée. Et choisir pour interlocuteurs, 
deux hommes aux idées notoirement divergentes 
des siennes, c’est aussi une idée de Chevènement 
Cela draine un livre brûlant, incisif, 
sans complaisance où Fhomme Chevènement se révèle, 
avec ses convictions, ses vérités, ses élans, ses doutes. 
312 pages, 78 F. 



taire, ce qui pourrait résoudre l'épi- 
neux problème de la rivalité entre 
Saoulés et Békés. Mais M. Yacc a 
les défauts de ses qualités : sa popu- 
larité, d’abord, qu’il lui faudra habi- 
lement canaliser s’il veut «survi- 
vre» politiquement, et — sa propre 
croyance en son destin national 

La volonté du chef de l’Etat 
paraît être en tout cas de former une 
équipe au sein du parti, qui lui suc- 
cédera. L’entreprise, la période 
récente l'a montré, est aléatoire. 
Quiconque semble sortir du lot ris- 
que en effet de voir ses prétentions 
brutalement rabaissées. L’« affaire 
Dioullo» en a fourni une impres- 
sionnante démonstration. M. Emma- 
nuel Dioullo, ancien maire d’Abid- 
jan (aujourd’hui en fnite 2 
l'étranger), a été compromis dans le 
scandale financier de la Cogexim- 
BNDA, qui porterait sur 19 mil- 
liards de francs CFA. Pendant long- 
temps. il a vu son étoile monter — 
mais de façon artificielle — sur la 
scène politique ivoirienne, à tel point 
qne certains ont pu croire qu’il était 
«choisi» parle «Vieux», sans tenir 
compte dn fait que, le père de 
M- Dioullo ayant été un adversaire 
déclaré du chef de l’Etat, le fils 
n’avait en fait aucune chance de lui 
succéder. Le président Houphouêt a 
accepté durant de longues années, 
avant d’y mettre fin, un scandale 
que tout Abidjan connaissait : les 
relation qu'entretenait sa propre 
épouse, Thérèse, avec le maire 
d v Abidjan, avec qui elle était asso- 
ciée dans des affaires d'exportation 
de café et de cacao. Aussi, si 
l'affaire Dioullo paraît aujourd’hui 
terminée, elle reste une référence. 

La reprise ai main du parti 

Le retour en grâce de M. Yacé est 
symbolique. Avec lui, ce sont les 
« barons » du PDCI-RDA qui 
reprennent l'avantage, ce qui signi- 
fie que M. Houpbonêt-Boigny sou- 
haite s’appuyer davantage sur des 
hommes d’expérience. Depuis 1980, 
tes neuf membres du comité exécu- 
tif du parti ont acquis un poids poli- 
tique très important. • Ils se sont 
faits les maîtres du bureau politi- 
que. alors qu’ils devraient en être 
les exécutants. H est temps de 
rabattre leurs prétentions », expli- 
que l’un des « barons ». Ils rentrent 
donc aujourd’hui dans le rang, le 
comité exécutif devant à l’avenir se 
cantonner au rôle de « secrétariat » 
du parti et du prérident. A Yamous- 
soukro, le chef de l’Etat a longue- 
ment dénoncé l’atmosphère de com- 
plots, cette propension des ans et des 
autres à se pousser du coude, esti- 
mant que six des neuf membres du 
comité exécutif ne pensent qu’à sa 
propre succession. 

Cette reprise en main du parti et 
de la classe politique ivoirienne 
mettra-t-elle fin aux luttes 
d'influence, notamment en vue de 
l'élection du futur président de 
l’Assemblée nationale ? A l’évi- 
dence, non. En décembre, 
M. Houpbouêt-Boigny pourrait, 
d’autre part, choisir de nommer un 
« coordonnateur de l’action gouver- 
nementale », sacs que celui-ci puisse 
se prévaloir de cette fonction sur le 
plan politique. En choisissant ainsi 
de ne pas choisir, M. Houpbouêt- 
Boigny calme - pour un temps - le 
jeu politique. 

LAURENT ZECCHINL 


Tunisie 

LES AUTORITÉS ET LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 
DÉFLORENT LA TUERIE DE 
DJERBA 

L’agence officielle tunisienne 
TAP a publié samedi 12 octobre une 

* mise au point » relative à la tuerie 
de Djerba, qui a coûté la vie à qua- 
tre Tunisiens, à trois juifs et à 
un musulman le 8 octobre. Elle la 
présente comme « un acte isolé 
commis par un agent des forces de 
l’ordre pris subitement d'une crise 
de démence, qui a été mis hors 
d’état de nuire par ses collègues, 
après avoir été grièvement blessé ». 

Citant des milieux autorisés, elle 

• rappelle que la communauté juive 
de Tunisie fait partie intégrante de 
la communauté nationale » et 
« souligne les liens de parfaite har- 
monie qui ont toujours existé entre 
les communautés Juive et musul- 
mane» dans' le pays. Ces milieux 
autorisés « déplorent cet incident 
tragique ». 

D’autre part, le comité directeur 
de la Ligue tunisienne des droits de 
l’homme a adressé aux familles des 

victimes et au rabbin de Djerba un 

télégramme exprimant - sa pro- 
fonde émotion face à cet acte Inqua- 
lifiable et totalement étranger aux 
traditions tunisiennes ». 
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Une approche à la fois politique, stratégique, géographique, 
économique, sociale, en 121 articles, 

200 tableaux, 80 bibliographies, 42 cartes. 

Entièrement renouvelé et actualisé 
par rapport aux éditions antérieures, sa section thématique 
est consacrée cette année aux questions démographiques 
vieillissement de l’Europe, contrôle 
des naissances, nouveaux équilibres démographiques 

Un ouvrage de référence à consulter pour l’étude, 
pour satisfaire sa curiosité ou, tout simplement, par plaisir 

Relié, 640 pages, 118 francs. 
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CONCOURS 


Pour illustrer la richesse et la diversité des informations 

jvwtoniiog dans l'Mat An mnnripL 

les éditions La Découverte organisent un grand concours dont 
les réponses figurent toutes dans l’édition 1985. 

1 er PRIX: un voyage et un séjour d'une semaine 

pour deux personnes, offerts par le Point-Mulhouse, 
an Burkina Faso, au Sri I.anka ou à New York. 

2 e an 4 e PRIX: un micro-ordinateur Thomson T07/70 

ou un voyage en Grèce, au Maroc ou enlhmsie. 

5 e Ali 50 e PRIX : des collections de livres, des abonnements 
au Monde et à la revue Croissance des jeunes nations. 


Pont participa, H tous suffi: de répondre aux questions ri-dessous et de déposer ce bulletin dm votre 
übaiie mm le 14 décembre 1985. Les amas directs à l'éditeur ne sut pas admis. Vendiez, sanant te cas, 

MvmaiitiB An iwlur l* An lare Ivwiniar wA in e i c 
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répondre ou cocher b ou te bonnes réponses. 

Parmi ces Etais, quels sont ceux qui ont une superficie supérieure 

□ Botswana □ Chili □ Égypte 

□ Paraguay □ Laos □ Birmanie 


e sopédeore à ctfle de b France ? 

□ Égypte □ Espagne 

D B irman ig Q Roumanie 


Es 1985 on compte 4,5 afflions de Ratedniens ; oà son-* (te de 180098 ? 

□ Israël 0 Liban □ Kowat lj 

D Éras-Unis □ Oman D Qatar Q 

Qnds sont pag»i ccs pays te deux pnnrtpm opooateus d’armes en 1984 ? 


De oms 1984 à mas 1985 , quel a été le taux d’inflation en Argentine ? 

□ 75% □ 366 % 0 688% 0 850% 

lequel de as Étais a été en 1984 le pins impartant pmdactetn de céréales ? 

O AusnaEe □Faux □ Canada □ Argentine 


□ Chine □ Corée du Sud □ Maroc □ Argenmœ 

□ Brésil □ Égypte □ Mexique □ Inde 

Qnds sont parmi ccs payi trnx oà h depornhifité aBmcgCBfC (en tabacs et en protcincî animales) a 
an cous des « nSf , ? 

□ Maroc O Royaume-Uni O Afghanistan □ Iran 

O Argentine Q ULSS O dm ' O A^K^n^li^'■ 


O Tunisie 


[ est paon ces pays cdm où k taux de moctafiré infantile aérékpbs 3tn ? 
de Mm dr e □ Afrique du Sud □ Cap Ven 

de l’État dans fc HTC des Étao-Oais a-teOe augmenté ou tfinrinoé a 1984 


par apport à 1983 ? 

0 augmenté O riîmtmié 

Qu’est-ce que k swap ? 

□ une nourefie danse □ une boisa* à base de plantes 

D un contrat par lequel un débiteur échange une dette courre cefle d’un aune debiteur 
0 le sigk d'un para politique africain 


Ce bon «ri déposer chez tout fiboirr avant le i4 déxmba 1985 
(an seul boa par personne). 

Les estwa â dûtes à l’éditeur ne sont pas admis. 

Nom, Prénom ......... 

Adresse ...... 


Parmi ces pays, qaek sont ceux où la i 

□ Monaco □ Gabon 

□ Singapour □ Nigeria 

Qnds bw parmi tes pays ks deux où 

□ iats-Ums □ Pajs-Bas 

□ Fiance □ Espagne 


ime étrangère est majoritaire ? 

□ Arabie Saoudite • □ Koweït 

Q Brunei G Qatar 

nsçe S h fin de 1984 étah k phs fable ? 
D Suède D Can ada 

□ Norvège 0 Belgique 


EXJMFT 
DU REGLEMENT 

la gagmact doncot mît 
xêpooda ceucacacu î h éoM 
ds qusenm. Eo.cs de 
cooftsadoo, lame foi la ' 
saàsâfsa et mjn i - ■ 

foonâ dm l’âSàea t9S5 de 
L'état du m on de: Ma dafe at 
sond^anapnlàhdetùi' 

ppom le <ÿe*nt coopte de 

ce oanraupon Eue coosské chez 
me finis. S x ô£ dSporé dos 
Matet PmyiriT, Idrèr de 
parité IAbl 


Quel était kphs jeu» w du monde au l'jas«r 1985? 

hmû os pays, quel est alut où k nombre de réocpreuis de réMriâoa pour «rafle habteutt était k rfus ékré; 

eaWHl 

□ États-Unis □ Monaco O Ftanoe □ fnm 
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AMÉRIQUES 


Chili 


Compte à rebours pour le général Pinochet ? 


En apparence, 3 est inaawvi- 

ble, indéracinable. ün rocher 
impénétrable, rebelle à tout 
appel, à toute concession. Depuis 
douze ans, iLest le maître absolu 
du CnuL « Cat tut pouvoir mes- 
siamque », . dit Andres Zaldivar 
un dirigeant démocrate-chrétien. 

Au début, cm Ta brocardé. E 
était le traître d’une sombre et 
sanglante tragédie, le tombeur 
d’Aiiende apfés avoir étTaï 
deuxième rang, à son service. On 
le disait frustre, borné, stupide. E 
ne « pouvait » pas durer. Mais Ü 
dure. Il est toujours là, à l’étonne- 
ment du peuple chilien, 
doute le plus intciHgeût et le plus 

avüisé de cette partie de T Améri- 
que. 

Son mandat légal — selon la 
Constitution de 1980 - prend fin 
en 1 989. Mais 3 a bien l’intention, 
selon ses proches, de briguer un 
nouveau mandat de huit ans qui 
lui permettrait de rester à la 
Monôda jusqu’en 1997. Une pers- 
pective possible selon la Constitu- 
tion, mais qui. horrifie les diri- 
geants de~ l'opposition. -Et qui 
suscite même des murmures 
le cercle très fermé du haut état- 
major. Le général Pinochet n'en a 
cure. A trois officiers généraux 
qui venaient, timidement, lui 
demander si oui ou non fl serait 
- candidat > après 1989, il à 
répondu ai Colère qn*fl était le 
seul d a n s ce pays • à pouvoir se 
soulever ». Et D les a mis à la 
porte de son bureau. 

ü est, ou se vent, infaillible, au- 
dessus de la mSlée,. inaccessible. 
La crise économique frappe bru- 
talement le Chili après quelques 
années de croissance spectacu- 
laire ? C’est « la faute » des 
experts du gouvernement. Les ser- 
vices secrets du caps des carabi- 
niers multiplient les bavures, les 
assassi n ats politiques, les tortures, 
ies enlèvements? Il s’étonne, tort' 
pète, ordonne la dissolution de la 
Dicomcar, les services spéciaux ■ ' 
des carabiniers, obtient la démis- 
sien du général Mendoza, chef de 


Le général Pinochet, au pouvoir depuis douze 
ans, affronte maintenant l'opposition ouverte 
de V Eglise et de la majorité de la classe poli- 
tique L’armée, son seul vrai soutien, est 
préoccupée par la succession et commence à 
s'interroger , . 


faut regarder. Le général Mattha 
if est déclaré favorable à la transi- 
tion démocratique. Le général 
Pinochet l’avait catégoriquement 
rejetée en septembre. Qui aurait 
osé, 3 y a seulement deux mois, 
contredire ainsi Pinochet? 

MARCEL MEDÊRGANG. 
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le Savoir Vivre Micro 

Toute l’actualité 
de la micro-informatique, 
les bancs d’essai des nouveaux 
matériels et logiciels, 
des programmes Inédits, 
des informations pratiques 
sur tout ce qui communique, 
c’est chaque mois dans SVM. 

17 F. EN VENTE PARTOUT. 
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compréhension des organismes de 
financement et du FMI qu’aucun 
autre pays latino-américain. 

Mais les États-Unis commen- 
cent discrètement à exprimer des 
réserves sur les méthodes dé gou- 
vernement du général, le lui font 
savoir et le disent aux dirigeants 
de l’opposition modérée, en leur 
promettant un « appui » , s’ils 
s’unissent, se prononcent en 
faveur d’une transition pacifique, 
et se démarquent des commu- 
niâtes.' Ce qu’üs viennent de faire 
avec éclat, le 26 août, en signant 
une plate-forme comm une pour la 
transition démocratique entéri né e 
par rEglisc chilienne. 

«lest bien tardât 

Sur le papiw, l'opposition, mul- 
tiforme, est nombreuse, puissante, 
et représente, comme le dit le diri- 
geant démocrate-chrétien Gabriel 
Valdcs, « au moins 85% de la 
société civile ». De la droite 
conse rv atrice, maintenant hostile 
au régime; jusqu’aux commu- 
nistes, interdits, tout ce qui 
compte dans la classe politique est 
dans l'opposition ouverte. Même 
Francisco Bulnes, ancien conseil- 
ler d’Etat, ancien ambassadeur de 
Pinochet et porte-parole de la 
grande bourgeoisie favorable an 
régime, déclare : *11 est bien tard, 
et il va faire mât. Mais nous pou- 
vons peut-être encore trouver une 
issue raisonnable », avant de ral- 
lier les rangs de Poppositiaa de 
droite. 

Javier Disz, dirigeant de la 
droite républicaine, affirme que 
«Pinochet est le véritable obsta-_ 
de pour les forces armées». Sour- 


ce corps paramilitaire et membre - trouv eraien t une 


de la junte depuis i973. Un fidèle~ 
parmi les fidèles. " r . 


Franco pour modèle 

Les Chiliens de la classe 
moyenne l'appellent le «cabeü- 
lero », le « monsieur », une 
manière à la fois ironique et cour- 
toise d’ignorer ses titres. Dans le 
peuple des pobladones , on est 
moins respectueux. C’est «Ptno- 
cko ». ou pire, « Perrochet », jeu 
de mot avec « perro », chien. On 
dit aussi que le général est un 

- vivo ». un malin, on rosé, qui. 
«sent ses ennemis à 3 kilomè- 
tres ». Jusqu'à présent, 3 les a 
parfaitement neutralisés. Et le 
général Leigh, ancien membre de 
la junte, Hxnpgê, peut bien multi- 
plier les déclarations aigres et cri- 
tiques, ü ne compte pas vraiment. 

La résidence de Pinochet, à 
Mclocoton, dans la belle vallée de 
Maipo, est gardée par des soldats 
casqués armés jusqu’aux dents. 
Mas, surprise, lui-même est peu 
protégé pendant ses déplacements 
compte tenu des « risques » et des 
• menaces ». Sa vraie force vient 
de sa solitude. Celle d’un chef qui 
ne se veut pas charismatique, 
mais redouté. Depuis 1973, fl a 

personnelle ment nommé tous les 
officiers supérieurs. Ils hn doivent 
leur grade. Aucun d’entre eux ne 
le tutoie. Dans cette armée à la 
prussienne, monolithique, verti- 
cale, il est au sommet de la pyra- 
mide. Seul maître A bord. Le vrai 
modèle de Pinochet, c’est Franco, 
militaire glacial qui a régné, lui 
aussi, eu divisant. 

Son seul cheval de bataille; 
c’est la lutte contre le commu- 
nisme international II se consi- 
dère comme l’un des derniers — 
sinon le dentier — combattant de 
la guerre contre le m a rx is me . De 
ce point de vue, 3 trouve Reaga n 

- très faible » et ne se gène pas 
pour le dire à l’ambassadeur des 
États-Unis à Santiago. U se pro- 
clame aussi « anti-américain » et 
« anti-impérialiste », défenseur de 
la « vraie souveraineté chï- ; 
Jienne ». 

Officiellement, les Américains 
continuent pourtant de le soute-, 
nir. Ils viennent d’obtenir des faci- 
lités à Hic de Pâques, qui pourrait 
devenir un «relais» stratégique 
«.Tri* le Pacifique sud. Le.ÇhxE de 
Pinochet, dont la dette extérieure 
s’élève à une vingtaine de mü- 
liards de dollars, a obtenu, en sep- 
tembre. P lus de facilités et de 


, '.«scduüon râhouaahlc» n’était 

pfcsiîL 

« Tout ce que cherche Pino- 
chet. ajoutet-fl. ea de : se mainte- 
nir indéfiniment au pouvoir, •„. » 
Les leaders « historiques» de la 
démocratie chrétienne se déchi- 
rent entre mais -sont an mniim 

d’accord pour réclamer le départ 
dn général, au plus tard en 1989. 
Si possible ay ant.. . Les jeunes 
loups de la Gauche chrétienne — 
une formation en hausse, — 
comme Luis Maira, réclament 
« une unité sans exclusive pour la 
déroute politique du régime ». 
Ceux de la droite «moderne», 
comme Andres Allemand, leader , 
du MUN (Mouvement d’union 
nationale), dénoncent la « rigidité 
du gouvernement ». 

Oriaado Saenz, qui a participé 
à la préparation du putsch de 
1973 contre Àllende, parle 
aujourd’hui du ^iii comme d’un 
pays « militairement occupé » . 
Et 3 dénonce « la disparition de 
P industrie nationale ». Les 
hommes qui ont préparé le terrain 
pour la signature de la plate- 
forme' commune de l'opposition 
(réclamant des Sections législa- 
tives et 'présidentielles immé- 
diates) sont d'anciens conseillers 
de Pinochet. 

la grande inconnue : l'armée 

Les désertions se multiplient, 
dn moins chez les civils. Le géné- 
ral n’est plus soutenu que par de 
faibles secteurs de la droite 
c on ser v atrice. Eu outre, et c’est 
plus grave, il a maintenant 
l’Eglise, en tant qn’mstitutian, 
contre kd. Un évêque réclame 
carrément et publiquement son 
départ. L’archevêque de Santiago 
a .parraisé la rencontre de l'oppo- 
sition modérée du 26 aoftt. « Nous 
ne sommes pas d’accord avec la 
situation actuelle », affirme 
Mgr Precht, Pnn des plus proches 
collaborateurs dn cardinal primat. 
Et répiscopat, u n a n i m e , dénonce 
l'article 24 de la Constitution qui 
accorde des «pouvoirs d’excep- 
tion» aucbef deJTÈtax. 

E reste que roppasition - les 
oppositions — sont gravement 
(frisées. D*un côté, démocrates- 
chrétiens, libéraux et socialistes 
«i fcmw i i twt partisans d’un éven- 
tuel dialogue avec le régime. De 
Fautre, les ««""nmin». et Irais 
alHéa de rextrème gauche, qui 
sont pour « toutes les formes de 
bute», donc pour la hitte 
armée, et estiment qu’il îfta pas 


possible de négocier avec Pino- 
chet. Eu outre, les masses popu- 
laires suivent mal les notables 
modérés et prudents. Elles sont 
lasses du régime, mais moins dis- 
posées & servir de chair & canon 
dans les protestas rituelles et bi> 
sées par les carabiniers. La radi- 
calisation évidente dans la jeu- 
nesse — de tous les secteurs de la 
société — joue plutôt en faveur 
des adversaires d’un « dialogue » 
avec Pinochet. 

Reste l’armée, la grande incon- 
nue, et le facteur déterminant de 
la crise. Elle donnait depuis douze 
ans l’impression d’être homogène 
refermée sur elle-même, solidaire, 
disciplinée, sans failles. C’est 
moins vrai. Et c'est sans aucun 
doute très important. Elle s’inter- 
roge- EDe ne peut ignorer cette 
quasi-unanimité de la poli- 
tique et de l'opinion contre Pino- 
chet. 

Le scandale qui éclabousse tout 
le corps des carabiniers après 
l’assassinat de trois dirigeants 
««wimiiTifetea, le 30 mars, la trou- 
ble. * Jamais nous n’avions connu 
au Chili une telle violence, décla- 
rait à Pépoqpe le général MattheL 
B ajoutait: » Je condamne les 
auteurs de ce meurtre, quels 
qu’ils soient. * Le général Mat- 
thei, chef de l’aviation, est 
anjourd’bni membre de la junte. 
Les commandants en chef de la 
marine et de l’aviation ont 
demandé que leurs hommes ne 
fassent plus partie des «groupes» 
de services spéciaux mis à-la dis- 
parition de la CN1 (la Centrale 
nationale d’information, principal 
organisme des services secrets). 
Un signe que les excès des nnîtfa 
cha rgé es des «basses œuvres» 
exaspèrent les chefs des forces 
aimées. 

Plus sérieux : les militaires 
paraissent très préoccupés par la 
succession. Es comprennent qu’un 
maintien de Pinochet au pouvoir 
au-delà de 1989 susciterait des 
réactions encore plus violentes et 
dangereuses pour le pays et pour 
la cohésion des forces armées. Es 
cherchent une issue. Deux 
hommes ont un poids nouveau 
dans la junte : les généraux Mar- 
the! et Stange, ce dernier étant le 
nouveau patron des carabiniers. 
Tous deux sont luthériens, et 
d’origine allemande. Si quelque 
chose doit permettre de débloquer 
la situation, c’est de leur côté qu’3 


mmmmmmmmmmmm—mm—u—mm ( Publicité ) 

SOLIDARITE MEXIQUE 

la mano en 
la mano ! 

500 000 Français sont partis au Mexique au cours des 10 dernières années. 
Le Monde a publié de nombreux articles et de nombreuses annonces pour le 
Conseil national du Tourisme du Mexique et pour Aeromexico et a peut-être 
contribué à faire d’eux des amis du Mexique. 

Aujourd’hui, ce grand pays et ce peuple passionnant connaissent un malheur 

sans précédent. 

Les Mexicains ont eu la fierté de ne réclamer aucune aide internationale. 

Les organisations humanitaires sont cependant venues du monde entier et ont 
été elles-mêmes surprises de trouver sur place et debout tout ce que le 
Mexique compte d'énergies. 

Ni les jeunes sauveteurs mexicains, ni l'armée, ni ies services de secours, ni le 
corps médical, ni les enseignants n'ont épargné leurs forces. 
Aujourd'hui, la plupart des écoles sont réouvertes. 

Dans le reste du Mexique, le séisme a fait peu de victimes et ies grandes 
régions touristiques d'Acapulco à Cancun ont échappé à la catastrophe. 
Tout ce que souhaitent ie Gouvernement et le Peuple du Mexique, c'est que les 
agences de voyages et les Français qui avaient décidé de choisir le Mexique en 
1 985/86 ne changent rien à leurs projets de voyage ou de vacances. 
Cette solidarité active sera pour le Mexique l'aide la plus précieuse. 

Les Mexicains et les Français seront ainsi c la mano en la mano », la main dans 
la main, puisque c'est ainsi qu'au Mexique on écrit ie mot « solidarité ». 

Le Monde et Aeromexico seraient heureux que tous ceux qui ont aimé le 
Mexique pour y avoir déjà été n'oublient pas, durant ces jours de malheur, ceux 
et celles parmi lesquels ils ont vécu des jours heureux. 

UNE DECLARATION DU MINISTRE MEXJCAIN DU TOURISME 
Dés fs lendemain de la catastrophe, Monsieur Antonio Enrique Savignac, Ministre du Tourisme. 

déclarait: 

“Bien que terrible, la tragédie qui vient d'avoir lieu était concentrée dans une zone très réduite de la 
ville de Mexico P£% de sa superficie totale}. Le reste du pays vit normalement et par exemple, aucun 
des stades choisis pour le championnat du monde n‘a été touché. Toutes les routes sont ouvertes. Le 
trafic des. compagnies aériennes est normal ainsi que les services d'autocars. Tous les services publics 
de Mexico devraient fonctionner rapidement". 

Ambassade Conseil National 

des Etats Unis du Mexique du Tourisme du Mexique Aeroméxico 

Fiance France France 


Aeroméxico 

France 


SOLIDARITE MEXIQUE 

Si vous désirez faire plus pour aider le Mexique, adressez vos dons à : 

I PARIBAS. Agence Trocedéro 75116 Paris. Sinistrés du Mexique Compte n” 155.598 F. I 


Le bon profil 


pour 


PLUS INTERIM 


Agences Plus Intcrla s St Lazare. 522.tn.79. Muette, 524.04.99. Denfert, 322-47.22. Nation, 373.05.06. Convention, 533.01.34. Rosny 2. 854.77.11. 
La Défense. 774.70.70. RueJl-AJbert 1er, 732.02.86. Véllzy 2. 946-27.00. Belle-Epine. 684.30.48. Créteil-Soleil. 898. il. 22. Evry 2. 079.04.99. 

St Quentin, 064.43.43. Plus Xnf area tique, 522.01.79. Plus Bureautique. 522.01.79. Plus ClMPtablllté. 322.47.22. PLus International. 522.01.79. 
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ROUYER 


peintures 

■jusqu'au 3 novembre i 



EUROPE 


Finlande 


EN EXCLUANT LES MINORITAIRES ORTHODOXES 


La direction du PC est passée outre 
à de fortes pressions soviétiques 


De notre correspondant 


Stockholm. - En décidant, 
dimanche 13 octobre à Helsinki, 
d’exclure les huit districts régionaux 
contrôlés par le courant minoritaire 
pro-sovî étique, le comité central du 
Parti communiste finlandais (FKP) 
a mis fin à un conflit interne vieux 
de bientôt vingt ans qui a porté tour 
à tour sur l'idéologie, la stratégie 
politique et la nature des relations 
avec Moscou. 

Dans leur réponse, par écrit le 
fi octobre, à l’injonction de la direc- 
tion du PC de rentrer dans le rang, 
de respecter les décisions des 
congrès et de cesser la publication 
de la revue Tiedonaataja. les ortho- 
doxes avaient notamment accusé les 
eurocommunistes d’avoir trahi la 
« ligne traditionnelle » et récla- 
maient. une fois de plus, des négo- 
ciations. Cette lettre est qualifiée de 
« déclaration de guerre » par le 
comité central, dont 1a mesure 
d’exclusion a été, dit-on, adoptée à 
l’unanimité, les minori taires ayant 
cessé d’y siéger. 

Huit des dix-sept organisations 
régionales du FKP sont donc, en 
fait, dissoute*, mais leurs membres 
se voient accorder un délai de 
réflexion. Les militants pourront, 
s’ils le désirent, abandonner leur 
anciens amis et rejoindre la majorité 
en s’acquittant, par exemple, de 
leurs cotisations. Ceux qui ne le 
feront pas seront rayés des listes, et 
cette procédure commencera dès la 
fin de l'automne. En réglant, de 
cette façon radicale, ses comptes 
internes, la direction dn PC finlan- 


dais a témoigné d'un certain cou- 
rage, car elle a fait exactement oe 
que Moscou hxs avait déconseillé de 
faire 1 maintes reprises et elle n'a 
pas pris en considération le traité 
d’amitié qui unit les deux pays 
depuis 1948. 

Les Soviétiques ne voulaient pas 
entendre parier de scission, et leurs 
pressions se sont intensifiées depuis 
un an. Dana ce conflit, ils ont pria 
clairement fait et cause pour les 
minoritaires et développé la thèse 
selon laquelle un éclatement du 
mouvement ouvrier finlandais ferait 
le jen de la droite. Dernièrement, le 
PC d’URSS est même allé jnsqu]à 
avancer qu'une scission pouvait 
compromettre la politique étrangère 
traditionnelle de la Finlande. U a 
enfin tenté d'exercer un ultime 
«chantage» d'ordre financier en 
décidant subitement de confier à 
l'avenir l'impression d'une revue de 
propagande soviétique en Finlande & 
une entrprise appartenant an cou- 
rant orthodoxe. « Ceux qui 
Croyaient nous influencer par de 
telles méthodes ne connaissaient 
pas le FKP ». a déclaré sèchement 
le président dn parti, M. Aalto, & 
l'issue du comité central de diman- 
che. 

Les minoritaires, dont le chef de 
file est M. Taisto Sinisalo, considè- 
rent que les mesures d'exclusion qui 
les frappent sont « pernicieuses » et 
qu’elles constituent « un crime 
contre le parti ». Os promettent tou- 
tefois de « continuer la lutte » et se 
réuniront les 20 et 21 octobre « exa- 
miner » la nouvelle situation. 


ALAMDEBOVE. 


■ ( Publicité ) 


APPEL 


A l'initiative de M. Jean-Pierre Fourre , vice-président de 
l'Assemblée nationale française et député de Seine-et-Mame, 
les représentants de la communauté internationale se mobilisent 
en faveur des condamnés de l'Association turque pour la paix 
(Comité de la paix de Turquie). 


200 PARLEMENTAIRES DE 21 PAYS 
ONT DÉJÀ SIGNÉ CET APPEL 


Le procès ouvert contre les «Srigeants du Comité de le paix de Turquie est terminé. 

Six des dix-huit dirigeants de ce Comité, dont le président, l’ancien ambassadeur Mahmet Dikerdem. 
et le vice-président, ancien bétonner d'istanboul. Orhan Apaydin, ont été condamnés à cinq et huit 
ans de prison ferme. 

Cependant grâce à l’action de la solidarité de tous les partisans de la paix et des défenseurs des 
Droits de l’homme. MM. Dfterdem et Apaydin ont été remis récemment en liberté provisoire, après 
de longs mois de détention. Alors que la défense a fart appel à la Cour de cassation militaire, un 
second procès vient de s’ouvrir contre quarante-huit anciens membres du Comité de la paix de 
Turquie. D’après l’acte d'accusation du procureur militaire, ce second procès sera élargi et 
concernera cent cinquante et une personnes. 

Ces hommes sont traduits sur le banc des accusés pour le seul délit d’opinion parce que s'étant 
prononcés pour une paix juste et durable, pour le désarmement et le respect des accords de l’Acte 
final d’Helsinki. Ils n'ont participé à aucune action terroriste, ils n’ont commis aucun crime. 

Solidaires de leur action, nous autres parlementaires signataires demandons en conséquence aux 
autorités turques de prendre toutes mesures pour cesser le procès an cours et assurer la libération 
des membres du-Comité de la paix de Turquie. 


LES 200 PARLEMENTAIRES DE 

France. Allemagne de l'Ouest, Australie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, 
Espagne, Finlande, Grande-Bretagne, Grèce, Irlande, Islande. Italie, Japon, 
Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal. Suède. Suisse... 


Aassn Ln INonègo): Adavsh-Roauf Mwle* 
[Franc*]: Agorsdiou Ashjom (Danamarfc): 
Aktera Hans (Pays-Bas); Alagra Manuel (Por- 
tugal): AJho Ans (Mande): Ancrant Jsan 
(Frsnca); Andersen Carsten (Danemark): 
A n dersen Jyuo (Danemark); Andsrasrai Srrarr 
(Suède): Araetma Bernard {Bteÿquel: Anddi 
Bofads Jaana (Espagne): Am** Vraaso (ha- 


se): Aea d bom Jeen {Lnxarnhoug): Aienont 
Hofcarr (Fiança); Mater famenda* 'V ar fxVn 
Jésus (Ewsptel: BokMo Parar (Ausvafa): 
Ballet Ba I P idg Anna (Espagne); Daily 
G eorges (Franc*): Bsèragèra PM* (Franco); 
Bapt Girard (Fronce); Barton Kovkt (Grand»- 
Bretagne); Barthe Jean-Jacques (Fronce) : 
Basaansni Fnra RtaM: Battus JasteOeude 
(France); Bayou Raoul (Franco); Beau® Jaat 
(Franco); Boechsrt halo OtaSe); Boche Guy 
IFraneel: Beckers' da Bnqn R. (Paya B a s) ; 
Becq Jocraras (Franc*); Bolorgey JsOfrMkM 
(France)-. Betm Tony <Grando-Bie(»anel: Bso- 
nedesn Dort» (Danemark); Banal Andrew, 


traud Raoul (Franco): Cmi ing J ea n Hond a 
(France); Cestedy Mke (Canada): CasttBana 
Cardatenguac Pstto (Espagne): Counlussn 
wow «techaa l UUhmagne da l'Ouest); Coran 
Galon Pedro (Espagne): Chsqposu Colette 
(France): Oaurfraota Guy (France): Chanard 
Alain (Franco): Chouat (Mar (Fme); Dotas 
Salvador (Espagne): Corne Guy (BsBgaara): 
Cohen Kerry (Grande- Bretagne) ; Colin 
Georges (France); C ade t Hugo (Mamagne de 
rAeo); Ccttgnon Robert I Bt lpque): CoL 
tamb Gérard (France): Cokxn Jean Esngne); 
CWnu Jean-Hugues (France); Conrad Peter 
(ABemegne os roueed: Cortote W® ttd gl- 
quej: Cax Tom ( Gra n de D rete gn e); drapa 
Rodatfo (Portugal): Cun®ra TMsa (Espa- 
gne): Cisto Abdo A lsoa (Portugal); Curto 
Fra n cteco Marcaio (Portugal): Dates CJ. 
(Pe yeD es ) : Dm Joatf (Belgique); Dadarcq 
Raphaël (Belgique); Dafaoaar Léon {Belgique); 
Datante) Comte (Bafoua). Bdara OBvfar 
(B dg i q ua): Doèzoa Roger (Beigiqual; De Locr 


(Espagne); Borgh Hsrry Van Dan (Ravalas); 
Benrénoham Gmry (Gr an d» f 


nard Kim (France): Bernard Retend (France): 
Bamter Gtee (Canada): Berriar NoU (France); 
BBon Alain (Frme): Btodng Rudolf (ABama- 
gne de rOuaet): Bteauwr Jaa Oek (Paya Baa); 
BBako Serge (France): Bodry Aies Oianm- 
bourg); Boflli Abeflhe Pedro (Eapagm): 
Bogearts Auguat (Bafgk*je]: B onrw nateo n Gil- 
bert (Franc*); Bomvpatoc Aiqpraen (France): 
Bayât Roland (Gra nd e-Bret a gne); Branez 
Georgette (fihlgioue): Brown Roradd (Grande- 
Bretagne): Bru Puron Carte» Mena (Espegna); 
Badan Herma n (Grande-Bretagne) ; BOchner 
Peter {ABamsgna de rOuast): Budtz Laesa 

(Danemark): Busno Vfcmma Jopoee NSgual 

(Espagne); Burgeon WMy (Beÿguri; te-qten 
PMppo Bradmaijer J.F. (Payv 

8as): Cafcom Richard (Grarxte-Brttagno); 
CampM Gtaams (AiatnM; Cvnpo» Anto- 
nio (Portugal); C ar rate » Mfchol (Frsnca): Cra- 


Danteon Robert (Bafgaus); De Rotsa Proin- 
stea (ktenda): Oatrammana Jawv-Ptgrra (Ban- 
que): Do n dsi n gar WUty lluombcug): Dura 
Frètent (ABo m og n o de rOuaat); EngwM» 
Meertan (Pays-Boa): Err Lydie (Luirambwg): 
Es teste Van (Paye-Bas): E ac aian o Reteora 
Lu* (Espegna): Espenan Oie (Danemark); 
Fabre Afice (Drare m ertd: Fayot Ban Biasm- 
bestg); FMmteg Atradte (Grèce) (CS: Fonte 
Bnar iffonrèga); Faisan Akeel (Norvège); 
Fcurrs Joan-Ptarra (Franc*); Franck Haha 
Goran (Suède): Frie** Vatantfcn (Susse): 
Gâte Nortian (ABanragne da r Ouest) ; Got- 
det Cécüe (Francs); GranatUO Taija (Nor- 
vège): Gratech Mtdrâa (Luutnteug): Gugar- 
bauer Norbert (Autriche) : Guterandsee 
Thor-Brik (Norvège): Cunnarason Gâte 


(AustrsM: Hansen Bkihe (Pa n ran o rid: Herdy 
Peser ( O rande- O ra m pie): Homra tnger (Oraw- 
merk): Hswkcak Mds (Autriche): HetecS Kun 
(Autriche); HelgadotSr Godrart (Manda); Hsn- 
gei Hotte (Luxembourg); H erm an n LsH CD ene- 
merk): Heeete Hsna (Autriche); Huwa Brien 
(AuscrsM: Hugoee Bord) ( G randi Brategie) : 
Huante Rten P. ( P a ya B aa ) : Jacobsan Than- 
ning I D an e ma rk); Jankawrttsch Peter (Autri- 
che); John e en SAan (Norvège): Jorgtnatn 
Paul QvM (Danaroadd: -tes David Fran ci a 
(Australie): Kaaafco Mtau (Japon): Kahn- 
Hansen Christian IDanamark); Knutean Tbèa 
(Norvège); Koafbod Ingoritoa (Danemark): 
KoCwahar Rond (Luxembourg) ; Konaeny 
Ateracht (Autriche): legoros narra (Francs); 
Lahtr-NuutOla Pantd (Kntenda); Lankhorsx 
Peter Payv Bet ): Laogmora John V. (Auatra- 
M: Lee Midhate (AustraUa): Unrfil Arma 
(Suède): Unraar Roger aurauCmuy); Luod 
Tortian (Danemark); Lunda Jea (Dsn a m arfc): 
Liante KjaMjorg Ptenrèsa); Lykketoft Mogarte 
(Danemark): Mimera Margarlda (Ponngte); 
Martmaz Miguel Angel (Espagne) (CE); 
Mawus Rte (Portugal); Mafsr Wkn (Paye- 
Bote: Moocsur Hèvcte (Fiança): Muurmaw 
i Ame {Norvège); Ftyby 
Oan ont (Navèga); Kgnksi 
do Soura Amcnlo 
(Portugal); ri aa «mote u r Jean (Unmboug); 
Raènana Fritz (Srrâoa); Rteoan Jean (Sterne): 
RoCbtenl Dana (Suasse): Koram Lèro Jos* 
Marte (Portugal); Rubl Frad Steaete: Reffy 
Victor (Steaaa); Sam» Maria kiohte M; 
r Joseph «L ra ambcsagl : Sebroadar Aly 


Loden (Franco) 


Sog (Suède); GyMankM» US (Danemark); 
Haakkarep Haas (Danamwk): Hand Garry 


(L uxam boutf ; ScMte Kurt (Sûtes») ; Sms 
GBNTt (France); Scno May» Canla Mario 
PomsaO: Sp* A.& Van <Mr (Pay»6aa): 
Syanas Harold I Norvège): Tito da Mania 
(Portugal): Vafeara) Un ptovèga): Vante 
Joasp (Espagnol ICO: Voyatâ Georges 
(Grèce) (CE); VWeow Wfcert (Paya lae): 
WUqteni 


CET APPEL S'ADRESSE A TOUS 
Los signatures sont à envoyer à : 

M. Jean-Pierre FOURRE 
vice-président de l'Assemblée nationale 
ASSEMBLÉE NATIONALE 
126, rue de l'Université - 75355 PARIS 


Belgique 


A question claire, réponse nette 


(Suite de la première paye. ) 

De plus son parti, le CVP (social- 
chrétien flamand), enregistre la plus 
forte hausse en gagnant six sièges, 
consolidant aussi sa position de pre- 
mier parti de Belgique. 

Contrairement aux prévisions, les 
sociaux-chrctiens francophones 
améliorent aussi leur score par rap- 
port aux élections de 1981 
(+ 2 sièges). Cela en dépit de la 
position ambigus prise par le leader 
de ce parti, M. Charles-Ferdinand 
Nothomb, ministre de l’intérieur, à 
la suite du drame du Heysel. 

Les libéraux, l'autre composante 
de la majorité, ne peuvent en revan- 
che se targuer de résultats si nets. 
Leur brandie flamande, qui avait 
mené tme campagne sur des thèmes 
très * thatchériens », perdent en 
effet six sièges, ce qui est considéra- 
ble. 

Les libéraux francophones, s’ils 
réalisent on bon score à Bruxelles, 
n'augmenteront pas ie nombre de 
leurs députés. A l'intérieur de la 
coalition, un « recentrage » va donc 
s'opérer eu faveur des sociaux- 
chrétiens qui auront au total 
soixante-fasit députés contre 
quarante-sept pour les libéraux. 
Voilà pour la majorité. 


nüstoâre de la Belgique — les partis 
.fédéralistes». En Wallonie, le 
Rassemblement vallon n'aura plus 
de représentants à la Chambre. A 
Bruxelles, le Front démocratique 
des francophones (FDF), qui a été 
un temps le premier parti de la capi- 
tale, n’aura plus que trois députés au 
lien de six. En Flandre, la Volksooic 
voit sa représentation tomber de 
vingt a seize parlementaires. 


Antre' «déroute» : celle des 
partis d'extrême droite et des partis 
d’extrême gauche. LTJDRT (* pou- 
jadiste • } n’aura plus qu’un siège an 
Parlement, contre trois en 1981. 
Quant an Parti communiste belge, 
sa défaite est historique puisque. 


pour la première fois depuis la 
deuxième guerre mondiale, ü n’aura 
aucun représentant à la Chamb re (îl 
en avait deux en 1981). 

Ce renforc e m e nt des familles 
politiques traditionnelles - social- 
chrétienne. socialiste, et libérale - 
est peut-être le dentier enseigne- 
ment quH faut tirer de ces élections 
du 13 octobre. STI va permettre une 
clarification du jeu politique, uue 
efficacité gouvernementale plus 
grande, 3 risque aussi d’accentuer 
encore la pression d’une » particra- 
tie » déjà puissante. « Les parrains 
sont revenus ». notait dans la nuit un 
journaliste bruxellois. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Poussée sociaiste 


Le paradoxe est que les partis 
d'opposition les plus structurés, les 
partis socialistes, renforcent aussi 


leurs positions. En Flandre tout 
d’abord où ils 


gagnent six sièges. 
Légère déception malgré tout pour 
1e jeune leader du Sodalistische 
Parti). M. Karel Van Miert, qui 
espérait, depuis son excellent score 
des élections européennes, voir son 
parti talonner de pins près les 
sociaux-chrétiens flamands. M. Van 
Miert, rappebms-le, avait non seule- 
ment pris fermement parti contre 
l'implantation des missiles de croi- 
sière en Belgique mais exigé aussi lé 
retrait des mîMfles déjà installés. 

Quant aux socialistes franco- 
phones, les gains qu’ils enregistrent 
ne sont pas suffisants pour augmen- 
ter le nombre de leurs députés. Au 
total, les socialistes auront soixante- 
sept députés à la Chambre (trente- 
cinq francophones et trente-deux 
Flamands). 

Qui donc a perdu ? A l’exception 
des écologistes (qui gagnent cinq 
sièges mais ne retrouvent pas leur 
résultat des élections européennes), 
tous les « petits » partis ont souffert. 
Et d’abord — à cet égard ces élec- 
tions feront ««rtc doute Han) 


Un beat dimanche à Knokke-le-Zoute 


De notre correspondant 


Knokke-ie-Zoute. — Ce 
dimanche matin, Knokke- 
le-Zoute s’est réveaé un peu 
plus tôt que d'habitude. H faisait 
beau. Dès 8 heures, les plus cou- 
rageux votaient au centre cultu- 
re). * Ainsi, je pourrai aBer à la 
messe de 9 heures et ensutot 
profiter du sol od », explique une 
vieüte dame r e nc ont r ée AJberts- 
laan. Q y a sept églises à Knokke- 
ie-Zoute 1 Les Knokkeraars — ou 
Knockois — se rendent aux 
bureaux de vote à pied, à vélo 
(de {pands vélos avec de grands 
guidons qui permettant de se 
tenir bien droit et de lancer, à 
chaque personne r enc ontrée, wi 
egoedendag» sonore et guttu- 
ral, ou en Mercedes. Car on est 

très nche à Knokke-le-Zoute. 

Tris propre aussi. Avant 
d'aller accomplir leur devoir chè- 
que ou refiÿeux. de robustes Fla- 
mandes nettoient à grands coups 
de seaux d'eau le bout de trot t oir 
devant leur maison. Willy et 
Hilde, les plagistes, alignant 
quelques chaises longues en 
attendant les touristes et ten- 
dant des toiles blanches pour 
protéger du vent Le patron de 
l'hôtel, lui, ne cesse de bougon- 
ner depuis la voile : eAvac un 
temps paraS, toutes nos cham- 
bres auraient dû être retenues. , 
mais les Bruxellois ne sont pas 
venus à cause de cas foutues 
Sections. » « Les aléas du vota 
obligatoire », ironise son fis, étu- 
diant en droit. 


1 1 heures. La plage est 
encore vide. Sur la (figue, les 
enfants s’amusent sous le regard 
des grands-mères proprette s qui 
dégustent des «Trippei Trap- 
pist » ou des < Duvet ». ces biô- 
rasbnmes qui montent à la tête 
des néophytes. Au centre cultu- 
rel. tes assesseurs ont droit à un 
bol de soupe et à deux «pisto- 
lets» {petits pains). Dans les 
rues av o i sina ntes, le shopping 
commence : mille deux cents 
commerces sont ouverts pen- 
dant le week-end. La crise n’est 
pas arrivée jusqu’à Knokke- 
le-Zoute. Apparemment, les que- 
relles linguistiques entre Fla- 
mands et franimphones non plus. 

Dans une Belgique éclatée, 
Knokke-le-Zoute semble jouir 
d’un statut d’ e xtr ater ritorialité. 
Certes, lors des réunions du 
conseil municipal, un représen- 
tant des fédéralistes flamands 
proteste rég ul ièrement contre le 
fait que les bouches d’égout 
soient recouvertes, depuis 1910, 
de grffles portant fe tabd d'une 
entrepris* fran cop h one. «Mais 
ici, vous savez, explique un épi- 
cier, on ne» commerça nt , donc 
bîBngue. » 

13 heures. Le bureau de vota 
ferme et les bulletins sont 
envoyés à Bruges, où ils seront 
décom p tés. Les policiers rentrent 
chez eux à vélo. 

* . 18 heures. Les premières éva- 
luations indiquent qu'il n'y aura 
pas de grands changements poli- 
tiques à Knokke-le-Zoute. 


J.-A.F. 


Wilfried Martens ou l'ambition d'un Flamand 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Il est content. Wfi- 
fried Martens! Pourquoi, (faifleura, 
cet avocat flamand de quarante- 
neuf ans ne sourirait-il pas à la vie? 
Déjà cinq fois premier ministre, le 
voici assuré de retrouver son bureau 
de ta rue de la Loi. Les experts inter- 
nationaux )s féhdtent pour te rigueur 
de sa gestion, les militants de son 
parti l'adulent, tes Flamands l'ado- 
rent, et il réussit même à être 
l'homme paGtique le plus populaire à 
Bruxelles, vide peuplée pourtant de 
près de 80 % de francophones. 
Encore plus fort: en Wallonie, sa 
cote de popularité est presque aussi 
élevée que celle du président du parti 
socialiste, Guy Spitaeis I 



cette Flandre longtemps écrasée, 
méprisée, ignorée per te bourgeoisie 
francophone qui dominait la Belgi- 
que. 

Comme tous les Flamands de sa 
génération, M. Martens a connu 
cette époque de la domination, pus 
celle de l'émancipation at, 
aujourd'hui, celle de~. Là, les avis 
divergent. «Ce/te de la revanche», 
disent' tes uns, pour qui M. Martens 
est d'abord un défenseur acharné 
des intérêts flamands et n'hésite pas 
à faire fi de ceux des francophones. 
«Cote da la réconcilia tîon », plaident 
les autres qui voient en lui te premier 
ministre « de tous les Belges ». 


L'homme n'a pourtant rien de cha- 
rismatique. Petit, replet, sage, sem- 
blable jusqu'à te caricature à ces mil- 
liers de fonctionnaires flamands qui, 
dès leur travail fini à Bruxelles, se 
précipitent, serviette noire à le main, 
vers la gare ta plus proche pour ren- 
trer è Oudenaarde, St-Niklaas ou 
Lokeren. Le grand art de WHfried 
Martens est d'avoir su exploiter cette 
apparence < comme tout le monde ». 

«Notre maison, écrit-il dans le 
Svre de souvenirs qu'il vient de 
publier, était une petite ferma avec 
quelques vaches et un cheval ». La 


DAULLÉ. 


suite (fit comment le petit paysan 
deviendra premier ministre : l'école, 
1a bourse d'études, le lycée catholi- 
que et la rencontre avec un profes- 
seur de philosophie hors du commun, 
z Quand if s'est rendu compte, 
raconte Wilfried Martens, que Je ne 
voulais pas devenir prêtre, ü m'a 
donné un bon conseB : Abandonne 
les mathématiques, va étire Ber fe 
droit et entre ensuite en poétique. » 


Lac revanche»? 


Et a Wilfried Martens, en deve- 
nant et - ce qui est plus diffiefie - 
en restant premier ministre, avait été 
saisi par la cgràca» ? Après tout, lui, 
le malleur spécialiste «au monde» 
des problèmes communautaires 
belges ne dirige-t-H pas une coalition 
dont ta principale préoccupation a été 
l’économie? Cartes, Wilfried Mar- 
rer» ne veut ni ne peut nier son enra- 
cinement profond dans une Flandre 
agricole et catholique et dans ce parti 
q» te symbolise. Mais, à force de 
répéter s je suis là pour unir et non 
pour aviser, mon combat pour la 
Flandre n'est pas un combat contre 
la Wallonie», sans doute a-t-il fini 
par s’en persuader. 

J.-A.F. 



WBfned Martens entre è l'univer- 
sité catholique da Louvain. Nous 
sommes au début des années 60, à 
f époque de la grande revemfication 
flamande. Il est parmi les animateurs 
les pks remuants du mouvement des 
étudiants catholiques. Tout naturelle- 
ment, a entre au « Chrïsteljke Volks- 
partij ». le Parti social-chrétien (CVP}, 
qui domino la Flandre, ou plutôt r irri- 
gue à travers sas multiples associa- 
tions, M. Martens prend vite la tète 
des jeunesses du CVP et an 1972, è 
devient président du parti et le 
demeure jusqu'en 1979. Sans avoir 
jamais eu aucun maroquki, a devient 
alors premier marâtre. Bref, à f école, 
à l'université, au parti et au gouver- 
nement cet homme a toujours été 
premier. 

C'est sans doute dans cette ambi- 
tion tenace qu'il faut che rc her fa dé 
du personnage. D'abord une ambi- 
tion pour lui, l'enfant pauvre. Mais 
une ambition aussi pour sa région» 
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EUROPE 


Pologne 


U pouvoir se décbre satisfait de b participation aux éiectîons législatives 


De notre envo yé spécial 

Varapric. -Selon tes autorités de 
Yaxsorâ, les Polonais aur aient voté 

*? P«s grand ambre km des €ko o- 
légi slatives du dimanche 
13' octobre qu’as se Pavaient fait 
vunze mois pins tôt A Poccaskm des 
«ections locales. L’opposition, qui* 

S dans tes deux cas* avait appelé A 
x tes urnes, devrait rendre 
» se s propres estimations 
jours qui nameuL 
D £tait hors de question que les 

^?d^é££nioù F £&dBnt Sd£ 
fois jngç et partie. D» tes ont donc, 
conformément & la logique politique 
et A toutes - les prévisions, 
«gagnées », en annonçant une parti- 
cipation supérieure A celle qui avait 
été enregistrée, toujours selon les 
sources officielles, aux éJrrtinpg 
locales de juin 3984 (75 % des 
votants). La seule surprise, A vrai 
dire, est venue du long retard 
apporté à la publication des chiffres, 
te porte-parole du gouvernement, 
M. Urban, n’étant pas en mesure, 
plus de quatre heures après la d&- 

lim» (fn o r rai ! în #1* * « 


Ges chose* avakutétémenées beau- 
coup phis rondement Tan passé) . 

L’opposition, qui a lancé une 
ygste opération de sondage des Sec* 
tans, ne publiera ses propres résul- 
tat! que dans te» jouis qui viennent. 


mathématicien qui se trouve dans la 
cla nde stinité, s’est payé te hue de 
publier dès le mî&ect de l'après-midi 
une première estimation portant sur 
un c e r tai n nombre de bureaux de 
vote survefflfa en permanence (par 


Le gouvernement du général Jaruzelski 
estime avoir reçu le soutien 
de là « majorité ae la société ». 

U opposition se réserve de publier 
ses propres résultats, sans doute différents... 


Ceux qui c ol lecten t les d onn ées, les 
transmettent et traitent les informa- 
tions reçues, y compris A l’aide 
d’ordinateurs, agissent naturelle- 
ment m se cachant et A leurs risques 
et périls. Plusieurs dirai™» d'arres- 
tations cm d’interpellations ont d’ail- 
leurs été opérées dans tes jours qui 
ont précédé 1e scrutin, mm compter 
tes multiples convocations «pour 
interrogatoire » de personnalités 
connues comme MM. Kuron et 
RamaszevrekL 

En dépit de ce handicap, le res- 


tore dn scrutin, de fournir une esti- pensable de Topération de canrotajte 
matsete précise de la participation cfc Varsovie, Konrad BteHmETro 

A TRAVERS LE MONDE 


AFRIQUE OU SUD 

Un communiqué commun de l'ANC 
et départementales blancs 

Johannesburg. - Des p arie men tri re a blancs de l'opposition 
EMraleont rencontré des responsables du Congrès national africain 
(ANC), samedi 12 oetobre à Lusaka, capitale ds la Zambie. Dans un 
communiqué commun publié cfenanche, MM. Frederick Van Zyl 
Sslbbsrt chef du Parti fédéral progressiste, et Alfred Nzo, secré- 
taa» général da l'ANC. récteroent te libération do M. Nelson Man- 
dela et des autres détenus poétique*. Us admettent toutefois qu'Bs 
n'ont pu sa mettra d'accord sur ropportunHé d'une convention 
nationala an vus de radtetribuar is pouvoir poétique. # L'ANC ns 
pense pas qu'a existe aujourd'hui un cBmat ausceptaile de pormat- 
tro une solution négociée de te crise », indique tel communiqué. 

D'autre part, de» mouvements da droita au sain de la commu- 
nauté afrêcaner sont an train de corÿj gu er leurs efforts an faveur da 
la création d'une «patrie» (homaiand) réservée uniquement aux 
Blancs et qui prandrwt la nom d'Etat boer, sur le modèle da ia 
Répubfiqus boar qui existait an Afrique cta Sud avwit ta guarra avec 
tas Britàoniquss 1 (a fin du atade -damier. 

Pour ta pramilrB fois dapiâB le début des violanoas dans tas 
' dtés noires et métissas» un soldat blanc a.été tué par des émeu- 
tiers, près ds Port- EEa ab ath , dans ta nuit de dmanche A lundi. - 
{AFP, AP, Reuter J . 

HAITI 

Mort d'un opposait 

Port-au-Prince. — Lionel laine, un opposant au régime da 
Jeen-Claude DuvaSar, blessé manfi au cours d'un échange de 
coups cto feu avec ta pofica, est mort A l'hôpital mffitaïre da ta capi- 
tale, a-t-on apprise# lundi 14 octobre. Selon las autorités, t'affrim- 
tsmant cto manfi a opposé des agents ds ta sécwîté haïtienne A un 
groupa <f insurgés qui a ara ia n t entrés clandestinement dans le pays 
pour « sa Bvrnr i des actions cto caractère terroriste ». 

Outre Lionel laine, qui ré sida i t A Miami, un autre. opposant, 
Jacques Bernardin, a été arrêté par ta police, qui racharebe les 
autres me mbre s du groupe. Lionel Laine avait, ssmble-t-B, déjà été 
arrêté en novembre 1984, et libéré an avril 1985. Ayant rejoint ta 
ctandestiraté, il avait été interpellé A bord da son bateau par des 
gendarmas français au large da Hto de Satat-Barthétomy. Las auto- 
rités de Port-au-Princa avaient alors parié de * complot mandsta- 
fénirvata». En Francs. Lionel Urina avait suivi des études A Tou- 
louse «t obtenu un doctorat dé médecine, il avait regagné 
New-York puis NEami. d'où ü dirigeait le Parti national dém ocrate 
que pro g ressiste (PNDP). — {AFP). 

SUISSE 

Genève vire à l'extrême droite 

Genève. — Jean-Marie La Pen peut sa f rotter tas mains. ■ 
A Genève où R est attendu dans quelques jours, ta xénophobie aussi 
se vend bien. L'affiche « trop de faux réfugiés, trop d'étrangers, 
trop de aiminaBté L.X ras ta boL B faut que ça change avec M&- 
tances a fait recette. Aux élections du cfimanche 13 octobre au 
Grand Conseil tiétfstatff) de Genève, ta parti Vigilance a gagné 
douze siège*. Ce qui port» son affectif è tfix-neuf sièges sur cent au 
total, et ta place au deuxième nmg delà députation genevoise. 

Le Parti Rbénri, ég al ement de droite, mais nettement plus 
modéré, vient an tête avec vingt sièges, bien qu'il en ait perdu cinq. 
La Parti socialiste, dont on aurait pu croire tas assises plus soJktes, 
ayant perdu tarit stages n'en compta plus que cBx-huiL Viennent 
ensuite le Parti rac&csL que perdu cinq stages et en garde qua- 
torze, le Parti démocrate-chrétien, qts conserve ses treize sièges, et 
le Parti du travail (communiât»), qui ayant perdu deux stagee, an 
garde huit. 

La deuxième grande surprise de ta journée a été te succès du 
Parti écologiste genevois, qui, juaqd’à présent, n'avait pas sa place 
sur 1* échiquier po&tique du canton et qui a remporté huit stages. Les 
partis da l'Entente bourgeoise (ttaéraux. radicaux, démocrates- 
chrétiens). avec qua r a nte- se pt stages, ont perdu ta majorité qu'ils 
détonnant, mats sauta 39,35 % des électeurs inscrits se sont 
rendu» aux urnes en oe dk nan cheensotaaé. - {OmrespJ 


ZAÏRE 

Expulsion provisoire 
du correspondant de f AFP 

Kinshasa. — Le correspondant de l'Agence France-Presse au 
ZaBra, M. Nicolas Baby, a été invité cfimanche 1 3 octobre à e quitter 
momentanément » le pavs. Ravert prAiCé jeuefi une déclaration rfun 

rfirigcTw it de lUfrioni avrotae pour te démocratie et la progrès social 
[UDPS- parti d'opposition intafdhL M. Tshisekedi Wa Mufumbs, 
affirmant que sas mfera «aiere ** niotastfe P« des soWate te 
votas eu doracBa du présidera de ce parti. M.J«wssa Mante. 
L'agence de presse xdürotae a annoncé que M. TstasaMarrart été 
arrêté pour s déctandons nmnongirm » à te presse étrangère. — 
i AFP. K 


les observateurs en général placés 
dans des appartements voisins). 

L’estimation — de 14 A 20 % de 
votants de moins que Fan dernier an 
cours de la matinée - était cepen- 
dant trop partielle pour être vrai- 
ment significative. 

. D’une manière générale. l’opposi- 
tion s’at t endait à mie participation 
sensiblement plus faible dan» tes 
villes, mais craignait en revanche 
que les votants ne soient très nom- 


pfos un coup tTral rapide jeté aux 
listes d'émargement de deux ou trais 

bureaux de vote de Varsovie, juste 
avant l’heure de fermeture, pennet- 
.3 d’avancer, .que si beaucoup d'ins- 
crits ont voté, beaucoup d’autres ne 
root pas fait, et qu'aucun des deux 
groupes ne semble s’imposer très 
nettement. Pour le reste, n faut 
attendre les résultats officiel* - et 
les antres. 

Le porte-parole dn gouvernement, 
lui, ira pas attendu pour tirer dès 
avant l'ouverture des urnes les béné- 
fices politiques de cette journée. 
« La majorité de la société » - polo- 
naise — a, selon lui, manifesté son 
attachement «ou système soda- 
liste » et « son approbation générale 
de la politique des dirigeants de 
l'Etat ». Par la même occasion, les 
électeurs ont approuvé •la politi- 
que étrangère et les alliances de la 
Pologne » et rejeté « la propagande 
agressive de l'Occident ». 


entièrement dépendants de Padmi- 
mstratian Locale pour leur approvi- 
sionnement en divas produits indis- 
pensables A l’agriculture, 
prendraient de très grands risques 
en s’abstenant 

Abstention est d’ailleurs, en 
Foccnrrence, un mot tout A fait 
im pr opre. C’est bien plutôt d’un 
refus «actif» de vote qu’il s’agit, 
car tout est fait pour inciter Péîec- 
teur A faire son devoir. Les bureaux 
de vote étaient ouverts de 6 heures 
du matin jusqu’à 22 heures. La tflé* 
vision a consacré la quasi-totalité de 
ses programmes A présenter des 
faces épanouies d’électeurs modèles, 
et le mm du dimanche soir a été 
reculé jusqu’après la clôture du 
scrutin. Môme les enfants des écoles 
primaires sont priés de dessiner des 
scènes édifiantes sur le thème : 
« Papa, maman et moi allons votée 
en famille ». 

S existe pourtant une antre mes- 
rian, moins viable m«fc très réelle et 
qui agit, die, exactement en sens 
inverse. Voter est considéré Ha«g 
nombre de familles comme un acte 
tout simplement honteux, une reddi- 
tion caps et âme. On c ompren d 
donc que pour certains hésitants 
cette journée ait pu représenter nue 
épreuve redoutable. « Certains ont 
peur de ne pas voter, mais d'autres 
ont peur de voter m, remarquait 
dimanche un homme (Tune soixan- 
taine d’années A la sortie d’un 
bureau de vote des e nv irons de la 
capitale. 

Dès Lara, bien peu de gens profi- 
tent de la possibilité qui leur offerte 
de se re ndre dans Fisoioir pour rayer 
le nom de certains candidats. Une 
fois franchie la porte du bureau de 
vote, le reste n’a quasiment aucune 
importance. 

Combien sont-ils, en fait, A fran- 
chir ce pas, qui fait la différence 
èntre un régime subi et un régime 
accepté? Le moins qu’on ptnssse 
dire est que le secret est bien gardé. 
Les journalistes ont certes te droit de 
pénétrer dans les bureaux de vote, 
évidemment tris surveillés, mais 
c’est tout. Les responsables ont 
interdiction de leur donner la moin- 
dre indication sur le nombre des 
votants, et même sur le nombre des 
inscrits. Et pas question, bien sûr, 
d’assister au dépouSlcnmaL Tout an 


C’est sans doute pousser le bou- 
chon un peu loin et donner un 
contenu bien riche à un vote qui 
n’était présenté, avant le scrutin, 
que comme un acte de «patrio- 
tisme ». Mais une telle exploitation 
dn scrutin était prévue, et on peut 
même considérer que M. Urban a 
fait preuve cette fois d’une relative 
modération dans ses commentaires, 
en particulier A propos de l'attitude 
de FEglise. Tout en notant que la 
« majorité des prêtres » (sans don- 
ner <r indication précise sur l’épisco- 
pat) se sont, semble-t-il, massive- 
ment abstenus, le porte-parole a 
affirmé : « L’offre de relations posi- 
tives avec l'Eglise reste valable. » 

En tonte logique, le succès dont se 
targue Le pouvoir et ans» le besoin 
pressant d’obtenir une levée com- 
plète des sanctions économiques 
américaines devraient Finciter à pro- 
clamer trop tarder l’amnotie 

Î lns on moins promise par le général 
axuzetaki en d'que 

participation- La « Semaine des pri- 
sonniers politiques », qui sera 
l’occasion de nombreuses cérémo- 
nies et manifestations symboliques 
dans les églises A partir dn 20 octo- 
bre, permettra à l’opposition d’atti- 
rer l’attention sur ces quelque trois 
cents détenus. 

Auparavant, d’autres cérémonies 
feront se rassembler A Varsovie une 
foule émue : celle de l’anniversaire 
de l'assassinat dn Père Praâeluszko 
par trois officias de la ponce politi- 
que. An même moment, le 19 octo- 
bre, des résultats devraient être 
connus. Plas ceux des éjections, bien 
sûr, mais ceux tellement plus impor- 
tants ici du onzième Concours Cho- 
pin de piano. 

JAN KRAUZE- 

• Manifestation. — Des manifes- 
tants ont été interpellés, dimanche 


de Cracovie) A la suite d'affronte- 
ments avec des forces de l’ordre au 
cours desquels des polidere ont été 
légèrement blessés, a indiqué le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Urban. D’autre part, A Gdansk, 
deux mille personnes environ ont 
crié des slogans et « un groupe de 
quelque cinq cents personnes est 
sorti dans les rues ». Dans les deux 
cas. les manifestations « n’ont pas 
duré plus de trente minutes et se 
sont dispersées après des appels au 
calme», a assuré M. Urban. — 
{AFP.) 
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LE 14 OCTOBRE A 23hl5 
A ' C'EST A LIRE * SUR TF1 


JEAN MAITRON 

AVEC 

EDMOND MAIRE 


De Jean Maitron, tout le monde connoit les travaux sur l'anarchisme 
en France et le rôle fondateur et pionnier dans l'historiographie 
ouvrière, foire l’histoire de Paul Dolesalle, c’est pour Maitron mieux 

comprendre les siens. Michelle Perrot, LIBERATION 

la belle vie de Paul Dclesclle: le syndicalisme révolutionnaire fut 
la grande affaire de cet homme que révoltaient les injustices 
sociales. Il refusera toujours les compromis et demeurera f idole eux 
idéaux libertaires. 

Pierre Drochline, LE MONDE 

Une biographie qui dépassé largement son sujet. Nous voici a la 
fois dans l'histoire des mentalités et dans ce qu'ont de spécifiques 
dans le mouvement ouvrier européen les comportements d'une 
partie de la classe ouvrière en France. Biographie exemplaire 

en eHet Pierre Daix, LE QUOTIDIEN DE PARIS 
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L'AFFAIRE DE L'« ACHILLE-LAURO » 


Ahas qne Wafchgton fient M. Aborf 
Abbas, chef do Front de fibératios de la 
Palestine (FLP), pour responsable do 
détournement de FAcMBe-Lauro, la Yoa- 

gosbrô a rejeté sa demande d’arrêter, pois 

d'extrader aux Etats-Unis le responsable 
palestinien,' arrivé dans la mit da 
camfÆ 12 an oBmaadbe 13 octobre à Bel- 
grade après avoir quitté Fltatie dans les 
c owfitioqg décrites par notre conespon- 
dast Les autorités américaines ont fait 
état de ce re f u s en Tabsence, ce fan di 
14 octobre, de tonte dédaratioa affitéeüe 


yougoslave. M. Aboal Abbas n’a été 
acoitélli par aoetm officiel à son arrivée à 
Belgrade. Dans nae interview i b daine de 
télévision américaine CBS, il a affirmé 
qu'il était prêt à se rendre anx Etats-Unis 
pour se disciilper si on M accordait on 
smkmddt 


Le départ discret d’Italie de M. Abbas a 
suscité me crise entre Rome et Washing- 
ton. Trois des cinq partis de la coalition de 
M. Criad estimait qne sa pofitiqBe est par 
trop favorable anx Pakstimeas* 


qne poptàabe, an raid israélien (~) aboi 
prit la piraterie des Etats-Uris, qui ont 

intercepté mtarioo égyptien,* été ea deçà 

de ce qu'on attendrit », a déclaré le chef de 
roLP. 


D a assuré qne les qnatre postes auteurs 
du détournement - qm ont été offiddle- 
ment inculpés eu Italie - «n’êtaieBt pour 
rien» dans la mort du passager américain 
LéonKfingboffer. 


A Kbartoom, oà fl est en visite, M. Ara- 
fat a reproché dimanche an pays arabes 
de n’avoir réagi que mollement an raid 
israélien contre le quartier général dé 
POLP eu Tadne et contre rînterceptk» 
par les Etats-Unis da Boeing égyptien 
transportant les pirates de TAckiBe-Laura. 
*La réaction arabe, attideOe ansâ bien 


Enfm, selon FbeWomadalre Newaïreek, 
le secrétaire américain à la défense, 
M. Wemberger, amait fût part de fortes 
réticences avant natercepthm dn Boebig 
égyptien- par Ja chasse américaine, frisant 
valoir qu’une telle opération risquait de 
« démoffir» les rotations entre Washington 
et Le Caire. - (AFP, Renier, AP. I) 


Palestine 


LE CAIRE : la colère à retardement 


( Suite de la première page) 


Mas on n'a guère avancé vos la 
solution du conffit central, celui 
dont r enjeu est la pos sess ion da 
cane terre que les uns appellent 
Erstz (srafil et les autres Palestine. 
Et c'est de la prolongation de ce 
conffit-lè qe meurt sous nos yeux le 
madieuraux Lirai. 


enseigne que Isa Etats-Unis. Mais 
on ne peut manquer de noter susa 
la relative modération avec laquelle 
ont réagi la plupart des gouverne- 
ments arabes. 


On s'est habitué depuis long- 
temps à ce que r horreur succède è 
rhoriw, dans cette région brûlée 
au long des mffiénaires par les feux 
conjugués du soleR et des passions. 
Un seufl vient pourtant d'être fran- 
chi lorsqu'un homme a été abattu 
froidement d'une baRe entre les 
deux yeux, sur son fauteul tfhénâ- 
pléglqtia, simplemen t parce qu'a 
était juif. 


La prinapafo victime da cette tre- 
gécSe dans la tragédie risque d'être 
la cause palestinienne. Trop de 
crimes commis en son nom an vien- 
nent à faire oublier que le peuple 
palestinien a droit, comme les au- 
tres, è une patrie. 


B est vrai que dans notre douce 
France 9 arrive qu'on tue d'autres 
hommes, simplement parce qu*is 
sont Arabes ou Turcs. Mais U s’agit 
là, jusqu'à preuve du contraire, de 
cri m es isolés, fruits de cette forme 
récurante de la déb B té mentale 
qu'est le ratisme. Alors que sur le 
pont de rAchSb-Lsuro f assassinat 
a été commi s par un commando ap- 
partenant à une organisation, la 
FLP, qui prétend parier au nom d'un 
petqée. 


Les Palestiniens constituent, et 
de loin, la -fraction la plus éduquée 
du monda arabe. Des milliers d'en- 
tre eux occupent, dans des do- 
maines aussi divers que la banque, 
les affaires, l’industrie pétrolière, 
Turéversité, des postes de p remier 
plan non seulement dans le golfe 
Panique, mais jusqu'aux Etats- 
Unis. 


Jordanie, de Syrie, du Liban, com- 
battus d’im même cœur par Israël 
et pu* la Syrie, considérés comme 
des gêneure par la plupart des gou- 
vernements arabes, les dirigeants 
de rOLP sont moins que jamais en 
situation d’imposer leurs vues, il ne 
leur reste qu’une chance de redeve- 
nir ou de devenir des interiocuteure 
crédbles: R faut qu'la cessent de 
prêter le flâne, par leurs faux- 
fuyants, à r accusation de compli- 
cité comme à csfle d'impuissance. 


du président Moubarak 


De notre correspondant 


Unième 

lnn'hmn failli ni 

fl gonn w ifiHi 


Que le Kremfin. si prompt dans le 
passé à fermer les yeux sur les ira- 
tiatives las plus conte s t a bles daa 
mouvements palestin ie n s ait dé- 
claré, cette fois, comprendre le fu- 
reur des Américains, qu'fl se soit 
abstenu de dénoncer, comme B 
n'eût pes manqué de le faire autre- 
fois, le piratage, pourtant indéfen- 
dable du point de vue jurxfique, de 
r avion des pirates on «fit long sur 
l'écœ u rement da r opinion mon- 
diale. U est vrai que. pour la pre- 
mière fois, avec le meurtre d'un 
otage soviétique à Beyrouth, 
rURSS se trouve logée à la même 


Riche ou pauvre, leir diaspora 
n'est pas moka attachée à sa terre 
d'origine que les juifs, qui. pendant 
des sièdes, ont répété : c L’an pro- 
chain è Jérusalem, s Le méhw des 
une ne suffit pas à justifier celui des 
autres. Et pourtant c'est celui des 
juifs qui a engendré celui des Pales- 
tiniens, et celui des Palestiniens ce- 
lui des Ubanata. 


L'ense i gnemen t principe! que les 
uns et les autres ont tiré de cet m- 
charnemont de malédictions, c'est 
un féroce égoïsme tribal Chacun a 
pensé que, pour sauver son peuple 
menacé, tous les coupa étaient 
permis. Puisque les autres ne recu- 
laient devant rien, on irait plus loin 
encore. 


Cela supposa qu'is condamnant 
sans réticence le terrorisme, qu'ils 
excluent da leurs rangs tous ceux 
qui y recourent et déclarent sans 
ambiguïté ni réticence qu'ils accep- 
tant l'existance d'Israël : c'est alors , 
l'immense majorité des gouverne- 
ments de la planète qui fera pres- 
sion sur l'Etat hébreu pour qu'fl sai- 
sisse la main enfin tendue et 
répo nd e è la reconnaissance de son 
e xi st ence par celle des droits cfu 
peuple palestinien. Mais ri Yasser 
Arafat et ses Soutenants continuent 
à louvoyer au gré des contradictions 
profondes qui déchirent leur mouve- 
ment, où les fondamentafistes mu- 
sulmans oûtoient des chrétiens et 
des matériaKstes de droite et de 
gauche, alors il leur faut s'attendre 
è voir leœ cause perdre progressive- 
ment les soutiens qu'elle avait 
réussi à s’attirer. Les crimes 
commis par des Palestiniens occul- 
ter ont de plus en plus, môme ri 
l'OLP les désavoue de temps à au- 
tre, la légi ti mité fondamentale de 
sas repi ration a . 


Le Caire. — Les relations 
égypto-américaines sont A leur ni- 
veau le pins bas depuis leur réta- 
blissement en 1974. la 

président Moubarak a accusé les 
Etats-Unis de « s’être livrés à un 
acte de piraterie à l’égard du 
Boeing égyptien ayant à son bord 
les quatre ravisseurs de 
1’* Achille-Laura ». Le rais a 
ajouté que « comme l’Egypte en- 


tière, if était profondément cho- 
qué et blessé par le fait que ce 
soit un and qui ait assené ce 
coup ». Nerveux et tendu, 

I M. Moubarak a ajouté : « C’est 
une crise tris grave. Il faudra 
beaucoup de temps pour pouvoir 
la surmonter. » 

Le chef de l'Etat égyptien a 
d'autre part indiqué quU désirait 
que les pirates du paquebot italien 
soient jugés par Yasser Arafat, le 
chef de POLP. « Cela aurait 
permis de déterminer aux yeux 


ttonnel de 250 nwTKnm de dollars 
supplémentaires. Cette dernière 
somme, qui devrait être déblo- 
quée incessamment, doit permet- 
tre au Caire de rembourser à Wa- 
shington les échéances de la dette 
militair e, à défaut de tes régler 
(près de 300 millions de dollars) , 
l'Egypte se re t r o u vera sons le 
coup de l'amendement Breaks. 
Celui-ci prévoit la cessation de 
toute aide américaine & un pays 
qui, an terme d’un délai de six 
mois, n’est pas parvenu â rem- 
bourser les échéances de sa dette. 
Le délai accordé à I*Egypte se ter- 
mine fin octobre. 


interrogatoire dans une base aé- 
rienne de la banlieue dn Caire. 
Les müitaiies ont-ils péché par 
omission ou par action ? Une 
question dont on ignore encore la 
réponse. Toutefois, Q ne faut pes 
oublier qu'une grande partie des 
pilotes et techniciens égyptiens de 
Tannée de l’air ont été formés anx 


Etats-Unis, qui sont le principal 
fournisseur d'armes à l'aviation. 


Leriüedesm&tmts 


du monde entier si Arafat est un 
modéré ou pas ». a-t-il dit. 

Ce brusque accès de colère est 
intervenu après de violentes mani- 
festations anti-américaines, sa- 
medi, à l' uni ver sit é du Caire. Un 
mîiHw d'étudiants, ont seule- 
ment demandé la r up t ure des re- 
lations diplomatiques avec les 
Etats-Unis, mais aussi scandé : 
« Moubarak, assez d’humilia- 
tions / ». Ces attaques ont-elles af- 
fecté 1e rais, qui a entamé, ce 
lundi 14 octobre, sa cinquième an- 
née de pouvoir ? Cria n'eût sans 
doute pas suffi à provoquer cette 
brusque diatribe. L’égypte reste 
tributaire de l'aide économique et 
militaire des Etats-Unis : 2 mil- 
liards 250 mil Kong dollars aux- 
quels 3 faut ajouter un don excep- 


Quri avantage les P al estin i ens an 
ont-ils tiré 7 Privés da base opéra- 
tiotmefle. chassés tour è tour da 


La France, qui s'est souvent faite 
l’avocate d'Arafat et qui a, plus 
d'une fois, contribué à lui sauver la 
misa, sinon ta vie, aérait mieux pla- 
cés que quiconque pour tenir ce lan- 
gage de ta— cohabitation. 


ANDRÉ FONT AME. 


En fait, la fureur à retardement 
dn président — 3 n'a réagi que 
trente-six heures après l'incident 
— serait due en majeure partie 
aux p re m i ers résultats de Ten- 
quête qu'il a ordonnée pour déter- 
miner les causes réelles du retard 
dn départ des pirates de VAchffle- 
Lauro d’Egypte. Ces derniers au- 
raient dû être en route pour Tunis 
dès mercredi soir. Us ne sont en 
fait partis que vingt-quatre bernés 
plus tard. Durent cette langue 
journée, Ds ont été retenus pour 


De pins, le m inis t re de la défense, 
le puissant maréchal Abdel Halhn 
A bon Gâtais, est un pro- 
américain notoire. Autant de rai- 
sons poussant certains journaux 
arabes à accuser l'Egypte de 
«collusion» avec tes Etats-Unis, 
accusation inacceptable pour 
KL Moubarak, qui a lancé une of- 
fensive diplomatique pour se rap- 
procher dés pays arabes. 

D'autre part, lors de sa confé- 
rence de presse, le chef de l’Etat 
égyptien a refusé de confirmer si 
les manœuvres conjointes égypto- 
américaines se dérouleraient 
comme pr é vu en décembre pro- 
chain. H n’est toutefois pas exclu 
qne les efforts déployés actuelle- 
ment par les Etats-Unis pour sur- 
monter la crise puissent aboutir 
avant la tin de l’année. 


ALEXANDRE BUCCIANTL 


Pour travaMsr avec 

L'AMÉRIQUE LATINE 

pour mieux c ora am m InguM. 
ses cultures, pour réussir vos 
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ET SES PROLONGEMENTS 

WASHINGTON : des «regrets» pour apaiser l'opinion égyptienne 
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De notre correspo ndant 

Washington. - Les Etats-Unis 
rat entrepris, dimanche 13 octobre, 
d’enrayer fat détérioration acofléiS 
de feins relations avec l’Egypte. 
Tandis que la Maison Blanche haus- 
sait 1e ton vis-à-vis de ritaBe en se 
disant * stupéfaite • de ce que 
Rome ait laissé partir sur la Yougo- 
slavie M. Aboul Abbas, dont W*- 
shnwton avait demandé l'extradition 
en I accusant d’être à l'origine du dé- 
tournement de YAchiUe-Lauro, 
l'ambassadeur américain au Caire a 
remis à M. Moubarak une lettre per- 
sonnelle de M. Reagan. Tout 
à penser que ce message se voulait 
apaisant. 

Sitôt après sa démarche, l 'ambas- 
sadeur, M. Nicbolas Vefiotes, 
un texte préparé à l'avance, a tenu à 
déclarer publiquement que, bien 
qu'ils considèrent que cette opéra- 
tion était - nécessaire ». les Etats- 
Unis « regrettaient profondément » 
d avoir dû intercepter le Boeing, 
égyptien à bord duquel se trou- 
raient, notamment, les quatre pî- 
de P Achille-Lauro et 
M. Abbas. Rendant fe min u gf aux 
efforts déployés par Le Caire pour 
mettre fin au détournement du na- 
vire, M. Veliotes a ajouté que 
l’Amérique * n'était pas intéressée g 
offenser le gouvernement et le peu- 
ple d'Egypte [car] nous sommes des 
amis ». 


Allant ainsi, mais sans admettre 
le moindre tort sur le fond, jusqu'au 
degré qui précède l’excuse, les 
Etats-Unis adoptent dnnt cette af- 
faire, lace à l'Egypte, un comporte- 
ment au bout du compt e très sem- 
blable à celui qu’Os avaient eu 
lorsque l’aviation israélienne avait, 3 
y a motnv de deux semaines, bom- 
bardé le QG de _ l’OLP sur le terri- 
toire de la Tunisie, un autre de leurs 
alUés arabes.' 


tmère et presque instinctive de la 
Maison blanche a été marquée par 
une profonde sous-estimation de la 
gravité des implications de la politi- 
que américaine pour les gonveme- 
ments concernés, et par une subordi- 
nation -complète des intérêts 
proeb e-orientanx des Etats-Unis aux 
«Modérations de prestige interna- 
tional et de politique intérieure. 
Dans les deux cas aussi, passé le mo- 
ment de rimpulsk®, on a commencé 
à mieux mesurer ce que pourrait 
être F aspect négatif des décisions 
prises, et Ton a tenté dé minimiser 
les dég&ts.. 

Après le rakl israélien sur le QG 
tunis ien de M. Arafat, le fait que ce 
bombardement cons ti tuait une giffle 
pour un gouvernement qui prêche 
depuis toujours un règlement pacifi- 
que au Proche-Orient et qui est sous 
pression constante de la subversion 
libyenne n’avait pesé en rien. Une 
journée de réflexion et les hauts cris 
du département d’Etat avaient pour- 


tant fait qualifier le raid Israélien 
non plus de « légitime ». wm»» de 
• compréhensible ». après que les 
- étudiants tunisiens furent descendus 
dans la rue et qu’on aura commencé 
à voir quel cadeau avait été fait au 
colonel Kadhafi. 

Un malentendu fondamental 

Dans la crise de F Achille-Lauro. 
Washington n’a pas plus pris en 
compte les difficultés économiques 
de r Egypte et fes tensions sociales 
croissantes auxquelles elle est 
confrontée, fat montée de la menace 
intégriste, le désenchantement de la 
population égyptienne à l’égard 
d’une paix avec Israël qui est loin 
d’avoir porté tous fes fruits qui en 
étaient espérés, bref, l'étroitesse de 
la marge de manœuvre de M. Mou- 
barak. Ce qui a compté, c’est 
d’abord la possibilité technique d'en- 
fin réaliser sans grand risque nn 
coup d'éclat contre le terrorisme, la 
volonté, ensuite, de ce pas laisser 
impuni un meurtre qui avait révulsé 
l'Amérique et mis le comble à la 
frustration de l'impuissance face au 
terrorisme, bref, des considérations 
très éloignées de la nécessité de ne 
pas ébranla* plus encore, ai l’humi- 
liant. le seul gouvernement arabe à 
entretenir des relations diplomati- 
ques avec Israël. 

- Exactement comme dans le cas de 
la Tunisie, les manifestations étu- 
diantes, ce qu'elles laissaient voir 
des réactions de l'opinion égyptienne 


et le durcissement parallèle des au 
torités politiques — M. Moubarak 
dénonçait, samedi, l’acte de * pira- 
terie » américain - ont soudain 
«formé à réfléchir et poussé i nn 
geste tf apaisement, de • bonne vo- 
lonté » avait dh le jour même, en 
l’appelant de ses vœux, un conseiller 
de M. Moubarak, sur la chaîna de 
télévision CBS. 

Mieux vaut ces discrets • re- 
grets • que rien du tout, m gfc reste 
que, $î 1 histoire s'est si mécanique* 
ment répétée, c'est fondamentale- 
ment que l’Amérique n'arrive pas à 
admettre que ses alliés arabes ne 
réagissent pas, ou ne puissent pas 
réagir, comme elle aux convulsions 
du conflit israélo-palestinien. 

Dimanche, au cours d'une des 
émissions politiques télévisées les 
plus écoutées, un éditorialiste 
conservateur n’hésitait pas, par 

5 1e. à expliquer qu'il était Inad- 

le que des gouvernements 
arabes soutenus par Washington 
aient plus peur de l’OLP que des 
Etats-Unis. Il ne s’est alors trouvé 
personne sur le plateau pour faire 
observer que c’était peut-être inad- 
missible, mais que cela reflétait la 
réalité de rapports de forces qu’au- 
cune politique ne peut ignorer sauf à 
vouloir, en l’occurrence, faire la part 
belle, non pas à l’Union soviétique, 
mais è nntë gri sme. 

Mieux vaut, en fin de compte, 
des « regrets - à M. Mou- 


présenter ■ 
barak que 


que regretter M. Moubarak. 

BERNARD GUETTA. 


ROME : la remise en liberté du chef du FLP 
suscite de vives critiques au sein de la coalition 


De notre correspondant 


Rome. — U Achille-Lauro cingle 
vers Naples, après que les autorités 
égyptiennes l'eurent enfla autorisé à 
le faire dimanche 13 octobre, vers 
midi. Peu auparavant, le Boemg-737 
d’Egypte Air s’était envolé vers 
Le Caire après soixante heures 
d’immobilisation forcée en Italie. 
Mais avant ces navigations an grand 
jour, c'est à on carrousel d'avions 
dans la nnit que s’était, résumé 
l'essentiel de la vie publique de la 
péninsule durant toute la fin de la 
semaine écoulée. 

Le pins récent. épisode, de cette 
extravagante parade -aérienne est 
survenu, le samedi J&octohre, en 
début de soirée. A 19 h 10, un appa- 
reil de ta IAT, &eompag!Bie yougos- 
lave. décollait de l'aéroport interna- 
tional de Rome-rlumlciao. 
Destination Belgrade via Dubrovnik. 
A son bord, soixante-six passagers, 
dont deux montés & la toute dernière 
minute ; Abdul Hucss et Omar 
Hambd, selon les dénominations 
figurant sur leurs billets. 

Quelques dizaines de minutes 
plus lard, M. Maxwell Rabb, 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Rome, se présente, la mâchoire ser- 
rée et le visage sombre au siège de la 
présidence du conseil, an palais. 
Cbigi. On peut tenir pour certain ce 


î 


dont on se doutait : 
gers montés in extremis à bord du 
vol Rome-Belgrade étaient bien 
Aboul Abbas, chef du FLP, dont 
Washington veut fox tradition et 


dont les hommes avaient détourné 
T Achille-Lauro. et un autre Palesti- 
nien. 

• Je ne suis absolument pas satis- 
fait de tout ce qui s'est passé 
auJounThuL Pour nous, la chose la 
lus importante est la lutte contre 
é terrorisme ». déclare à sa sotie 
du palais M. Rabb. Le diplomate 
n’a visiblement pas été apaisé par 
son bref entretien avec M. Antonio 
Badîni, conseiller politique de 
M- Bettino Craxi. Il vient de remet- 
tre, d’un ton que Fon dit ici très dur, 
une note dé protestation contre le 
départ -à l'anglaise » * d’Aboui 
. Abbas et dé son compagnon. 

Une heure avant le départ de 
HaWon de la JAT, le Boeing égyptien 
avait quitté far -zone utilitaire -de 
FaérOçort- de- Rome-Cïampino. 
Direction : ~ l'aéroport de Rome- 
Frumicino, à une trentaine de kik>- 
mfttres. Là, FappareO égyptien se 
range le long de- celui de la JAT 
dans lequel embarquent aussitôt les 
denx Palestiniens. 

Suivis par un chasseur 
américain 

De tonte évidence, le scénario a 
été monté avec la participation des 
autorités italiennes, égyptiennes et 
yougoslaves pour éviter une nouvelle 
interception du Boeing parla chasse 
américaine, au cas ou l’appareil 
repartirait avec à son bord les deux 
chefs pale stini e ns. 

En effet, dans la nnit du ven- 
dredi 11 au samedi 12 octobre, le 


même Boeing en vol entre la base de 
Sigonella — où il avait été contraint 
de se poser la veille par la chasse 
américaine — et Rome-Ciampino, 
bien qu’encadré par deux F- 104 ita- 
liens, a été suivi par un chasseur 
américain, dont, assure le quotidien 
// Ciomale. Ira évolutions à très 
basse altitude et vitesse supersoni- 
que en pleine nnit oit provoqué 
quelque émoi Ham les chaumières 
de l’Italie du Sud. 

C’est que la confiance ne régnait 
: du tout entre Rome et fes Etats- 

T ‘s au moins vingt-quatre 
a-t-il eu sur la base de 
Sigonella, aux premières heures du 
vendredi. 1 1 octobre, un épisode hou- 
leux entre les carabiniers italiens qui 
avaient F ordre de s'emparer des ter- 
roristes arrivés à bord de l'avion 
égyptien intercepté et les soldais 
américains de la Delta Force dépê- 
chés en Méditerranée dès l’annonce 
de la capture de Y Achille-Lauro et 
qui voulaient eux aussi s’assurer de 
la personne des quatre pirates 1 
L'information donnée par le 
Washington Post a été démentie par 
les carabiniers et . l'ambassade des 
Etats-Unis, que nous avons interro- 
gée, a refusé de la commenter. 

De Port-Saïd à Ciampino, en pas- 
sant. par Sigorella et le palais Cbigi, 
on peut donc suivre à la trace la 
dégradation des relations entre Ira 
Etats-Unis et Ton de leurs alliés 
européens les plus constamment 
fidèles depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale. Même si nul. à 
l'évidence, n’imagine ici que fes 
Choses poissent aller entre Washing- 


JÉRUSALEM : saisir l'occasion 
pour mettre l'OLP hors jeu 


De notre correspondant 

Jérusalem. - Israël veut battre le 
fer pendant qu’il est chaud. En 
ordonnant la capture des pirates de 
Y Achille-Lauro. M. Reagan a non 
seulement comblé d’aise le gouver- 
nement de Jérusalem, mais hn a 
aussi rendu un grand servic e dont ri 
cherche dès maintenant à tirer te 
meilleur profit. 

Les dirigeants israéliens, en effet, 
soulignent à loisir que le coup 
d'éclat américain légitime leur lutte 
militaire contre l'OLP et justifie 
l'exclusive dipfomaïiqtie quikost 
jetée sur elfe. L dSTairc de v Achille- 
Laura, ajoutent-ils, a mis en routière 
le doublé jeu .de M. Arafat et Fa 
encore plus disqualifié co mm e éyea- 
tnel partenaire a un réglement négo- 
cie. 

- L'OLP reste le principal obsta- 
cle à une solution du problème - 
palestinien ». observait un haut 
fonctionnaire dimanche 13 octobre- 
L 'objectif d'Israël rat donc clair : 
profiter du climat anti-OLP_ produit 
- notamment aux Etats-Unis — par 
l'affaire de VAdUlle-Lawro pour 
mettre définitivement hors jeu la 
centrale des fedayin et .amorç a dan s 
la foulée une négociation dtrectc 
avec la Jordanie et des Palestiniens 
indépendants de l'OLP. 

Le premier ministre entame, 
nanti 15 octobre, un voyage de 
douze jours & l'é tr a nge r. Apres tu* 
bref passage 2 Vienne, oô fl paruo- 
pera aucongrès de rintcxnaikmaïe 
Socialiste, MT Pérès séjournera use 
bonne huitaine de jouis aux Etats-- 
Unis» pii s s’arrêtera te 25 octobre a 
Pans, oit il sera reçu par MM. Mit- 
terrand et Fabius. 

11 va de soi que le voyage améri- 
cain de M. Pérès lui permettra de - 


marteler son double argument : mise 
en quarantaine de FOLP, ouverture 
d'un dialogue direct entre Israéliens 
et Jocdano-Palestimens. Rarement 
Padn rin tstr a tion Reagan n'aura été 

favoraMaîd? Pérès^airevanche, ne 
devrait pas ré u s sir à persuader les 
Américains de renoncer & leur projet 
de ventes d’armes à la Jordanie. 

L’inxenâfkàtion de la hute anti- 
terroriste sera, bien sûr, à l’ordre du 
jour des entretiens de M. Pérès, 
L-qurf renco ntr era ™ Yf<> nrm rnt le 
directeur de la CIA, M. WïEHam 
Casey. A cet égard. Israël a indiqué, 
dimanche, avoir transmis à certains 
gouvernements — dont celui de 
Washington — fes « preuves irréfu- 
tables » eu sa possession attestant la 
responsabilité de l’OLP dans pto- 
- sfeucs opérations terroristes, dont le 
triple meurtre de Larnaca et le 
détournement du paquebot i tali e n . 
m Ces gouvernements, a déclaré un 
haut fonctionnaire, ont pris nos 
Informations très au sérieux. » 
M. Pérès demandera aussi à 
M. Reagan de soulever la question 
des juifs. d’URSS, lors de sapro- 
. chante, rencontre avec M. Gorbat- 
chev. 

Faire réfléchir Londres 

■ Ce second voyage aux Etats-Unis 
de M. Pérès - depuis son arrivée au 
pouvoir - n’aura pas la même tona- 
lité que le pr em ier, eu octobre 1984. 
A F&oqne, Féoonomie d'Israël était 
si malade que seule F Amérique 
avait fes moyens et, bien sür, la 
volonté de venir à son chevet- 
M. Pérès s’était hâté d aller à 
Washington pour y demanda' une 
assistance économique diversifiée. 

Il avait obtenu gain de caus e. Et . 
depuis, ’ j Administration Reagan, 


satisfaite de la politique d’austérité 
suivie à Jérusalem, a décidé d’attri- 
buer à l’Etat hébreu une aide 
d’urgence supplémentaire de 
1,5 milliar d de dollars pour regon- 
fla le stock de devises. La première 
moitié a été versée début septembre, 
la seconde sera transférée Tan pro- 
chain. Israël recevra, en 1986, une 
aide «ordinaire* civile de 1,2 mil- 
liard de dollars et militaire de 
1,8 milliard (entièrement sous 
forme de dons) . Cette fois, M. Pérès 
discutera à peine gros sous à 
Washington, car il n’a dans ce 
ifomarnft gn ome nouvelle requête à 
soumettre. 

Les relations Jérusalem- 
Washington ont rarement été aussi 
sereines. M. George Shultz se félici- 
tait récemment de la coopération 
stratégique bilatérale et de la 
conclusion d’un accord de fibre- 
échange. Israël participe aux recher- 
ches sur la « guerre des étoQra *. En 
nn an, seul la participation de 
M. Reagan aux cérémonies de Bit- 
borg jeta une ombre passagère sur 
tes relations israélo-américaines. 

Tgrgjq espère que la fermeté de 
Washington envers l’OLP dans 
l’affaire de Y Achille-Lauro donnera 
matière à réflexion à d’autres pays, 
en premier lieu à la Grande- 
Bretagne, au moment où deux res- 
ponsables palestiniens, M. Moha- 
med Mflbem et l’évêque anglican 
F-lfas Khoury. sont reçus au Foreîgn 
Office. « Nous ne serions pas sur- 
pris si certaines capitales euro- 
péennes envisageaient de corriger 
leur politique au Proche-Orient », 

dit-on i. Jérusalem. Un souhait qui 

tient doute largement du voeu 
pieux. 

jean-pierre langeluer. 


ton et Rome jusqu'à la rupture, 
l'incident laissera probablement des 
traces. « Cest la première fois en 
quarante ans que l'Italie est amenée 
à refuser quelque chose aux Etats- 
Unis, commentait devant nous un 
observateur de longue date de la réa- 
lité péninsulaire. La femme de 
chambre qui. croit-on, a ouvert à 
l’improviste la cabine de /'Achille 
Laura, où se tenaient les quatre 
Palestiniens . déclenchant ainsi le 
détournement du navire, ne se dou- 
tait certainement pas qu'elle allait 
faire basculer l'équilibre de la 
Méditerranée de l'Egypte à l'Ita- 
lie. » L’image est excessive, au 
moins pour ce qui touche à l’Italie. 

Une semaine 
politique agitée 

La classe politique se prépare à 
une de ces w-rrminiHi agitée dont 
elle avait un peu perdu l’habitude 
depuis l’arrivée aux affaires de 
M. Craxi le 4 août 1983. Car, 
comme 3 était prévisible, la crise 
halo-américaine consécutive à celle 
de Y Achille-Lauro. elle-même sui- 
vant de peu le raid aérien d’Israël 
contre le siège de FOLP en Tunisie, 
a ouvert une brèche au sein de la 
coalition à cinq partis qui dirige le 
pays. Trois formations ne suivent 
plus. Pour les républicains, derrière 
leur chef de file, M. Giovanni Spa- 
Hniîwî minis tre de la défense, flinri 
que pour les libéraux et lesr sociaux- 
démocrates, il y a eu, ces dix 
derniers, mois, une inflexion de la 
politique moyen-orientale du gou- 
vernement qui. si Ton n’y mettait le 
holà, aboutirait à une sorte de ren- 
versement d’alliances en Méditerra- 
née : Israël serait quasiment laissé 
pour compte au profit de l’OLP. 
Eventuellement réduits à un noyau 
dur, socialistes derrière M. Craxi et 
démocrates-chrétiens derrière le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Giulio Andreotti, le cabinet à 
cinq n’existerait plus et le gouverne- 
ment n'aurait plus de majorité - 
sauf à compta éventuellement sur 
fes voix des communistes. 

M. Craxi en saura davantage sur 
son destin politique jeudi prochain, 
quand aura lieu au Parlement un 
grand débat de politique étrangère 
normalement conclu par un vote. A 
moins que son vieil adversaire- 
partenaire, M. Spadolini, ne préci- 
pite les choses en annonçant sa 
démission; tonte la journée de 
samedi, en effet, il a. de Milan, 
essayé d’obtenir de M. Craxi que le 
départ d’Aboul Abbas soit à toux le 
moins retardé afin qu’un débat 
puisse avoir lieu au sein du gouver- 
ne ment En vain. 

Cependant quatre hommes 
arrivés dans la nuit du 10 au 
11 octobre à la base aérienne de 
Sigonella ont été reconnus formelle- 
ment par onze passagers américains, 
amenés en Sicile pour la circons- 
tance, comme les pirates de 
Y Achille-Lauro. Ils ont confirmé 
qu’ils se préparaient à commettre un 
attentat en Israël, profitant de 
l'escale du navire dans le port d’Ash- 
dod, 

La maison de détention de Syra- 
cuse où 3s sont interrogés est consi- 
dérée eu Italie comme une » prison 
de haute insécurité • / Les images 
qu’ont données fes télévisions de ce 
vieux palais aux murs lézardés lais- 
sait en effet rêveur. Mais les quatre 
hommes pourraient être prochaine- 
ment traxkférés dans on édifice plus 
sûr, au nord du pays. 

JEAN-PIERRE CLERC. 



'Une indéniable unité de pensée. » 

ALAIN DUHAMEL/L'EXPRESS 

'Le choix de l'imagination. * 


CORSE MATIN 


• Un appel à bouger . > 

CHRISTIANE VETTU/ LES DERNIÈRES NOUVELLES D’ALSACE 

• Un socialisme de sentiment et un socialisme 

de réflexion. » le républicain lorrain 

•La révélation de l'image que Fabius veut 
donner de lui.» 

ALBERT DU ROY/L’ÉVÉNEMENT DU JEUDI 

•Le jeu de la transparence et de la simplicité», 
une nouvelle façon de faire de la politique. » 

ANTOINE SPIRE/LE MATIN 

•Le sens du concret.» la permanence d'une 
analyse et la continuité d'une action. » 

PATRICK JARREAU/LE MONDE 

•L'acte de foi d'un homme qui, par ses hautes 
responsabilités, se trouve chaque jour 
confronté au futur » 

' JEAN-RENÉ LAPLAYNE/LE PROVENÇAL DIMANCHE 

•Le plus jeune Premier ministre qui se décrit 
comme “un socialiste du possible" prépare 
bel et bien cet avenir. Il ne voit pas à court 
terme mais à long terme. » 

GILLES BRESSON /LIBÉRATION 


almann- 
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politique 


Les socialistes 

Le congrès du PS, qui se tuait à Toulouse les 
II, 12 et 13 octobre, s'est couda per une motion de 
synthèse entre tes majoritaires du parti, signataires 
de la motion 1 (courants mfttenan&te, mauroyete, 
CERES), et les rocanfieas, signataires de la 
motion 2. 

Quand ou n’est pas sfir d’être d'accord »™- ce que 
Pou veut, on peut au moins s'unir sur ce que Pon ne 
veut pas : les téuois ont doue rivalisé de vitalité, voire 

de cnmaiff pour critiquer la droite. 

Mais, cette fois, les socialistes ne sont pas senle- 

BKst d’accord « contre ». L’une des réussites de ce 
c^a^Pamorce de rt^progiat^p-r le PS 
du stog— qui fit leur victoire en 1981 : la force Iran- 


ont refait leur unité au congrès de Toulouse 


qpHe. Eu dépit de lan dtargeaces» et de quelques 
petites phrases assassines, rebondissant tPua priai- 
dentiaMe à Tautre comme dans me partie de squash, 
tes aortafisti» août a p pui , Aw sûrs de gagner — 
Ds ne rêvent plus, — du moins fie» de leur bilan, 
conscients du « devoir » accompli. 

Potar en arriver fit, 3 fallait peut-être crever défi- 
u îti veme nt Pabcès du désaccord sur la «üuuiiur 
relance de 1981-82 », cornue Pa appelée ML Fabius. 
C’est pourquoi ce débat-là a ravi la vedette an feeul- 
leton des alfiances eu conadssion des résolations. 

Rudement ris sur la sellette, devant tout le 
congrès, par M. Rocard, M. Mauroy a pris la 


mouche. L’ancien premier ministre a fait de cette 
question «ne affaire tThonaesr. * JVCdri, ou peat 
toujours démissionner», lui a-t-il lancé, suggérant 
anad que si Faodeu ministre du Plan, puis de Pagnt- 
çahnre, était à ce point eu désaccord, S aurait dû 
mettre son comportement en accord avec ses 
panées. M. Rocard agace, en outre, M. Mauroy* 
qui se veut, hn, le gaxmti - a Ta réaffirmé samedi 
devant le congrès - d*m»e authentique spçml- 
démocratie à la française* ancrée dans les tramtious 

de la gauche. 

Une fois trouvée ne solation honorable pour les 
deux parties, restaient à lever tes * procès fiatea- 
tiom réc i pro q ue s », comme Fa (fit M. Jaspés, sur les 


aOfamccs. Sa M. Rocard tfest pas allé à Cauossa, U a 

dâ renoncer à rénancé - qnï, pour M. Jospin, n’était 
pas de im*»* 1 ** — dm. conditions fm contrat de 
Jégfebtere », et exdure d a i r ta ent, U aussi, tonte 
idée (fan FS servant de •force rTsppoiat» à lu 
droite. 

« Victoire ! », soudaient, dimanche, les 
Gongremfates. Victoire sur eux-mêmes, surfont, 
avant mie loogne marche. M. Chevènement Ta redit, 
après M. Jospin : ^Gagner. c’est bâtir, po or les 
rngt aas qm wkœat, ht Force poBtiqvc do minante 
de la rie poBtiqoe française. » Toulouse a été In 

première brique de l'édifice. Une brique rase, bien 
sûr— — Jv-L.A- 



L'adoubement de M. Fabius 


L'eau et le feu 


De n otre envoyé spécial 

Toulouse. - Bien sûr. le sacre est 
encore loin. • Avant 88. Il y a 86», 
rappela Laurent Fabius, avec une 
nvyirjuie somme toute assez culot- 
tée. Mais ce fat, et nul ne s’y 
trompa, une bien belle cérémonie 
d’adoubement. Une cérémonie à 
l'image de sou triomphateur, où 
quelques formules modernistes et 
bien senties tinrent lieu d’idéologie, 
et où quelques «coups» spectacu- 
laires enterrèrent la liturgie de la 
vieille maison. Pour la première fris, 
ou ne chanta pas IV ntemationale 
lors d'un congrès socialiste. «Je 
vous promets d‘ être offensif», 
affirma 1e premier ministre. Et mi 
ne lui en demandait pas plus... 

- Nul ne s’y trompa, et surtout pas 
ceux qui, de congrès en congrès, de 
motion en motion, forment la 
mémoire vivante de ce parti. « On le 
tient, noire candidat ». lâche 
M. Claude Estier, vétéran de toutes 
tes batailles et désarmais grognard 
de r«Aigkm». Et voilà la morale 
immorale de cet impromptu de Tou- 
louse. On attendait Rocard, ce fut 
Fabius. Un autre maréchal ne. s’y 
trompa point. «Les militants ont 
maintenant leur guide», constatait 
M. Daniel Percheron, premier secré- 
taire de la puissante fédération du 
Pas-de-Calais et... rocardien 
jusqu’alors. 

Dût cette vérité U être cruelle à 
M. Rocard, Fonction du congrès a 
ses signes extérieurs, indubitables. 
Ces quelques mètres de vide respec- 
tueux autour de M. Fabius, lorsqu’il 
s'entretient, au milieu des stands, 
avec quelques militan ts choisis entre 
tous, n’étaient pas seulement creusés 
par les gorilles, bien que ceux du 
premier ministre aient brillé par leur 
nombre et pas toujours par leur dou- 
ceur. Jusqu’à cette remarque atten- 
drie (Tune congressiste admiratrice. 


quand le premier ministre va dédica- 
cer son livre avec deux majestueuses 
hauts de retard :• Ii se met à res- 
sembler à François. » 

Cet « effet Fabius », qui a subju- 
gué le congrès, est servi par un 

• style Fabius», que Toulouse a 
permis de roder. « Rigueur et cha- 
leur». comme le définit M. Jade 
l-*ng - Chaleur, oui, mais réglée an 
thermostat, expédiée en un paragra- 
phe, et deux sahxts fraternels : un 
pour F Amérique du Sud et ses 
retrouvailles avec la d ém oc rati e, 
l’autre pour « notre ami. notre frire 
Nelson Mandela, seul depuis vingt- 
deux ans dans sa cellule », qui per- 
mit à M. Fabius de recevoir à peu de 
frais Fovation du congrès unanime. 

Une morsure de scorpion 

Un « style Fabius » aussi, dont 1e 
côté « poudré • n’est pas sans rappe- 
ler un certain autre. La comparaison 
avec l’ancien président de la Répu- 
blique, paraît-il l'offense. Mais, tout 
de même, cette façon impérieuse de 
réclamer un miroir devant les 
caméras de télévision, de ne pas 
oublier, dans sa distribution de poi- 
gnée de main, te dentier édsixra- 
giste ! Ce chewing-gmn mâché en 
permanence pendant tes débats, qui 
semble être pour lui ce que 1e pull- 
over fut à « l’autre ». Cette noncha- 
lance pour aller s’asseoir dans les 
rangs de la fédération de la Seine- 
Maritime et cet art d'écouter tes 
débats en bras de chemise, la tête 
penchée dans une attention grave et 
soutenue, et infime ce tutoiement, 
savamment marié, jusqu'à l’obses- 
sion. 

Le thermostat eut bien, à vrai 
dire, quelques ratés. Surtout un. Le 
prétendant, mafai tendue, venait de 
lancer cet appel de général en chef : 

• Nous avons d'abord besoin de toi. 
Lionel, et nous irons côte à côte à ta 


bataille. Nous avons besoin de toi, 
Pierre, de toi Jean-Pierre, de toi 
Michel » Pourquoi fallut-il, l'ins- 
tant d'après, qu’il poignardât Fun 
des lieutenants »msi conviés, de 
c g t Tf allusion venimeuse : « Il est 
beaucoup plus difficile de partici- 
per à cette lutte que de préparer un 
magnifique commentaire pour la 
soirée tus résultats. - Michel, à cet 
instant, pâlit à la table des Yveline», 
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( Frankfurter AUgtmane Zeitung.) 

r e nvoyé tirai an soir de l'échec de 
1978, quand il avait exprimé l’amer- 
tume dune moitié dn pays en expli- 
quant que la gauche avait manqué 

• un nouveau rendez-vous avec 
l’histoire ». 

Il en eût fallu davantage pour bri- 
ser l'envoûtement. Si ce coup — une 

* morsure de scorpion », estima un 
rocardien — fut ac cu e ill i par quel- 
ques buées, il fut aussi salué par des 
applaudissements nourris. M. Lang, 
plus tard, ne voulut y voir qu’un 
- trait d'humour ». et M. Roger 
Hamn, un conseil presque paternel : 
« Cest formidable, il a l'Age d’itre 


son fils, et pourtant! il lui parle 
comme un père. » Ce fat en tout cas 
le seul moment où fut prise en 
défaut cette prodigieuse intelligence 
de son public et de ses attentes. 

A gauche comme à droite, un 
congrès attend avant tout quelques 
belles et simples vérités et de solides 
raisons d’ es p ére r. Michel Rocard loi 
refusa les unes et tes autres, le grati- 
fiant tout à tour (Fun p remi er dis- 
cours visionnaire, qui s’adressait plu- 
tôt à ùa séminaire de rEcdc des 
hantes études, et d’une intervention 
de clôture, détaillant les concessiosjs 
obtenues dans la motion de synthèse, 
à usage quasi ffeiuéf des «nfljtewte 
de son courant. 

Infortuné Michel Rocard, déjà à 
l’étroit dans cette synthèse, à peine 
l'encre en était-elle sèche, et déjà 
coincé entre ces nouveaux et encom- 
brants «alliés». Le cher Roger 
Hanin, qui ne s'encombre pas de 
co nv enances , résuma parfaitement, 
en coulisse, les sentiments majori- 
taires à son égard. •Nous avons 
besoin de lui au PS. et lui a besoin 
du parti. Il lui faut maintenant arri- 
ver à faire passer sa cote dans les 
sondages à l’intérieur du parti. Je 
pense qu’il n'y arrivera jamais, 
mais il a raison d’insister. » Un sou- 
rire carnassier : « Cest un bon soda- 
liste. » 

SU n’était besoin qne d’un signe 
que Rocard reste encore on intou- 
chable, ce serait 1e co m portement 
du service d’ordre à bot égard. Il fut 
permis aux photographes, durant ce 
congrès, de mitrailler à loisir qui ils 
souhaitaient, sauf Rocard, doit ils 
furent invariablement écartés,. 

Le service d’ordre ne manifesta la 
même nervosité- qu’à l’égard d'un 
seul autre ennemi intérieur : les 
femmes. Ministres en tête — 
M“ Edith Cresson, Yvette Roudy 
et Edwige A vice, — une délégagk» 
d'une trentaine de « camarades » 
avaient fait dans la salle une entrée 
d'équipe de rugby, au cours de la 
journée de samedi, pour exiger une 
meilleure re p résen t a tion féminine 
sur tes listes législatives et régio- 
nales. Tout devait s'achever sur 
l’estrade, gagnée an prix de quel- 
ques bousculades, par des bisous à 
MM. Mermaz et Laigoel, mais ou 
avait tout de même eu chaud. Ces 
petites bavures mises à part, ce fut, 
au total, un bon congrès. Q n’y man- 
qua, rappelons-le, que Y Internatio- 
nale. Maïs il est vrai qu'il n’était pas 
facile de chanter en mâchant du 
chewing-gum. 

OAMEL SCHNEDERMAMN. 


LE CONGRÈS 
DEBAD-G00ES8ERG 

La co ngr è s ex t ra » (fine s e du 
parti social-démocrate ouest- 
allemand, organisé an 1959 à 
Bad-Godesberg < ville d'eaux de 
la banlieue de Bonn, et avec la- 
quelle, depuis, elle a fusionné 
admin i str ati v em ent}, a moqué 
pour le socialisme d’outre-Rhin 
un tournant historique. Il a en 
effet permis l'adoption d'un 
nouveau grand texte d'orienta- 
tion, (St e programme de Bad- 
Godesberg ». se substituant au 
r programme de Heidelberg», 
qui datent de 1925 et restât for- 
tement imprégné de marxisme. 

Renonçant à abolir le capita- 
lisme, et, d'une manière géné- 
rale. toute référance marxiste, le 
SPC décida, en 1959, de se ral- 
lier à l'économie sociale de mar- 
ché et de préconiser sla concur- 
rence autant que possibles la 
planification autant que néces- 
saire ». Ce congrès, dont 
M. Herbert Wehner. pourtant 
ancien communiste, avait été 
l'un des maîtres d'œuvre, avait 
notamment pour but do 
convaincre l'opinion ouest- 
aHemande de la capacité des so- 
àaBstea à constituer, eux eus», 
un gouvernement (ce que les Al- 
lemands appellent la ffegfe- 
rungsfàhigkeft). 

La démonstration, toutefois, 
devait leur prendre (fix ans, puis- 
que ce n'est qu'en 1969 que 
M. WBhr Brandt put accéder è la 
chancellerie. Auparavant. 3 est 
vrai, le SPD avait participé, sous 
la direction du châncôSer Kissin- 
ger (CDU), è un gouvernement 
de t grande coalition» - version 
atiemande de la cohabitation.- 


C'était une bien beRe image 
pour enfanta sages. C'est un 
symbole en béton de l'unité obli- 
gée des sodaSstes. Ce sera peut- 
être le gage de f efficacité étaeto- 
rate maximale r e ch erchée pour 
1986. MM. Jospin, Fabius, 
Rocard, Mauroy, Chevènement, 
main dans la main, bras levés, 
dernier cliché du congrès socta- 
fiste de Toulouse, celui, affirme 
M. Jospin, du « rassemblement » 
pour la bataille des é l octi OT e 
législatives. 

. B y avait là, réunis pour la 
photo et par un souci commun 
de rénover le sooafiame, tout en 
af firm ant ses valeurs, l'ancien 
premier mâtistra et le nouveau. 

Pierre Mauroy, l'homme du 
premiar gouvernement d'union 
de la gauche dans l'histoire de la 
République, l'ouvrier des grandes 
réformes sociales et de r appro- 
priation — imitée - des circuits 
fi na nciers et des grand s moyens 
de production. La tradition 
somme toute. Laurent Fabius, le 
e jeune premiar minhtn » que 
M. Mtttsrrand a adonné» à la 
France e modemisateur » et 
e ra ssemb leur ». L’avenir, en 
somme. 

Il y avait là M. Rocard, un ave- 
nir concurrent, porteur depuis a 
lo ng temps (foie exigeante adap- 
tati on du discours socialiste au 
féal - aujourtfhtfi partagée par 
tous — et d’une ambition réno- 
vatrice pour la société qui ne 
dem a nde qu'à s'ex p rimer à la 
prochaine élection présidentielle. 
Et aussi, solidement campé sur 
las valeurs sûres de la Répubfi- 
que, M. Chevènement qui fut, à 
un moment on- à. un autre, 
l’adversaire de- chacun des 
autres. Tous, d'ailleurs, ont 
connu, dans leur histoire com- 
mune, ces brefs affrontements 
ou ces langues brouilles, qis ne 
doment que plus de force à la 
passion des réconcâtetions. Il ne 
leir manquait que la voix de 
J eanne Moreau par égrener las 
notes de la mâoefieda synthèse : 
e On s’est perdus de vue. on 
s'est reperdus ds vus. on s'aat 
retrouvés. Et on' s’est 
réch au ffés.» 

M. Fabius avait trouvé, 
samed 12 octobre, les aérants 
justes potr appeler, dans la fer- 
veur militante, à cette union 
inefispensabte. Les socialistes, la 
France, ont besoin de eLicnti, 
Pierre. Jean-Pierre, et Michel ». U 
y en avait pour tous, puisque 
tous sont, nécessairement, sou- 
dains par intérêt, par ambition et 
aussi parce qu*Bs partagent quel- 
ques comnctions communes. 

Tous pour un et un pour tous : 
tant que le Parti sodaUste res- 
pectera cote règle, l’avenir ne 
s'annoncera, pour lui, jamais 
aussi sombra qu'il y parafe dans 
l'instant. Laurent Fabius y pensa, 
Michel Rocard aussi. Tous las 
pr é sident ia bles an fort et — qu'à 
le soit ou non n'y change rien — 
Lionel Jospin, qui a pour charge 
de maintenir, mais pas à 


n'importa quel prix, la cohésion 
de son parti. 

La combat du congrès de 
Metz, en 1979, entra les 
«archaïques» et les «modernes» 

- pour reprendre un classement 
étabfi par M. Rocard, - appar- 
tient à la préhistoire. Les 
contrainte s de la gestion se sont 
mêlées de mettre tout le monde 
d'accord, et, à Toulouse, tous les 
socialistes ont posé la pied sur 
las chemins de bt «rénovation*, 
longue marche jamais achevée, 
jusqu'aux années lumières. 

La contât entre les tenan t s 
d'une «autre poétique» économi- 
que — M. Chevènement en tête 

- et celle qui est aujourd'hui 
appBquée — avec M. Chevène- 
ment — a été artificiellement 
réglé au congrès de Bourg- 
en-Bresse (1983). D est sorti de 
toutes les tâtes. La querelle 
Jospin-fabius du mais de psn 
dernier en est è ses ultimes 
regards en coin. Le premier mini- 
ire sa comporte en chef de cam- 
pagne électorale, mais parafe 
Man déridé à faire équipe, au 
sommet, avec le premier secré- 
taire du PS qui n'a pas l’intention 
de jouer iniquement, comme au 
footbaâ, «à antérieur de ses da- 
tait mètres». 

«Ratisser large» 

Oublié, synthétisé jusqu'à la 
totale fusion — sous réserva 
d’une minutieuse vérification. — 
Je débat RoeatiJoaph, dont an 
pourrait croire qu'il n'était que 
faux-semblant ou procès d'inten- 
tion réciproque. Lionel Jospin 
«pardonné » à Michel Rocard un 
siéger décalage » entre la «fée- 
Bté» de son comportement et le 
discours qu*fl tient Adroit retour- 
nement des rôles. M. Rocard 
bénit F union vaporeuse da l'eau 
et du feu. 

- Ainsi, les socialistes n'ont pas 
lassé an friche, à cinq mois des 
é lac ti o ns législatives, la moindre 
parcelle de leur territoire. Ils 
pourront, com m e on dt, «ratis- 
ser large». Qu vote Rocard vote 
sodafista, et l'on peut en dre 
autant pour M. C h evène m en t , 
qui dénonçât en lui, naguère, la 
chef de fie de la «gauche améri- 
cains». Las soriafistes offre nt le 
choix de la popularité aux vastes 
contours (Rocard) à la tredfàon 
ouvrière du sodafisme (Mauroy), 
on passant par la jeunesse, la 
compétence et la séduction de la 
«modernité» (Fabius), r effort, la 
patrie et la RépubSque (Chevène- 
ment), ta lucidité c omb a tive (Joe- 
pin). 

L'« auberge espagnole » 
qu'était devenu le PS est 
momentanément fermée pour 
cause de travaux de rénovation 
et surtout d'élections législa- 
tives. Las soctaBstes auront du 
mal à ampâcher ta réouverture de 
l'établissement pour l'élection 
présidentielle de 1988. En atten- 
dant, ils ont dressé la table 
d'hôte. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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NI. Fabius : nous devons avoir à l'esprit 
nos amis suédois, allemands, autrichiens 


SI 'Luttent Fabius affirmé que 
ravemr de la France dépend delà 
réponse à cinq - questions 
maj eures»-, remploi, l'Europe, le 
le développement 
de là démocratie et des libertés. « Se 

iSÜ'.Jr tOU f a pour 

l emploi ou laisserfiler le chô- 
mage.’ c’est le premier enjeu de 
déclare-t-il. A propos de 
r^rope, fl précise : • Nous sommes 
prêts à engager tut pian européen 
une politique concrète- de grands 
travttttx (_), prêts dans le domaine 
monétaire à bâtir une monnaie vrai- 
ment européenne (™), prêts à aller 
/dus loin institutionnellement, ce 
qui veut dire dans la Communauté, 
à voter davantage à la majorité et 
moins à l'unanimité. Nous serons 
battus de temps à autre ^ ces 
voies ? Peut-être ! Mais c'est ta 
condition pour construire davantage 
l Europe. » M. Fabius révèk qu’il a 
demandé au miiüttt c des relations 
extérieures «te • reprendre au nom 
de la France te projet de taxation 
internationale des ventes d'armes 
pour alimenter le développement ». 

M. Fabius évoque les perspec tiv es 
électorales de 1986 pour déclarer: 

■ Si nous emportons les élections. Je 
gouvernement sera voisin du nôtre, 
élargi le cas échéant à tel allié qui 
acceptera de gouverner en accord 
avec nos positions et nos valeurs St 
c'est l'opposition qui 
l'emporte U), il y aura U) diffi- 
cultés institutionnelles, voire toise 
institutionnelle avec Barre, qui veut 
chasser le président de la Républi- 
que. Chirac, qui veut chasser les 
sorcières, et chacun d’eux qui veut 
chasser l'autre. Et s'ils s'adjugent 
l’extrême droite, ce qu'ils n'ont pas 
très clairement dém enti » alors se 
posera un problème tout aussi grave 
et. en aucun cas (_), nous ne serons 
la force d’appoint de la droite pour 
constituer un gouvernement. » 


Musée Grévin 

Comme il l’avait fait au «banquet 
des mille», qui avait lancé la cam- 
pagne socialiste, il affirme quH faut 
demander aux Français, " dès main- 
tenant (_), car la réponse est pour 
dans cinq mois ; qui préffm-voas 
comme ministre de Véducatitm 
nationale, Jean-Pierre Chevènement 
OU René Haby? Qui p réf ér ez -vous 
comme ministre de l'intérieur, 
Pierre Joxe ou Michel -Ponia- 
towski ? Qui préférez-vous comme 
ministre de la justice. Alain Peyra- 
fitte ou Robert. Badinter? Est-ce 
que vous voulez une équipe compé- 
tente ou pas, quels que soient les 
coups durs pour construire avec 
ténacité l’avenir de la France ? Ou 
voulez-vous le retour des figures 
usées d'un médiocre musée Gré- 
vin ? ». M. Fabius lance ensuite : 
- Je Fai dit avec solennité, nous 
refusons et nous refuserons que 
soient remises en cause les grandes 
conquêtes sociales, et ; du travail en 
particulier, tant que je serai pre- 
mier ministre, on ne touchera pas 
au SMIC. » « La droite, ajoute-t-il, 
a fait perdre suffisamment de temps 
à la France, il n'est pas question de 
revenir en arrière, on ne faitpas 


confiance à une galerie de reve- 
l nanti l » 

Admettant que les «nw»w«*M 
attendent du. gouvernement de i 

• bons résultats » r ü rappelle que 

• c’«l la gauche qui aura brisé 
l'inflation ». O précise : • Dans les 
mats qui viennent, le premier, minis- 
tre et les ministres, l’équipe de 
France, déploiera un effort systé- 
matique d’explication. » 

En échange, M. Fabius 
d’abord des socialistes Pointé et 
aussi qu’as aba nd onnent « définiti- 
vement» la •culture d’opposi- 
tion ». Enfin, 3 attend feux une 
•formidable énergie ». S’adressant 
de la tribune à MM. Jospin, Mau- 
roy, Chevènement; Rocard, tous 
présents dam la salle du congrès de 
Toulouse, 3 lance : • Nous avons 
besoin d'abord de' toi. Lionel, et 
nous bons côte à côte à la bataille, 
nous avons besoin de toi, Pierre, de 
toi. Jean-Pierre, de toi. Miche! ». 

• F entends d’ici, ajoute-t-il, les 
sceptiques, les résignés, les tristes et 
les grincheux. Leurs arguments, 
nous les connaissons par cœur : les 
sceptiques qui confondent les son- 
dages avec les voies; les résignés 
accablés par l'humeur de l'opinion ; 
les tristes qui portent le deuil de 
leur opposition d'aman; les grin- 
cheux qui vtdeni dans notre bilan tel 
défaut de peinture plutôt que 
l'architecture d’ensemble!» 

M. Fabius souligne •.•Il y aura 
1988. mais U y a d'abord 1986. On 
ne fera pas l'économie d’une 
bataille des législatives oh cha- 
cun (—) devra prendre sa place; 
pourtant et II est b eau coup plus 
utile de participer à cette lutte que 
de préparer un magnifique commen- 
taire pour la soirée des résultats. » 

Four loi, tous les Français « doi- 
vent comprendre que, dans les 
quinze ans qui viennent, la France 
aura besoin d’un Parti socialiste 
fort ». Le Jftnti communiste hii -est 
devenu une machine à marquer des 
buts contre son camp ".U continue: 

• 30 %? 40% pour notre parti? On 
peut discuter à Hn/int de V objectif. 
Ce qui est sûr. c’est que (...) 
devrons avoir à l'esprit, avec leurs 
différences évidentes, nos amis sué- 
dois, allemands, autrichiens, qui 
ont pu disposer de la durée pour 
fàin p a sser leurs convictions dans 
les actes. »\ ■ 

Pour lui, cela exige no tamme nt 
que le PS, • dans son discours et sa 
pratique, puisse prendre en compte 
à la fois l'aspiration des entrepre- 
neurs de pointe et celle des immi- 
grés de la seconde génération qui 
parlent autant pour ceux qui 
gagnent que pour ceux > qui subis- 
sent, qu'ils soient à l'écoute d’une 
société complrxe.(-.) Notre organi- 
sation. nos valeurs doivent permet- 
tre celle d’ un socialisme moderne, 
d'un socialisme du possible, qui soit 
création, initiative, qui partage éga- 
lement des chances, celui du futur, 
avec la volonté de transformer la 
société chez nous et dans le monde 
vers plus de justice et tV efficacité, i 
C'est là. pour les années qui vien- j 
nent, la responsabilité historique du j 
Parti socialiste face à la France. • , 


M. Jospin : une vision commune 
de la stratégie électorale 


M. Rocard : i! n'y a plus 
deux socialismes 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire do PS, qui so réjouit • profon- 
dément» de clore par une synthèse 
un » très beau congrès », «trime 
que, après des discussion • passion- 
nantes », quoique « parfois inquié- 
tantes». avec les rocardtens, les 
! •procès d'intention * réciproques 
qui pouvaient exister sur la question 
des alli an c e s , pour raprès-86 rat été 
levés. Lés signataires de la motion 1 
sont arrivés avec ceux de la 
motion 2, estime-t-il, à • une vision 
commune de ces problèmes de la 
stratigje * postélectorale. 

Four M. Jospin, Je congrès de 
Toulouse est un bra c ongrès parce 
que les socialistes ont su, à la fois, y 
* débattre - et s*y « rassembler ». et 
la synthèse est une - borne syn- 
thèse » parce qu’elle est • claire ». 
C’est pourquoi il lance k 
M. Rocard : « Une fois la synthèse 
faite, il ne faut pas trop tirer sur les 
textes », avant d’affirmer en soo- 
rianl : «Je lui pardonne ce léger 
décalage entre la réalité et le dis- 
cours.» 


Nous attendons 
beaucoup Éi gouvernement 


M. Jospin affirme qne Toulouse a 
été» le congrès d’un parti qui va au 
combat et qui veut la victoire». 
• Parti et gouvernement réunis, 
ajoute-t-il, nous avons fait notre 
devoir (_.) JVour pouvons aller la 
tête haute devant notre peuple (_). 

Néanmoins, M. Jospin estime que 
les socialistes doivent • montrer 
[leur] capacité à agir mieux ou 
davantage, dans l'avenir, dans qua- 
tre directions (_) essentielles». 
D’abord, la •hâte pour la crois- 
sance». Selon lai, •les politiques 
tTiaspiration keynésiennes (_) peu- 
vent (...) garder davantage 
d'impact et présenter moins d’incon- 
vénients dans le cadre plus vaste de 
la réalité européenne ». notamment 
grâce i une politique.de •grands 
travaux qui utiliserait (_) toutes 
les ressources du marché intérieur 
européen». 

Deuxième «Erection : Ta •lutte 
pour l'emploi », notamment par 4a 
c h>l«<>i>i«» nww aussi per Y* aména- 
gement du travail». Troisième 
objectif : •Agir dans le sens de la j 
justice fiscale en portant V accent 
sur la réforme de ta fiscalité locale 
et en nous attaquant enfin à (...) la 
fiscalité sociale. » • A défaut. 
ajoute-t-il, de pouvoir aller dis 
maintenant vers la progressi- 
vité (_), Ü est au moins temps 
d'envisager que l'on passe des for- 
mules dégressives aux formules de 
caractère proportionnel » Enfin, 
dans le débat sur la protection 
sociale, les socialistes doivent 
s’orienter vers une « diversification 
des risques, des couvertures, et, en 
particulier, aller dans le sens de la 
prise en compte des risques issus 
des mutations économiques », c’est- 


L'imbroglio électoral subsiste 


Le casse-tête de la constitution 
des listes de candidatures pour tes 
élections législatives et régionales de 
mars 1986 a occupé une partie des 
débats du congrès socialiste de Tou- 
louse. En commission des résolu? 
tiras, cette question s’est greffée sur 
les discussions lie fond. 

M. Rocard - comme gage de sa 
volonté de synthèse - avait fait 
savoir, vendredi 11 octobre, gu’Q 
acceptait, pour tes listes législatives, 
de sun tenir au stria respect de 
l’accord national du 6 juil l et. (Cet 
accord prévoit que te groupe parle- 
mentaire comptera environ 18,5 % 
de députés rocardiens.) En .revan- 
che, les rocardiens souhaitaient 
retrouver dans les listes régionales 
les résultats obtenus Iras des congrès ; 
fédéraux (la motion 1, majoritaire,* 
recueilli 71,49% des suffrages «les 
militants, la motion 2, rocantienne, 
28J51 %). Les rocartüens ont finale- 
ment obtenu satisfaction. La Este 
régionale devra respecter, dans cha- 

S |ue département, le rapport de 
races local entre les deux mations. 
La convention ' nationale du 
10 novembre devra vérifier cpA 
l’écbclon du pays les roc ardien s 
obtie nne nt bien, parmi les éligibles, 
la proportion qui leur revient. 
M. Rocard a déjà prévenu qu’l ses 
yeux 1a synthèse ne sera « confir- 
mée » qn’après cett e vérification. 

Le congrès s’est éga le m ent sam, 
iwmM convenu, du probl èm e de 

rfiarxissemenl des listes socaHucs 

à de* personnalités extéri eu re s ae 
parti. Question délicate à plusieurs 
titres. D'accord sur le principe.' Ica 
socialistes n’approuvent pas néces- 
sairement les noms avancés par te 
direction du parti. L ’ac cuei l de ûes . 
per sonnalités sur fa*, listas «wmiKsbh s . 
suppose, en outre, loc ale me nt de* 
sacrifices douloureux. A preuve les 
réactions du congrès quand M. Jean 


Popercn, numéro deux du PS, 
chargé des questions électorales, est 
venu soumettre à la Tarification «tes 
délégués les décisions arrêtées «fans 
Tanna. 

Le congrès s’est prononcé pour 
FaccaeiX du « communiste critique » 
Henri Fiszbïn dans les Alpes- 
Maritimes et de M. Obvier Stirn 
dam la Manche. Des déjpartements 
non précisés devront offrir rbœpzta- 


fité à M* Huguette Bouchardeau, 
mini stre «te renvirounement, a à 
M. Henri Nallet, ministre de l’agri- 
culture. 

A rapptendîmètxe (et au vu du 
nombre — faible — de votes contre 
et <f abstentions), 1e principe «te 
raxrivée de M”* Bouchardeau et de 
hL fisriûn n’a pas crée de diffi- 
cultés. La candidature de M Stirn 
ett'dêjà plus contestée. Le vote qui 
prévoit tes fieux de « parachutage» 
de MM. Fîszbin et Stirn a, lui, été 
.obtenu an prix d’un nombre élevé 
.d’abstentions, probablement en 
saade partie & cause «tu -cas» 
.Sim. M. FOirier, premier secrétaire 
fédéral «te la Manche, est vertu réaf- 
■ firmeri la tribune ] 'opposition de là 
«hase» socsaliste à ce choix natio- 
nal. M. Stirn, dans tes couloirs du 
congrès, s’est néanmoins déclaré 
satisfait de la volonté d'ouverture de 
la direction du PS. □ a aussi affirmé 
qu'a •comprend» tes réactions des 
militai tü^. 

Faute poStîque 

. Mate Popporition locale k la venue 
de fanaca ministre de M. Giscard 
«TEaaxng est telle qu’elle pourrait, 
sdra cerutines analyses, entraîner la 
pote du siège «te la Manche pour le 
PS. En outre, cette fédération avait 
proposé d’accueillir M. Nallet. 
Celui-ci refuse le siège qui bn est 


maintenant proposé dans l’Yonne : U 
ne veut être candidat que dans la 
Manche. 

Reste 1e casduMRG. MM. Pope- 
rcn et Jospin ont confirmé la volonté 
de la direction dn PS d'arriver avec 
tes radicaux de gauche à un accord 
qui, cependant, n’a de sens, selon 
eux, que s’il est •global ». 

Restent aussi en suspens les cas 
de deux ministres socialistes, 
M. Jaclt Lang et M“ Yvette Roody. 
ML Lang ne souhaite pas aller dans 
1e Loir-et-Cher, comme le lui a pro- 
posé la «Erection du parti, mus dans 
les Hauts-de-Seine. Quant à 
M» Roody. elle s’en tient, elle aussi, 
aux Hauts-de-Seine. 0 semble peu 
probable qu’elle obtienne gain de 
cause. De son côté, M. Bertrand 
Delanoë, membre du secrétariat 


race aux oppositions locales et à 
celle de l'Elysée, fl renonce à être 
candidat à la députation dans 1e 
Vandnse. afin de ne pas « ajouter 
une faute politique à une erreur 
d’ appréciation ». Le combat pour le 
Vandnse était devenu, an cours de 
Tété, tm symbole des résistances 
locales à Inapplication «te l’accord 
national «te 6 juillet. 

Le congrès a encore 'adopté une 
résolution qui fait de la présence de 
20 % de femmes • régulièrement 
réparties» une des conditions k la 
ratification des Estes par la conven- 
tion du 10 novembre. A vrai «Ere, 
imprécision de la formule doit limi- 


ter les espars que peuvent nourrir 
lés femmes du PS de voir croître de 
façon significative le nombre de can- 
didates en position éligible. Néan- 
moins, la résolution, précise aussi 
que les femmes dépotés sortants doi- 
vent figurer en position d’être élues 
sur une liste législative ou régionale. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA». 




à-dire mla mobilité professionnelle M. Michel Rocard affirme 
ou la mobilité géographique ». f emblée : « Comme Toulouse est 

loin dêtre Metz ! (~.) Il ny a plus 
fi c on vie n t, «m somme, de mon- aujourd’hui deux socialismes, l’un 
tirer aux électeurs que la France n’a Je gouvernement, l'autre d’opposi- 
pas seulement 1e choix entre être *ion; l'un de gestion. Vautre auto- 
• condamnée à la réaction sociale P ie: run contraint par le présent, 
avec la droite » ou être - résignée à Vautn condamné à l’irréel. (-J II 
la rigueur austère avec la gauche». n ‘>, a P lus . wjourdhul qu une 

culture socialiste : celle qui prend 
M. Jospin estime, au demeurant, en charge les intérêts de la société 
«pie 1e contexte mendia] s’est modi- tout entière. {—) L’espérance dont 
fié positivement 11 n’y a plus « tas- nous sommes porteurs et le combat 
sentent . recul, des forces socialistes c ? ue amums n’imaginent plus 
mais, au contraire, à nouveau mou- pomerir s’affranchir des contraintes 
ventent en avant». • Le socialisme économiques. Les avions ne volent 
démocratique a le vent en poupe *** ïf *°mmes °ra 

dans toute l’Europe. ajoute-t-iaVe a PP ns à 5 affranchir des lois de la 
. «juuw-i-u, n ce oesarUeur mais parce au ils ont 

vent qui souffle. U ne m étonnerait ^ à Ies ca i a ^(_) La logi- 

compromis sLdil comme 
voiles». Q lance : »Ne laissez pas le Méthode des transformations démo- 
fruit de vos efforts cueiUis par les erotiques des sociétés modernes est 
autres», et rappelle quil n’est plus" désormais au cœur de notre démar- 
t em ps, pour les socialistes, de débat- che. » 


tre de leurs différences, mais de 
combattre contre la droite. Q ironise 


M. Rocard estime ensuite que les 


sur M. Chirac, qualifié de *»*» crantions qui permettraient, 
•girouette». »ll est là. dit-il, sur le **** lm, de naicr une • dynami- 
docher de l'église désertée du gaul- jF? *&ureust» autour des socia- 

lisme. et U ttZme à tous les vJE“» SfSÎ 

rinan, V Vf R.rr» ïi jiM.. jv. • Mettre en harmonie. cbt-iL, notre 

J A Chsp0se d ^° discours et notre action (-), c'est 

• nouvel instrument de mesure», te un acquis. Faire le choix de trans- 
« baromètre ». qui • indique tou- former la société par le compromis 
jours sur chaque graduation : auto- social: c’est un acquis. Tenir un 
satisfaction». langage de vérité à l’opinion (...) 

t » n. r J . oc : c'est un acquis puisque c’est la 

ï *?• recherche mime de cette vérité qui a 

estime que e rapport de forces is la synthèse . . L’ancien 

nctad entre te droite a la ? uche Siintetie souligne qu’après la conciu- 
n est pas . ^/é- et doncpas défim- b 00 de cette synthèse tes socialistes 
tif, lance à M. Fabius quU - a rai- . tous d'accord pour dire que le 

son d'attendre beaucoup de nous. Parti socialiste ne doit en aucun cas 
car nous attendons beaucoup du servir de force d’appoint à la 
gouvernement». •L’équipe soda- droite», 
liste, continue-t-il, sera sur le ter- ,, « 

min. a (._) ,11, n-apc ftenOon • eub * e ?“• • p "r 


t»M# KM» n M MU * irugHMQn . _ — _ _• 

de se laisser cantomerâ Jouer dans V* e «* * 

CJC j # v . ,, J lourds débats, I Idée s est introduite 


ædlx-kulimiVCL. ju-ilapuyaMf.niiudatr^m 

M. Jospin conclut en affirmant notre politique et l'explication que 
que •François Mitterrand ne sera *** m donnions ». U y voit l'on e 
pas de façon directe (...) au cœur P reoves que « /a modernisation 
même de la campagne de 1986 ». du ^daiisme va bon train dans les 
mais que .sa fermeté, sa fidélité» es P riU ., et dans les textes » Néan- 
- J" moins il reste a convaincre tes Fran- 

jc™i m. .pum fappm janmjn- nous partons toujours ai 

nous un grand projet de transfor- 


même de la campagne de 1986». 
mais que « sa fermeté, sa fidélité». 
seront un • point d’appui formida- 
ble». 


■— efficacag. 


début : 
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il) 337.71161 


motion sociale » et « que notre pro- 
jet est celui qui répond te mieux au 
présent d’une société en profonde 
mutation et à l’avenir d’un pays qui 
a encore beaucoup à apporter à 
l'Europe et au monde— » 

Selon l'ancien ministre, les débats 
dn PS rat montré que les socialistes 
sont « capables de surmonter la 
contradiction périlleuse qu'il y 
aurait à balancer entre la crispation 
sur des dogmes essoufiés et l'évolu- 
tion vers tm pseudo réalisme sans 
horizon rü principes». Us doivent 
maintenant « prendre la mesure des 
contraintes, reconnaître l’économie 
mixte comme logique centrale de 
notre démarche», ce qui ne «toit être 
vécu • ni comme une limitation ni 
comme une résignation ». Peur lui, 
la société a besoin »de souplesse 
pour ne pas éclater sous le poids des 
rigidités et de solidarité pour ne pas 
exploser sous le poids des inéga- 
lités»..» Si. souligne-t-il, introduire 
de la souplesse dans la société ce 
n'est évidemment pas l’affaire de 
l’Etat, elle ne peut aller sans (_) 
planification (_). Si assurer la 
solidarité ne peut évidemment se 
concevoir sans l’arbitrage de l’Etat, 
il n’en est ni le seul garant ni le seul 
acteur (-.). Aucun gouvernement 
aujourd'hui ou demain ne pourra 
ignorer ce défi majeur des pro- 
chaines années : redéfinir le rôle et 
la place de l’Etat, libérer la société 
française des rigidités et des car- 
cans qui l’enserrent. Ce n'est pas 
une affaire de mode (...) parce que 
la lutte contre le chômage reste 
notre principal souci et parce que 
personne ne peut se résigner à n'y 
voir —comment disait-on? — qu'un 
défaut de peinture dans l'architec- 
ture d’ensemble. Il faut s'attaquer 
en premier lieu aux rigidités de 
l'entreprise et de l’organisation du 
travail • 

L’ancien ministre estime qn'« il 
n’est (.-) pas acceptable que des 
hommes et des femmes soient mar- 
ginalisés par un chômage durable et 
sans appel (...). L’exigence pre- 
mière (-.) est de favoriser la créa- 
tion d'un minimum social garanti 
négocié entre les partenaires 
sociaux et pour lequel le gouverne- 
ment devra mettre toute son auto- 
rité dans la balance ». U demande 
aussi « une meilleure répartition de 
l'effort fiscal », car si « la baisse des 
prélèvements obligatoires était une 
nécessité (—), cette baisse des pré- 
lèvements obligatoires ne se traduit 
pas par un partage équitable de 
l’effort collectif pour les hauts 
revenus et pour les smicards ». 


Franchise Entré. 
Attention, les places sont chères. 



1B84. Entré Computer Centm, célèbre aux USA., au 
Canada et en Europe pouriaqaalité des«m résout décentres 
nkro-mformatiijiK, arrive en France. Objectif: 56 fran- 
chises en 1987. 

1985l En dépit d’on apport personnel 8tm - 1 mfflkn 
«1e francs - d'une sélection très rigoureuse des frandssês, 
après un an Entré a déjà accordé 25 franchises. 

Cette pngesâon esemplaire, Earé kdoitâ tm marché 
en pleine croissance, pins de 405 par an pour les quatre 
années Avenir* et à nn concept fort. 

Entré intègre, dans un centre - d’on minimum de 
300m* et pourvu d’une équipe professionnelle d'au moins 
8 personnes - le consefl, fat formation, la disQüution et le 
service après-vente en miao-inronnazique professonnefle. 
Entré assiste sans limite ses franchisés: conception et 


Lois de l'ouverture du Centre Lgroa B-, le 12 septembre 1885. 

am én ag eme nt des centres, choix des meilleure matériels, 
formation, c entr alisation des stocks, support technique, 
marketing et pubfidté. 

Chaque ftanchisëest ainsi totalement disponible pour 
sa clientèle. 

Les résultats ne se font pas attendre. 1.5maUon de 
dollars «le CA. moyen la première année pour cfoque centre 
déjà ouvert. N’attendez pas! Les places sont chères. 

Contactez-nons dès aujourd'hui à Entré France au 
(1)574.97.77. •ÉnufesIDCEl'Hù» 


GHTRG 


cornpuT€R 
ŒHTGRS* 



25 franchises déjà accordées. 
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POLITIQUE 


La « motion de synthèse » 




Noos pdbBeas ci-dessocs les 
extrais de la notion de syn- 
thèse dn congrès de Toulouse 
qm ont trait aux points les pins 
débattus. La synthèse s’est faite 

snr la base de la notion I 
(majoritaire). Noos avons donc 
sois es italique les passas de 
fat motios 1 ont subi, ponr 
aboutir à la notion de synthèse, 
meffificatioas on ajouts. 

• LE PASSÉ ET L'ACTION 
GOUVERNEMENTALE: 

« Cinq années de gouvernement 
par la gauche ont appris aux Fran- 
çais qu'il est des contraintes dont 
aucun pouvoir, dans une société 
ouverte et démocratique, ne peut 
s'affranchir. 

» Peut-être les Français 
regrettent-ils d'abord, puisque 
l'alternance a joué en 1981. de ne 
plus projeter sur nous le rêve d'un 
gouvernement qui estomperait les 
réalités de ta aise et dispenserait 
des efforts qu'elle exige. 

» La lucidité à l'égard des faits 
implique que l'on s attache à les 
analyser tels qu'ils sont, souvent 
difficiles en période de mutation. 


mais parfois aussi porteurs 

d'espoir. 

» La société, devenue plus com- 
plexe, et tes conditions du débat 
politique n'ont pu qu'en être affec- 
tées. Nous en prenons acte car il 
serait dangereux d'avoir une prati- 
que politique en discordance avec 
les attentes du pays. 

» Mais U nous faut éviter aussi, 
au nom d’une conformité aux 
humeurs de l’opinion, d’adhérer 
aux modes passagères. 

» Dtsons-le clairement, nous ne 
saurions renoncer ni à mettre en 
accord notre discours et nos actes, 
ni à nos choix de société, ni aux 
valeurs morales qui sont ceux de 
notre projet : solidarité et justice 
sociale, valeurs de la connaissance, 
valeurs de la raison, du travail et de 
la création (le refus du malthusia- 
nisme). sens de la responsabilité, de 
la démocratie et de la mémoire col- 
lective. qui. pour les socialistes, 
dôme son sens à l’histoire de la 
France. 

» Nos difficultés avec l’opinion 
tiennent sans aucun doute d’abord 
au décalage inévitable mais réel 


Nationaliser et dénationaliser : 
de M. Rocard à M. Mauroy 


les débats dn congrès ont 
peinas de se fabe une idée des 
marra qd s'expriment an scia 
dn Parti sodafiste snr les natlo- 
■afisaflons réalisées aa débat 
da septennat et sur Pëvofaitiatt à 
venir dn secteor pdflc ainsi 
âargL 

M. Rocard, qui, en 1981, était 
partisan de prises de participations 
majoritaires plutôt que de nationali- 
sations complètes et massives — 
l’efficacité, selon lui, n'en aurait pas 
souffert et cette méthode aurait 
coûté moins cher, - a remarqué, 
malgré sa •solidarité * * entière avec 
le bilan de la gauche, qu’il co n vien t 
de • rendre compte de l’un peu 
moins bon ». H a cité, comme exem- 
ple de cette démarche, le débat 
« sur les dénationalisations » : 
• nous aurons à en répondre techni- 
quement, à répondre très exacte- 
ment du point où nous en sommes, 
de ce qui a été fait, des corrections, 
de cette respiration nécessaire du 
secteur public pour laquelle un pro- 
jet de loi est déjà prit ». 

M. Jospin affirme quH ne faut 
pas « renoncer à un secteur public 
fort ». • Nous avons voulu, a-t-il dit. 
un secteur public étendu. Nous ne le 
voulons pas figé : ni extension auto- 
matique ni re-prtyatisatlon systéma- 
tique. » M. Jospin imagine - un sec- 
teur important qui évolue 
souplement en fonction des impéra- 
tifs industriels, laissant sortir des 
filiales nos stratégiques, ce qui per- 
mettrait, grâce aux ressources col- 
lectées. d’en faire entrer d'autres ». 
M. Dominique Strauss-Khan, mem- 
bre dn secrétariat national, écono- 
miste, collaborateur direct de 
M. Jospin, a résumé cette vision en 
deux phrases : « Que certaines entre- 


prises entrent ou sortent du secteur 
public est une condition de bonne 
gestion. Mais la taille du secteur 
public ne doit pas diminuer. • 

ML Fabius a souligné que •Ut 
droite voudrait systématiquement 
dénationaliser, agissant par parti 
pris idéologique, au risque d’offrir 
aux capitaux étrangers le contrôle 
d’éléments majeurs de notre indus- 
trie et d’introduire dans notre éco- 
nomie des traumatismes inaccepta- 
bles. Nous serons <~.) fidèles et 
pragmatiques. Si le parti en est 
d'accord, le gouvernement propo- 
sera pour la prochaine législature 
une loi de clarification, appelée loi 
de respiration du secteur public. 

) J’ai décidé de demander aux 
grandes entreprises nationales 
d'argatdser chacune un partenariat 
avec une région dans laquelle elles 
exercent un rôle essentiel [.» 

M. Mauroy, ancien premier 
ministre sous P autorité duquel s'est 
effectué l'élargissement du secteur 
public, « s'inquiète » lorsqu’il 
entend, au sein même dn PS, « criti- 
quer certains acquis ». •Si Je ne 
propose pas d’élargir le secteur 
public et nationalisé, il me semble 
que nul, ici, ne peut suggérer un 
retour çn arriére. Je regrette, à 
l'inversé que, nom d’une excessive 
pureté doctrinale, la loi de respira- 
tion des groupes nationalisés n'ait 
pas encore été votée Mais il ne 

faudrait pas que la dénationalisa- 
tion commence dans nos rangs (~). 
Nous ne voulons pas d'une société 
collectivisée. Notre originalité se 
situe dans l’économe mixte. Mais 
nous devrions considérer comme 
une véritable agression le retour à 
une société industrielle uniquement 
contrôlée par des intérêts privés. » 


entre nos actes et les attentes qui 
étaient celles, notamment, du 
mon de du travail avant 1981. 

» Elles ont pu aussi résulta- de 
l'insuffisance des explications qui 

ont accompagné la mise en œuvre de 

la politique de rigueur. 

» Certes, nous avons adapté ou 
infléchi un certain nombre de nos 
actions et de nos priorités : après 
une relance qui correspondait aux 
engagements du parti, nous avons 
dû, dans une conjoncture internatio- 
nale dépressive, veiller davantage 
aux équilibres; aux problèmes de 
la répartition se sont ajoutés ceux 
de fa production ; à ceux de 
l'emploi, ceux de Teffîcadti et de la 
compétitivité des entreprises: à 
l'accent mis sur le cha ng ement et 
les réformes s’est partiellement 
substitué celui mis sur la gestion et 
la défense des acquis. 

» Car l’action d'un gou ve me- 
ment tient compte des obstacles ren- 
contrés. des résultats enregistrés, 
des réactions des gens. De ce point 
de vue, dire sur quoi et en quoi nous 
avons changé est nécessaire. 

» Moderniser la France passe 
par la reconnaissance du double 
caractère de l’entreprise et. plus 
, particulièrement, de l’entreprise 
I industrielle, unité de production 
mais aussi terrain d’affrontement 
entre forces sociales. » 

• L'ENTREPRISE : 

Les socialistes ont pris en compte 
dans leur analyse l'attitude qu’ils 
ont adoptée à l’égard de l’entreprise 
dans leur politique gouvernemen- 
tale. 

• La crise a remis en lumière 
cette vérité ente: on ne distribue 
que des revenus qui sont la contre- 
partie de ce qu’on a pu produire et 
vendre. 

» Les socialistes ont mieux pris 
ai conque la nécessité de demeurer 
compétitifs, de dégager des béné- 
fices pour investir, de contenir les 
coûts de production. 

» Cette mutation illustre en réa- 
lité la transformation du Parti 
socialiste de parti d’opposition en 
un parti à vocation gouvernemen- 
tale. Le Parti socialiste a assumé sa 
fonction de parti de gouvernement. 

» Les socialistes ont pris en 
compte la réalité du marché, tout en 
réaffirmant la nécessité d’un Etat 
qui définit les grandes priorités éco- 
nomiques au travers du Plan et fixe 
tes règles qui visent à le canaliser et 
l’empêcher d’être un instrument 
d’oppression. 

» Les premiers résultats de notre 
politique sont patents. Ils montrent 
que la politique menée dès 1981 a 
engagé la France dans la voie du 
progrès : sur la législature, le taux 
de croiss ance est supérieur à la 
moyenne européenne, le gain du 
pouvoir d’achat est le plus élevé 
d’Europe, la réduction des Inéga- 
lités a été amorcée, l’Inflation 
réduite avec succès, la balance exté- 
rieure est en voie d'équilibre. (—} » 

9 LA PROTECTION SOCIALE: 

La partie de la motion 1 consa- 
crée à la protection sociale reçoit un 
ajout : • Il est urgent aussi d'éviter 
les risques de marginalisation dans 


notre société, notamment pour les 
chômeurs. Nous devons aller vers la 
définition d'un minimum social 
garanti-. Proposer d’étendre notre 
système de protection sociale rend 

encore plus nécessaire de poser clai- 
rement et lucidement le problème 

de son financement. » 

• LES ALLIANCES ; 

Voici, afin, l'essentiel de la par- 
tie de la motion de synthèse consa- 
crée aux alliances et à la stratégie. 

• Nous ne savons pas si l’union 
entre le Parti communiste et nous 
pourra revivre demain, et quelles 
formes prendrait une nouvelle 
alliance dans cette hypothèse (—). 
Nous voulons regagner au combat 
de la gauche les forces disponibles 
mais désorientées par le comporte- 
ment des dirigeants du PCF. Ce qui 
exige de nous une attitude ouverte, 
offensive, unitaire:. Le Parti soda- 


LES «CONVENTIONS LIBÉRALES» DÉCENTRALISÉES 


M. Giscard d'Estaing veut favoriser 
les « retrouvailles » de la France et du libéi 


De notre envoyée spéciale 

Marseille. - Après avoir or ga ni sé 
au mois de juin, à Paris, une «con- 
vention libérale» réunissant à sas 
côtés, M. Chirac et M. Barre, 
M. Valéry Giscard d'Estaing souhai- 
tait que d'autres réunions décentras- 
séss se tiennent en province, pour 
témaipier de cette double capacité 
de l'opposition à s'unir et è pré par er 
le* redressement du pays». 

La première de cas conventions 
tbérales décentralisées a au lieu 
sameefi 12 octobre à MarseiBe. Prési- 
dée par l'ancien chef de l'Etat, die a 
ressemblé pha de mille participants 
et réuni è la tribune, outre les anima- 
teurs des CUbs Perspectives et Réa- 
lités, du Conseil pour revenir de la 
France et du Oub 89 (MM. Lamas- 
soure, Le Bris et AuriUac), des repré- 
sentants de FUDF (MM. Gaudin et 
Léotard) et du. RPR ( M. T oge, qui 
devrait conduire ta Bsta RPR dans tes 
Bouches-du-Rhône, et M. Médecin, 
maire de Nice). 

Au terme de cette conven ti on. 
M. Giscard d'Estaing pouvait avoir 
deux motifs de satisfaction : au 
moment où les états-majors des 
partis sont absorbés par la constitu- 
tion des Estes électorales, l'opposi- 
tion continuait è travailler à la mise 
au point des mesuras à prendre par le 
«gouverne men t d’aUe manc e» et, 
dans la logique de cette préparation, 
elle ne se posait pas - du moins ce 
jour-là - la question de la cohabita- 


tion. C'est dns que M. François Léo- 
tard. qui semblait considérer ces der- 
niers mois que la cohabitation 
devenait «imposable», déclarait è 
Marseille qu'il était «urgent de gou- 
verner... Avec qui ?... Avec le maxi- 
mum do Français ». 

L'ancien président de la Républi- 
que s'est attaché, lui, à définir «h» 
conférions nécessaires eu succès du 
r edressement»: conditions poSti- 
ques, économiques et sociales. 

Un sigle commun :rUPR 

«Le première contSrion [politi- 
que^ a-t-il souligné, est de déposer 
d’une majorité large et sûre i 
F Assemblée nationale, car, a-t-il 
no tam ment expâqué, le redresse- 
ment sera plus éffkôe que beaucoup 
de gens ne te croient. S l’on ne peut 
s'e n tendre d’octobre i mars pour 
gagner les élections, comment 
s’entendre d'avril è décembre pour 
redresser le pays ? » L'ancien chef 
de l'Etat a, une fois encore, souhaité 
qu'a y ait. « dans le plus grand nom- 
bre de départements possède, des 
feras communes de TUDF et du 
RPR» et que « les c amp ag nes Sec- 
torales des deux f or mat io ns soient 
étroitement coordonnées ». Il a 
même proposé que. pour « affamer 
Vanité de leur campagne ». les Estes 
des deux formations « unies ou sépa- 
rées» se réfèrent à a un sigle com- 
mun. dans la tradition constants de 
la V République. Pourquoi pas 


l’Union pour le redressement : 
UPR?»e- t-a déclaré. 

Evoquant l'a près-mars 1986, 
l’ancien chef de l'Etat a jugé qu*B fal- 
lait s'en tenir è tsw seule « régie» ; 
F application «stricte» de la Consti- 
tution. « L’union Intime de Topposi- 
tion a notamment pour objet de ten- 
dre imp c e sM e toute manœuvre de 
révision de la future majorité après 
mars 1986 ». a-t-fl dédaré, avant de 
lancer cet a v ertissement z e Je pré- 
viens à t'avance que si cette manœu- 
vre de division était tentée, notre 
union la fera échouer. » 

M. Giscard d'Estaing a préconisé 
une stratégie économique du redres- 
sement t»â visée à fa fois à rédiôre h 
déficit et à fadGtar la croissance ». Il 
a précisé : m Une stratégie qui privdé- 

gierait axdusrvsment la réduction du 

déficit frie rigueur d’abord») en 
affectant mutas les économies bud- 
gétaires à la dhrikuthn du déficit 
entraînerait, pendant tes deux pre- 
mières armées d’appBcation, un chô- 
mage supplémentaire. » Pour rendre 
« c o mparâtes» ces deux objectifs 
« également prio rit aires ». l'ancien 
chef de l’Etat a suggéré un « très fort 
freinage de la dépense pubBque». 
« La contBtion du mke san ma nt . a-t-fl 
exp&qué, sera de dégager autant 
tT économies budgétaires qu'3 sera 
raisonnablement possible Cest 
le choix de le rigueur expansion.» 

Reprenant l'énumération des 
mesures qui devront être prises au 
lendemain de la victoire de ropposi- 


tion et qui devraient témoigner de 
son « choix net de l'option fitérate» 
0e Mande du 1 1 just), S a souligné : 
« La relance économique ne se 
décrète pas, elle procédera d’un 
vaste mouvement de Bbération des 
initiatives. AtéourxThui, a-t-fl estimé, 
le fibérafisme ne se rSacute plus, 3 
s'impose è tous. Nous devons réussir . 
les retrouvâmes de la France et de 
son grand message fibéraL » 

L'ancien chef de l’Etat a mis en 
garde l'opposition, qui doit, salon fui, 
« éviter i tout prix de tomber dans te 
piège que la majorité actuelle va lui 
tende : celui du débat sur les droits 
acquis. Ce qui est acquis est acquis 
et ne sera pas renés en cause. Tous 
les Français doivent le savoir», a-t-fl 
<*t. tout en préci sa nt «lue «tes rigi- 
dités qui s’opposent à remploi 
devront Stre supprimées». 

Comme 3 était è Marsst&a, M. Gis- 
card d'Estaing a traité de (Immigra- 
tion. H a souhaité que l'opposition' 
m'abandonne pas la solution de ce 
problème aux deux démons de la 
haine et de nôrBtférence », mais 
qu'ose sache adopter une attitude 
«ferme et juste». «La justice, a-t-fl 
affirmé, fait recomàkre les droits des 
étrangers en France, te fermeté tara 
respecter [leurs] dsvoêSL » 

M. Giscard d'Estaing présidera à 
nouveau une convention 0>érafe le 
9 nove m b r e è Oermont-Fen anri , puis 
à Bordeaux et à URe. 

CHMSTME F AUVET-MYC1A. 


M. Delors : « un petit Bad-Godesberg » 


a dit M. Jacques Delors an «Grand 
jury RTL-/e Monde» di manche 
13 octobre è Toulouse. L’andea 
ministre de l'économie et des 
fiwmflM s'est affirmé « très satis- 
fait » da congrès, • qui met la Parti 
socialiste dans une position no»- 
vdle ». Ken qoe.se défend an t d être 
• rocanticn ». 0 rappelle qrn’R n'a 
•jamais critiqué * les thèses de 
M. Rocard ajoutant m . • Je Itd ai sim- 
plement dU que sa stmêgj c n’était 
pas la borne. » L'ancien mi uëU ic 
prévoit que • dans quatre ans les 
co urants actuels auront éclaté parce 
le choc du pouvoir et le dioc de 




'monde en appelle è l ’Et a t, mime 
lorsqu’on-est libértd. » 

A propos de la cohabitation, 
Panden ministre des finança expli- 
que.- •Prenons une hypothèse dans 
laquelle le Parti sodwtste demeure- 
rait. comme je Fai toujours dit, un 
pari important, pivot pour la poli- 
tique française mais pas majori- 
taire. Alors, je le dis franchement, 
je souhaite la cohabitation. Qu'est- 
ce que c’est que la cohabitation ? 
Cest la possibilité de faire vivre Us 
institutions avec un président socia- 
liste et un gouvernement qui n’est 
pas totalement socialiste. Je sou- 
haite la cohabitation, et je refuse la 


liste resu fidèle à sa stratégie uni- 
taire. 

» Le Parti socialiste ne saurait 
faire dépendre sa stratégie des spé- 
culations conduites par les uns et 
les autres sur la question de savoir 
s’il aura ou non la majorité avec la 
gauche en 1986. 

» (—) Notre position sur la 
• cohabitation » est la suivante : 
Nous sommes pour le respect de la 
Constitution, nous combattons pour 
les valeurs et les propositions qui 

sont les nôtres aux côtés du gouver- 
nement et du président de la Répu- 
blique. nous nous battons pour 
gagner les élections législatives : 
faire que le Parti socialiste en nurrs 
1986 reste la force principale et 
déterminante de la vie politique 
française en rassemblant sur ses 
candidats le maximum de voix. » 

(_) Qu'au ne compte pas sur les 
socialistes pour des alliances à 
droite. Si le Parti socialiste n’avait 
pas assez de sièges m assez d'alliés 
pour gouverner sur ses propositions 
à partir de ses valeurs, sur îinejxjliti- 
qpe de gauche, fl serait dans roppo- 
ntion. 

•Il n’en reste pas moins que le 
Parti socialiste ne disposerait plus 
en mars 1986 de la majorité abso- 
lue à l'Assemblée nationale, même 
si nous devons nous fixer comme 
objectif, dans les ann é es à venir, de 
faire au Parti socialiste Ut grande 
force de gauche française, clé de 
l’alternance démocratique.* Mais 
en. toutes ' circonstances l’id enti té 
propre des socialistes devra être 
préservée avec la plus grande net- 
teté. 

» La politique que nous votions 
appliquer après 1986 est celle dont, 
à partir des choix de ce congrès, 
nous fixerons les or ien tat io ns dans 
notre convention de novembre Tout 
contrat politique devra en découler. 

» Cela suppose, puisque les socia- 
listes ne sauraient en aucun cas 
constituer une force <T appoint à ta 
droite, qu’ils soient en situation de 
crier une dynamique autour de 
leurs propositions et d’assurer la 
responsabilité du gouvernement. 
Ainsi pourra être poursuivie la poli- 
tique de redressement économique, 
de justice sociale et d’indépendance 
entreprise en 1981 sous l’impulsion 
de François Mitterrand. » 
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exagérer et à refuser l’autre, ce qui 
n’est pas bon pour une démocratie : 
et, d autre part, une société excessi- 
vement pyramidale dans laquelle le 
pouvoir est ai haut et où tout le' 


mais c’est une pratique que 
f approuve (—) car le président 
incarne un consensus très large sur 
la politique étrangère et la politique 
de défense». 


L'opposition discerne un reniement 


L'opposition insiste sur ce qu'elle 
considère être le reniement da 
«odalisfes. Ce reniement sVapHcpic, 
selon elle, par la perspective de 
r échecs de la gauche en mais pro- 
chain. Ainsi M. Jacques Chirac, qui 
porBtâpàit, dimanche 13 octobre 
Metz, aux assises dépa r tementales . 
du RPR, a vu dans te congrès de 
Toulouse « une véritable répudia- 
tion inavouée des principes fonda- 
teurs du PS » ar retés à Epinay en 
1971. •Hier an rejetait la soctai- 
démocratie aujourd’hui, la 
sodat-démocratie semble être, en ce 
congrès de Toulouse, la dernière 
ligne de défense des idéologues 
fourbus du PS », a-t-il observé avant 
d’affirmer que les socialistes avaient 
réalisé « un Bad-Godesberg ram- 
pant et honteux ». 

t que la « synthèse • obte- 


Iage de circonstance »,.M. Jean 
Lec ann e t a estimé, dimanche au 
micro de RMC, que les socialistes, 
n'ayant dns de stratégie, « tentent 
de réinventer la social- 
démocratie». •Mais, a-tril ajouté^ 
les sociaux-démocrates sont au sein 
de l’UDF [et] si vous avez un jour 
une démocratie sociale, elle éma- 
nera de IA où elle vit, du centre et de 
l’UDF». 

Tout comme le président du RPR, 

S i ne voit • aucun consensus possi- 
e avec ceux md nous gouvernent ». 
le président de l’UDF a affirmé : 


• Jamais nous ne serons la farce 
d’appoint pour constituer un gou- 
vernement avec un socialiste ». u a 
précisé qu'«r il n'y a pas à se. tour- 
ner * vos « un parti battu ». 

Sur Je ton dcü* défaite, M. Jean- 

Marie Le Peu constate que •les 
.socialistes ont formé te carré 
comme à'Watërloo ». Pour le prési- 
dent du Front national, la tactique 
dn.PS est •défensive», -et •ne le 
sauvera pas de la défaite électo- 
rale». Quant è la •-motion dite de 
synthèse», die' •masque mal las 
rivalités d’ambition et les fractions 
idéologiques que le nouveau mode 
de scrutin ne fera qu’élargir », 
assure-t-fl. 

La rivalités, M. Jean-Claude 
Gandin la a évoquées, samedi, à 
Marseille, pour prévoir que • les 


, — ». vont •ressortir au 
où ils l’avaient affermé, celui 
qu’ils comptent utiliser maintenant 
comme un joker anti-déroute avant 
d’ailleurs de le re me t tr e à nouveau 
dans la botte, comme ils l’avaient 
fait en 1981 ». Le président du 
groupe UDF de L’Assemblée natio- 
nale avait fait précéder cette allu- 
sion à M. Michel Rocard d’une 
antre prévision : •On va voir tes 
sodalistes se livrer à un exercice 
d’amnésie volontaire proportion- 
nelle à la vigueur de l’échec», avait- 
il déclaré. 


M. Marchais : les dirigeants socialistes 
se sont servis de vous 


Dans le discours qu’3 a prononcé 
à la fin de la conférence nationale 
du PCF à Nanterre, M. Georges 
Marchais a souligné que, « bien 
sûr », 3 faut battre la droite, mai» 
que la question qui sera posée en 
mars prochain, « ce sera de juger 
1981-1986 ». Or, a-t-fl observé, 
• personne ne le conteste : Mitter- 
rand et le Parti socialiste n’ont 
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ble de constituer m gouvernement 
commun drotte-Parti socialiste. 
C’est le retour aux pratiques du 
Parti socialiste d’il y a trotte ans. 
quand il collaborait régulièrement 
avec la droite. » 

An contraire, voter communiste, a 
dit M- Marchais, •ce sera voter 
pour déjouer tous les calculs qui se 
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POLITIQUE 


DEUX LIVRES 


Les réflexions de «Jean Mitoyen» 


L'ardent M. Pasqua 


«Jean Mitoyen» est né en 
octobre 1984. du cerveau d'un 
groupe de militants de là 
t deuxième gauche ». Sa marraine 
«Bt nr* Huguette Bouchardeau, 
roinktta * renvironnement. Son 
premier cri - « C’est dur d'être 
do gauche, surtout Quand on 
n'est pas de droite » — est 
emprunté à Guy Bedon* mais a ne 
veut pas cSre la même chose que 
dans la bouche du chansonnier. 
Pour Jean Mitoyen, être de gau- 
che est difficile, non pas parce 
qu'il faudrait soutenir une poéti- 
que qui ne ressemble guère & celle 
qu’on s'était prônés de faire, mais . 
parce que la situation exige de la 
gauche - si eHe veut être fidèle è 
ses idéaux et ne pas se replier sur 
des réflexes conservateurs — 
beaucoup plus de réflexion, 
d'audace. cTimagfnatian. de cou- 
rage qu'elle ne s'était préparée à 
avoir. 

Au noyau central du groupe, 
qui comprend notamment le chef 
cT entre pri se Claude Neuschwan- 
der et le chercheur Philippe 
Roqueplo, d'autres sont venus au 
fil des réunions hebdomadaires, 
jusqu'en juillet damier, apporter 
leurs connaissances, tels 
MM. Jean-Michel Belorgey, 
député de I* Allier ; le politologue 
Roland Cayrol ou M. Hubert Pré- 
vôt, commissaire général au Plan 
de 1981 i 1984. Leur projet : 
s reconstruire » la gauche, (fit 
M— Bouchardeau dans sa pré- 
face ; « aider à la mutation » des 
socialistes, écrit Jean Mitoyen. 

Les auteurs sont sévères pour 
la gauche au pouvoir, surtout pour 
ses premières années. Ils lui 
reprochent les nationafintiona,- 
mmilement coûteuses : la tenta- 
tive de relance économique per le 
déficit budgétaire, l’abandon 
s dans les farts* de ta planifica- 
tion... A ces critiques techniques, 
Jean Mitoyen en ajoute d'autres, 
plus immédiatement pédantes, 
sur le fonctionnement du pouvoir 
tel qu'a a pu apparaître à tout un 


Pour un gouvernement pilote 


chacun ou presque, sur le « loupé 
j de la communication » et. le 
recours à la « politique- 
. spectacle », sur le poids data 
. groupes de pression. 

L'observation est aussi percu- 
tante dans les pages où Jean 
Mitoyen évalue .l'actif du bilan. H 
place en tête le droit des ôtoyens 
et le travail accompli dans ce 
domaine par M. Robert Badûitar. 
puis ta décentralisation, tes lois 
Auroux et Roudy. U rend un hom- 
mage appuyé au travail de péda- 
gogie effectué par MM. Pierre 
Mauroy et Jacques Delors pour 
venir à bout de l'indexation des 
salaires sur tas prix; mate les 
résultats .obtenus an matière 
d’inflation et de commerce exté- 
rieur sont encore dépassés en 
importance,, aux yeux des 
auteurs, par ta mutation qui s'est 
effectuée, dans la gauche et au- 
delà, . è l'égard . de- l'entr e prise. 
* Jamais les entreprises fran- 
çaises n'ont bénéficié d'un Batte- 
ment aussi favorable », estime 
Jean Mitoyen, os qui ne rend que 
-plus choquant le refus du patro- 
nat de pratiquer te moindre auto- 
critique str te retard social des 
-entreprises et sur rnsuffisance de 
leur politique de ta qualité et de 
leur poétique commerciale sur tes 
marchés étrangers. ■■ 

La politique pervertie? 

Le bilan poétique se résume, 
selon Jean Mitoyen, à trois chan- 
gements fondamentaux : le déclin 
du Parti communiste, ta conver- 
gence des courants qui compo- 
sant ta gauche soctafiste et une 
transformation profonde des 
e rapports de forces » droite- 
gauche. II reste è inventer le 
esodaësma moderne » contre ta 
tentation du repli str tes contre- 
pouvoirs après ce qii n'aurait été 
qu'une nouvelle et plus longue 
«expérience» du pouvoir. Les 
pers p e cti ves que proposa Jean 


Mtoyen partant du constat amer 
d’un rejet de ta politique, dont 9 
attribue la responsabilité aux 
hommes politiques, ceux de ta 
gauche en premier Seu puisque 
c'est à ce camp-là qu'il appar- 
tient. 

La plus grande partie du trevafl 
de Jean Mitoyen consiste dans 
tas propositions qu’3 formule pour 
un gouvernement de gauche qui 
concevrait sa tâche comme ta 
e pilotage d'un processus de 
négociation » entre les forces 
sociales, püotage guidé par quel- 
ques « convictions fortes » ; entre 
autres, ta refus de d’exclusion 
sociale des sano-travaâ », ta soli- 
darité, la recherche delà compéti- 
tivité industrielle sans accepter la 
« société duale ». Le fivre foisonne 
d'idées sur la lutte contre L'mtolâ- 
rance, sur ta reconstruction de la 
sofidarité en partant de l'expé- 
rience que chacun peut en foire 
localement, sur l'accueH des 
enfants dans la société, sur la 
révision de certains chapitres du 
droit du travail et de ta conception 
du travail ké-raSme pour mettre 
fin è ta séparation entre ceux qui 
ont un emploi fixa et ceux qui n’an 
ont pas. 

Les auteurs se demandent si, 
après quatre ans de pouvoir de 
gauche, «un projet de change- 
ment de la société est m voie de 
l é a üsa tian ». La réponse négative 
2 cette question ne fait pour eux, 
pas de doute, et c'est un tel pro- 
jet conçu è partir de l'expérience 
du pouvoir, que Jean Mitoyen 
tente de destiner pour l'avenir. 
Comment atteindre cet avenir, la 
« mitoyenneté » dans laquelle les 
auteurs ae situent par rapport aux 
(fivars courants soctalistes leur 
siterdit ou les tfispense de le dire. 

PATRICK JARREAU. 

★ C’est dur (Titre de gauche, 
surtout quand onii est pas de droite, 
par Jean Mitoyen ; éditions Sms, 
234 p, 79 francs. 


Ceux qui s’attendaient 2 trouver 
anecdotes, formules i l’emporte- 
pièce ou bons mots seront déçus : 
Charles Pasqua, en signant son pre- 
mier fivre, a choisi un nouveau regis- 
tre, celui du procès es règle du 
socialisme, « qu'il s’agisse du socia- 
lisme rampant d’avant 81, du socia- 
lisme triomphant de l’état de grâce 
ou dû socialisme faussement repen- 
tant de Tire Fabius ». Pour le pro- 
cureur Pasqna, « la France va 
encore plus mal » qu’on ne l'ima- 
gine. Et tes socialistes d’être accusés 
d’avoir porté atteinte aux droits les 
{dus essentiels : enseignement, infor- 
mation, intégrité du territoire, sécu- 
rité^ •' 

En ce dentier domaine, le séna- . 
teur des Hauts-de-Seine - pour I 
lequel • les criminels sont en passe 
de devenir la catégorie socioprofes- 
sionnelle la mieux protégée dans 
l’exercice de ses activités • - pro- 
pose 1e rétablissement delà peine de 
mort pour crimes, recom- 

mande la construction de nouveDes 
prisons, plus arge n t e, estime-t-il, que 
celle de la pyramide du Louvre! 
Seul «bon point» décerné, celui 
destiné h Jean-Pierre Chevènement 
pour le rétablissement de l’enseigne- 
ment de la Marseillaise. 

Dans tes rangs de l'opposition, 
seul M. Raymond Barre est égrati- 
gné 2 plusieurs reprises : « La sûreté 
d’esprit » avec laquelle Fana en pre- 
mier mniittr e m se déclare prêt à 
continuer d’expérimenter ses théo- 
ries aux frais d’autrui ne laisse pas 
d’inquiéter » l’auteur. De même, 
M. Pasqna ne croit-Ü pas à la vertu 
de « mesures techniques propres à 
redresser progressivement le navire 
en perdition ». Il prescrit un 
* choc » dès qu’anra sonné l’heure 
de Faltemance. Coup de patte aussi 
à ceux qui - comme M. Barre, 
observe-t-il - croient en une auto- 
évolution positive de ITJnion soviéti- 
que. Coup de patte, enfin, à ceux qui 
refuseraient les re spon sa bilités gou- 
vernementales après la victoire de 
l’opposition ai mars. 

Gaulliste comme Français « 
c’est-à-dire « sans complexes », — 
Chartes Pasqua se présente comme 
un *4wr»qtii^i> mm état s d’flme. Le 
président du RPR n'est-il pas 
« l’homme politique français le plus 
complet et U plus apte à résoudre 
les problèmes du pays » ? Elans la 


description de ees «problèmes » 
auxquels fl répond par de nom- 
breuses propositions, le prérident du 

groupe RPR du Sénat n’évite pas 
toujours l'exagération : ainsi, du 
déficit démographique aggravé par 
« 300 000 • avortements annuels, ce 
qui fait, selon son calcul, ■ / 000 
futurs petits citoyens rejetés ainsi 
chaque jour », alors que l’INED, 
pour l’année 1983, n’avait jamais 
recensé que 182 735 avortements 
volontaires auxquels s’ajoutaient 
3 896 IVG pratiquées à fétranger. 


OXFORD IHTQtSIVE 
SCHOOL OF ENGUSH 


2t ma TTiéopteMt» Renaudot 
7SJ15 MHS TtLfl) 53X1X02 

Am. niism -jc M TMB 


Certes, l’art de la nnance n’est pas 
dans le style de Chartes Pasqua, 
dont les convictions excluent tout 
doute. Restent la façon, la manière, 
la fougue et cette » ardeur nou- 
velle » qui, constantes chez lui, 
devraient — par coutagion ? - 
« rendre aux Français confiance 
dans la France ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

* L’Ardeur nouvelle, par Ourles 
Pasqua. Albin Michel, 223 p., 75 francs. 


intflvidueJs | 
intensifs { 
à Oxford, 
toute Pennée, 
toute durée, 
pour adultes 
et étudiants 


/alter/natives 


/ Nouvelle formule mensuelle 

DÉCHIFFREZ L'ÉCONOMIE 
AVEC UN REGARD 
CRITIQUE 

HjjM AU SOMMAIRE D'OCTOBRE 

■ P. Bérégovoy * Mon libéralisme * 
SvJ RA L'intervention économique des 

salariés dans les entreprises 
en diffiftnllé 

■ RFA : des banquiers pas comme les 
autres 

■ Bilan des TUC 

■ Le Système monétaire international 


Votai ican Louis «» 
rnun d'imaginer u nues 
k> destitutions pris- 
•■(bks uü. American 
Airlines peut remme- 
ner après son anems- 
.sage i Dallas Fort 
Vunh Los Angeles 
ptuiOm.- ou Son 
Francisco ou même 
Houston Heureuse 
ment qu'il a le temps 
de se dernier car 
Amencin Airlines 
ottre i partir de 
Dalbs Kinvamh 
des correspondances 
directes vers plus de 
40 destinations sur 
le Centre Ouest, 
f Ouest et le Mexique. 


toid Catherine 
Bcnheaud. enthou- 
siasmée par le confort 
de son stage auquel 

s ajoute l'espace sup 

plémeuBue tendu 
possible par tes six 
sièges de front que 
propose American 
Airlines en disse 
Affaires. Sa conrspott 
dance de Dallas. 'Fan 
Worth a Denver sera 
vut aussi confortable 
puisque tous les 
posters en Classe 
Affaires arrivant sur 
un vol imerranonaJ 
somautomariquenaent 
placés en manière 
classe sur leurs vok 
de correspondance 
aux -Etats-Unis, 


Philippe Duthril s’est 
endormi dans son 
fauteuil inclinable, fl 
a toute la place 
désirée pour étendre 
ses jambes puisque 
tous ses bagages è 
main oru été nette- 
ment disposés dans 
les vastes coffres à 
bagages. De plus, il a 
pu réserver son siège 
lorsqu'il a pris son 
billet il vadeux mois. 


Void Georges 
Düdlénequi voyage 
fréquemment vers 
les Etats-Unis pour 
affaires. 11 a déjà pu 
apprécier pendant de 
multiples voyages 
aux Etats-Unis mfime 
la qualité du service 
American Airlines. 

Il est donc tris recon- 
naissant 2 American 
Airlines d'effectuer 
maintenant des vols 
sans escale quoti- 
diens entre Paris.'Oriy 
et Dalbs-'fon Worth. 
U n'est pas surpris par 
l'excellence du ser 
vice à bond car tl sait 
qu'American Airlines 
est depuis 10 ans 
la co mpagnie pré 
taxée 2ux Eta es U ms 
et que ce mériie a été 
décerné par les mem- 
bres de a 'Interna- 
tional Airlines 

Passenger Association". 


Ce siège était réservé 
pour Robert Galuer. 
qui allait assister 2 un 
congrès J San Diego. 
0 a changé de compa- 
gnie à b dontare 
minute erse retrouve 
maintenant face il des 
queues et 2 des corres- 
pondances intermi- 
nables i Los Angeles. 
Malheureusement 
pour lui. il n'était pas 
informé de noue 
système de douane 
rapide au terminal 
American Airlines de 
Dallas^Rort Worth. 
American Airlines 
aurait pu lui offrir des 
correspondances 
pour 13 destinations 
en Californie Toute 
fois, nous lui souhai- 
tons d'arriver a San 
Dtago aujourd'hui 


Void Bruno Laçasse, 
qui écoute le dernier 
bulletin d'inkirma- 
lions économiques 
•«r le programme de 
bord d'Amcncan 
Airlines. Le nouveau 
cours du dollar est 
une bonne nouvelle 
pour sa société d'im- 
poil export Rassuré, 
il peut changer de 
programme et écou 
ter b musique de son 
choix ou. s'il préfère, 
choisir entre regarder 
le film, en sélection- 
nant le canal pour 
b version française ou 
feuilleter un des nom- 
breux journaux fran- 
çais ou américains. 

American Airlines. 
TéL:(lJ 4723.U0.3S. 
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JUSTICE 

LA RÉFORME DE L’INSTRUCTION A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Badinter défend son projet de loi 
rejeté par la plupart des magistrats 


TERRORISME 


HUTir PtSMffi g AU PEU! nWCE-ilB ETÂMTEmff 2 


A l'exception do Syndicat de la 
magistrature (gauche), toutes les 
organisations de magistrats sont 
aujourd'hui hostiles an projet de 
réforme de l'instruction. La discus- 
sion de ce projet a commencé lundi 
14 octobre à l’Assemblée nationale, 
où M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, émit eu principe assuré d’un 
large soutien. Mais la crist allisa tion 
des mécontentements a u xqu els on 
assiste depuis dix jours pourrait lui 
rendre la tâche moins facile que 
prévu, an Sénat en particulier. 

La principale organisation à avoir 
rejeté le projet de réforme de 1W 
tructiou «àTunammité* est l’Union 
syndicale des magistrats (USM, 
modérée), qui a réuni son congrès 
««nmd du ven d redi 1 i au d i manc he 
23 octobre â Paris. Cette organisa- 
tion est assez représentative de la 
magistrature profonde, même ri elle 
u’est pas la plus active. Ole est aussi 
la (dus nombreuse, revendiquant 
deux rnîlle adhérents sur cinq natte 
cinq cents magistrats environ. 


Malgré l'opposition des juges , 
le garde des sceaux espère 
obtenir un vote largement favorable 


Après F Association profession- 
nelle des magistr ats (APM, droite) 
et P Association française des magis- 
trats ch argé s de l’instruction (modé- 
rée), c’est la troisième orga n i satio n 
à affirmer son hostilité â ce projet, 
d’abord accueilli assez favorable- 
ment par les magistrats. 
Aujourd’hui, le veut a tourné. La 
poussée de fièvre corporatiste, & 
laquelle M. Badinter s’attendait, 
s’est produite, car la magistrature 
n’aime pas qu'on bouscule ses habi- 
tudes. 

Au-delà de ce réflexe naturel, les 
critiques se sont con cen tr é es sur 
trois points, qui méritent attention : 

1) Une majorité de juges d'ins- 
truction re g ret te nt de payer, avec 
cette réforme, ks pots cassés par 



Le Monde 

diplomatique 


OCTOBRE 1986 

AMÉRIQUE LATINE 

ENDETTEMENT ET DÉMOCRATIE 

Les pressions économiques du FMI sur les pays endettés 
risquent de provoquer troubles, voire révoltes. Un grave 
danger pour les jeunes démocraties toujours fragiles du 
continent. L’analyse du Monde diplomatique au Brésil et en 
Argentine. 

ONU 

NATIONALISME ET£OOPÉRÀTK)N MULTILATÉRALE 

L'organisation internationale peut-elle être autre chose que le 
lieu d’affrontements des nationalismes? Un expert français 
auprès de FONU explique pourquoi celle-ci fonctionne mal. 
11 propose des solutions pour qu’une véritable coopération 
puisse s’y instaurer. 

SOUDAN 

DÉMOCRATIE ET TURBULENCES 

Les militaires qui ont renversé le général Nemeiry ont promis 
un retour rapide à la démocratie. Est-ce possible, alors que le 
sud du pays est toujours en rébellion ? 


«VIVEMENT LA FRANCE» 

L’exploitation du thème national 
dans ta vie politique française 
par Claude Julien 


NOUVELLE- 

CALÉDONIE 

LES DÉSÉQUILIBRES DU CAILLOU 

Les élections viennent d’avoir lieu, mais la situation 
économique de F3e n’est guère brillante : le développement 
agricole n’a pas compensé la chute des ressources du nickeL 
Nouméa n’est en fait qu’une place forte dans un désert. 

CHILI 

SOUS L’ÉTOUFFEMENT DICTATORIAL, 

LA CULTURE RESPIRE 

Théâtres clandestins, poésie underground, club vidéo, 
expositions de peinture... Un reportage sur la vie intellectuelle 
au Chili de Pinochet. 




LES PAYSANS IGNORÉS 

Pourquoi les paysans n’ont plus confiance dans un régime aux 
aspirations pourtant révolutionnaires. 


En venta chaz tous tes marriiands Ce 


M. Jean-Michel Lambert, leur 
confrère chargé de Paffairc Vttto- 
fnîn Us n’ont dans leur ensem- 
ble, failli à la tâche et ressentent ce 
projet comme une sanction. 
M. Jean-Paul Jean, secrétaire géné- 
ral du Syndicat de la magistrature, 
parle du « syndrome de Lam- 
bert ». * Un* maladie étrange, 
affirme-t-il, se propage actuellement 
chez les Juges d’instruction : le 
SYDLA {« syndrome de Lam- 
bert»]. Le symptôme essentiel en 
est la peur d’identification à un 
petit juge naïf, dépassé, image 
d'Epinal largement véhiculée dans 
les médias et qui a touché Jusqu’à 
notre ministre de la justice. » 

2) Cette réforme, qui obligera 
pour l’essentiel les juges d'instruc- 
tion à statuer à trois risque d’être 
difficile à mettre en ceuvre. 
M. Badinter a calculé qu’il faudra 
recruter, à partir de 1987, cent cin- 
quante magistrats et une centaine de 
greffiers supplémentaires. * En réa- 
lité, commentait dimanche 
M. André Braunschweig, ancien 
président de l’USM, personne n’est 
capable d’évaluer le coût de cette 
réforme. On est dans l’incertitude la 
plus totale. » 


UnmadesmpHfcation 

Les difficultés de ce projet n’ont 
pas échappé à M. Badinter. Pour y 
remédier, le garde des sceaux a fina- 
lement décidé que la collégialité ne 
serait pus une obligation absolue 
pour les juges d’instruction. Un seul 
ma gi s tr at, au lieu de trois, pourra 
décider de l’incarcération d’un 
inculpé, si celui-ci est assisté d’un 
avocat. Cette sim pacification est 
néanmoins par le Syndi- 

cal de la magistrature, attaché an 

principe delà collégialité. 

Toujours par souci de simplifica- 
tion, M. fta«tint»r g admis qu’un 
juge du siège qui aura décidé au sein 
des futures chambres d'instruction 
d’incarcérer un inculpé pourra, le 
cas échéant, figurer parmi les trois 
magistrats chargés de le juger 
(futur article 30-2 du code de procé- 
dure pénale). 

Cette possibilité est considérée 
comme indispensable par le garde 
des sceaux, sinon, les petits tribu- 
naux. où les magistrats du siège se 
comptent sur les doigts d'une main, 
seraient obligés de faire appel à des 


RELIGION 


collègues d'antres juridictions, ren- 
dant le nouveau système particuliè- 
rement difficile & mettre en ceuvre. 

Cependant, cette solution pré- 
sente on gros inconvénient. U y a en 
effet un risque de « pré-jugement » 
de la part du magistrat qui, ayant 
décidé d’incarcérer un inculpé, aura 
ensuite à le juger. Un risque que 
l’USM a samedi, « contraire 

à Fesprit de la convention euro- 
péenne des droits de rhanune ». 

L’USM considère, de plus, que for 


LTJSM considère, de plus, que la: 
création de chambres d’instruction 
composées de trois magistrats 
entraînera, à terme, la suppression 
de soixante-quinze petits tribunaux, 
la nouvelle loi rendant nécessaire un 
regroupement des juges du siège. 

Cette di sparition passible, sinon 
probable, des petites juridictions, 
risque de susciter un certain émoi au 
Sénat, qui se veut « le grand conseil 
des communes de France ». René 
Caphant, lorsqu’il décida de revoir 
la carte judiciaire, puis MM. Alain 
Peyrefitte et Badinter, quand ils 
voulurent supprimer certains tribu- 
naux de commerce, mesurèrent ce 
qu’il en coûte de s’attaquer ainsi & 
des intérêts locaux. 

3 ) Le des orga- 

nisations de magistrats sentit moin- 
dre ri le garde des sceaux les avait 
consultées préalablement Beaucoup 
de ma gistrats se disent heurtés pur 
la manière dont le mîirii B i w a rendu 
public sou projet : un article dans le 
Monde du 6 septembre. A cela, 
M. Badinter rétorque, en privé, qu’il 
ne lui reste que peu de temps pour 
mener à bien les projets auxquels il 
tient et qu’il n’a guère d'autre solu- 
tion que de mener *»mhnar battant 
cette réforme de l'instruction. 

Malgré les critiques dont sou pro- 
jet est la cible, le garde des sceaux 
n’aborde pas dans de trop mauvaises 
conditions le débat au Parlement. 
M. Jacques Chirac s’est déclaré 
favorable à cette réforme, et beau- 
coup de magistrats, qui y sont 
opposés, conviennent mener un com- 
bat d’arrière-garde. «Aie nous fai- 
sons pas d’illusions, a déclaré, au 
cours du congrès de l’USM, 
M. Jean-Georges Dîemer, conseiller 
à la Cour de cassation. Ce texte sera 
voté sinon à l'unanimité, du moins à 
une large majorité » Un pronostic 
qui ne dispense pas M. Badinter de 
faire preuve d’habileté et ne lui 
garantit pas le succès. Car □ doit 
non seulement e m por t er l'adhésion 
des parlementaires, mais l’emporter 
vite, les Sections de mais 1986 bii 
interdisant de miser sur une victoire 
à l’usure. 

BERTRAND LE ŒNDRE. 




SCIENCES 


AU MUSÉUM 


Des ordinateurs pour les champignons 


Le Muséum national d'hnsoeu 
naturelle présente, jusqu'au 
22 octobre, au Jardin des 
plantes, non pas son Salon 
annuel du champignon, mais une 
exposition : c Les champignons, 
de l'observation h F ordinateur ». 
Cette année, en effet, aucune 
dasgafories où ont Eau les axpo- 
. aidons temporaires n’était tibre. , 
Et il a fallu « Installer * les cham- 
pignons et les onSnateiss dans 
le hall plus petit de la bibfiothè- 
que centrale. On peut dri que 
cette le strict ion de place est une 
bénéefietion en 1985 : rété et le 
début de l'automne, très secs, 
ont fait que les c ham pignons 
sont très taras cette année. Le 
laboratoue de cryptoganie en a 
cependant déniché quelques-uns^ 
qui sam pr é sent és dans leurs 
so u s b o ré préférés. 

La visite de l’expos it ion est 
cependant fort i ntéres sa nte : les 
amateurs peuvent converser 
avec des ordinateurs pour, 
apprendre à déterminer tel ou tri 
champignon grâce aux logiciels 
mis au point par Ib laboratoire de 
cryptoganie. Ce n'est pas inutie 


si Ton en croit faquSte réafisée 
avec les 13 978 visiteurs (sco- 
Mns non compris) du Salon du 
champignon de 1984. Plus des 
quatre cinquièmes des vtateurs 
récoltant des champignons qu’as 
mangent. 3% ont déclaré avoir 
déjà été intoxiqués. Plus inquié- 
tant-: 4B -3S dès personnes 
-intoxiquées cuaüent idus.de dix 
espèces de c ha mp ign o n s. Pour le 
même éventafl d'espèces ramas- 
sées, â n'y a que 23 % des per- 
sonnes qui n’ont jamais été 
intoxiquées. Encore plus bizarre : 
les visiteurs qui ont été intoxi- 
qués sont ceux qu possèdent le 
plus grand nombre d'ouvrages 
de détermi na tion des chan*»- 
gnons... 

. . Y. R. 

★ Bibliothèque centrale do 
Muséum —tînMi d'histoire natu- 
relle, entrée par. le Jardin des 
plantes. 57, me Cuvier, Paris 5*. 
Jusqu’au 22 octobre. Ouvert tous 
les jours de 10 heures â 17 heures. 
Entrée : 15 francs, pour les sco- 
laires : iniîip»ji».in SUT T M rfwj w n 
Ris de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures! 18 heures an 331-35-21. 


UN SYMPOSIUM ÉPISCOPAL A ROME 


L'indifférence est devenue la première religion d'Europe 


De notre envoyé spécial 

Cité du Vatican. — « La première 
religion, c’est l'indifférence. » Plus 
qu’une boutade, cette formule tra- 
duit une réalité que les sociologues 
connaissent depuis longtemps, nwî« 
que la hiérarchie des Eglises en 
Europe a encore quelque peine à 
admettre. On s’en est aperçu lors 
d'un symposium d’évêques catholi- 
ques, qui s'est réuni i Rome du 7 au 
11 octobre. 

• L’Europe violette » a fait un 
nouveau pas en avant avec cette ren- 
contre de saixanto-dix évêques de 
vingt et un pays, entourés d’une 
soixantaine d’experts, de prêtres, de 
religieux, de laïcs (dont, pour la pre- 
mière fois, des théologiennes), des 
responsables de la Cane romaine et 
des observateurs d’autres continents. 
Sur les vingt-cinq membres du 
Consett des conférences épiscopales 
d'Europe (CCEE) que préside le 
cardinal angla is Bas il Hume, arche- 
vêque de Westminster, seuls la Bul- 
garie, la Roumanie, la Tchécoslova- 
quie et les pays baltes n’avaâart pas 
été autorisés à faire le dép la c em ent. 

Un langage commun reste diffi- 
cile entre te épiscopats de l’Ouest - 
affrontés dans leur pays ù des situa- 
tions d’effondrement oc la pratique 
religieuse, de rupture avec les réfé- 
rences traditionnelles du dogme et 
de la morale - et ceux de l'Est, en 
butte à un athéisme moins volon- 
taire qu'imposé, moins consenti que 
systématique et mÜitaiiL 


A l'Est comme à l'Ouest, 
les évêques européens cherchent 
des moyens nouveaux de faire face 
à l'incroyance 


alors que l’Est, soumis i la dictature 
idéologique et politique, a su garder 
un sens profond de Dieu. Cette 
vision manichéenne résiste de moins 
en moins A l’épreuve des faits, que 
des experts sont venus rappeler aux 
évêques. Même s’il reste confits et 
prend des formes contestées (sectes, 
magie, superstition), un réveil du 
sentiment religieux est manifeste en 
Europe de l’Ouest, alors que de 
F autre côté du rideau de fer les taux 
de pratique dans les églises, quand 
oelics- ti ne sont pas fermées ou 
contrôlées, ont parfois une significa- 
tion autant politique que religieuse. 
Mgr Alfons Nossm, évêque d'Opole, 
convient par ailiers que 30 % à 40 % 
des jeunes Polonais rejetent la 
morale sexuelle de PEgEse. 

«Une deuxième 


« Comment annoncer Dieu * dans 
ces sociétés modernes où la foi ne va 
plus de soi ? Quelle catéchèse pro- 
poser i des enfants qui, eu famille, 
n’entendent plus parler de Jésus- 
Christ ? Devant ces questions 


de Rome. Le Père Paul Valadier, 
jésuite, directeur des Études, a 
lancé ou pavé dans la mare en décla- 
rant que « le pessimisme entretenu 
sur V après-candie se nourrissait : 
d’une approche biaisée de la réalité; 
trop marquée par l’idée que l’on est 
chrétien seulement ou avant tout si 
l’on pratique ». Devant ce parterre 
d’évêques, il ajoutait même : • Les 
Eglises n’ont pas à. se culpabiliser., 
indûment de la déchristianisation, 
ni à déplorer de manière excessive 
la baisse de la pratique, alors que la 
référence vivante au religieux passe 
aussi sans doute par d’autres • 
voies. » 

L'expert fiançais s suscité quel- 
ques rasons, notamment Hnne les 
épiscopats d’Europe de l’Est et allc- 
mand, pour qui- l'Eglise est faite 
d’abord pour s’affirmer et enseigner, 
et peu portés à admettre la diversité 
des modes d* appartenance reli- 
gieuse. 

D'un naturel conciliant, le caxdî- 
ual Danneels, archevêque de 
Mafincs-Biuxelles, qui sera le rap- 
porteur général du prochain synode 
extraordinaire de Rome, a tenté de 
rapprocher les points de vue en 


Les évêques de l’Est européen ne _ neuves, déconcertantes pour des res- 
sent pas loin de penser que l'Ouest, ~ pensables d’église comme pour de 
pourtant bénéficiaire d’un régime de simples fidèles, des tentions et des 
liberté, est en train de perdre la foi, clivages sont apparus an symposium 


pour autant et tromper de priorités : 
« Si Jésus-Christ avait tenu compte 
du climat sociopolitique qui régnait 


de son temps à Jérusalem, le chris- 
tianisme n aurait eu aucune chance 
de s'ÿ implanter». 

C’est donc à une « deuxième 
annonce de l’Evangjle » en Europe 
que la hiérarchie épiscopale s’est 
mise à réfléchir. On a même 
entendu des évêques français, 
a nglai s, italiens, perler d’« incultu- 
. ration * de la foi dans leur pays, 
alors que ce terme est généralement 
appliqué aux expériences mission- 
naires d’Afrique, d’Asie ou cf Améri- 
que latine. 

H faudra un autre symposium 
pour donner un contenu pins concret 
a cette •deuxième évangélisation ». 
Trait au plus quelques pistes ont- 
elles été ouvertes : « purifier et 
" convertir » la demande «s religieux 
actuellement forte chez les jeunes, 
affirmer davantage l’identité chré- 
tienne par un renouveau de ta prière, 
une ca t éc h èse adaptée, le témoi- 
gnage de communautés de foï_ 

Dans son discours de clôture du 

symposium, Jean-Paul Q a certes 
fait m» analyse pessimiste du déclin 
des. valeurs en. Europe et de la 
contsstatkn'' morale et doctrinale 

interne àTEgfise, parlant même de 

• symptôme camaéijstique d’un 
Occident riche». Mais, pour ho, la 
zmstiou.de l'Eglise n’en est que plus 
claire : < Tout en participant aune 
façon intense à la vie de l’homme, 
die doit redonner une âme à la 
société moderne. » Et le pape a 
répété, dans des termes identiques, 
rappel qu’s avait foncé pour ta. pre- 
mière - fois . A Saint- 
Jacques-de^ompostelte en novem- 
bre 1982 : •Europe retrouve-toi 
tcà-mème. retrouve ion âme. » 

jHaiw Twca 
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ÉDUCATION 

LE PROJET PE RÉFORME DES LYCÉES 


NI. Chevènement veut mettre fin 
à I hégémon ie des mathématiques 


Les sections littéraires, 
économiques et biologique ■ 
seront renforcées 

pour rééquilibrer les baccalauréats 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
présenté, dans oæ interview publiée 
dans le Point de cette semaine, k* 
grandes lignes de la réfarmedes 
lycées qui doit être annoncéeà la fin 
du mois. Celle-ci vise 3 ûnimer le 
râle des ma thématiques d*«f i* 
sélection des élèves et à rééquilibrer 
les se c ti o n s» «m appuyant chacune 
d’elles sur une dominante : lettres 
dassiques; langues vivantes; arts; 
économie ; mathématiques- 
physique; biologte; technologie. 

t Ce projet, qui fait actnêltement 
l’objet d’un « document p r ép ara - 
foire» soumis aux syndicats et aux 
a s s o ci a ti ons de Spécialistes, prévint 
b création de huit séries organisées 
chacune autour de deux ou trois dis* 
cîpünes principales dotées d’horaires 
importants (de cinq à huit heures 
hebdomadaires) ; 

AI - lettres; français, tew g H g 
anrienne, histoire-géographie. 

A2 - lettres et ce — i fe mtfnn; 
français, deux langues vivantes. 

A3 * arts et lettres: fianç ais , 
arts, histoire-géographie. 

B1 -Sciences sociales: français, 
txà***** aocâales. 

B 2 - Matbéasatiqaes- 

écoooaàe-gesdoo : mathématiques, 
sciences économiques, sociales et de 
gestion. 

C- Math émat i ques p hysi ques. 

D-BMegie-phyeiqmrhfmfs 

E-Mat M ma ri çn rt tod mo lo p e. . 

Dans les séries littéraires, le fran- 
çais verrait son horaire angmemt* en 
première par rapport à celui des 
actuelles séries A (sept heures an 
heu de cinq) ci serait rétabli cb ter- 
annale.- L'horaire de «*■ t MmM înnwr 
scrak allégé (bût heure» an fieu de 
neuf en terminale C) , ainsi que cehn 
de technologie (huit heures au lieu 
de onze). 

Les programmes se ra i ent conçus 
de façon que les disciplines soient 
davantage complémentaires : accent 
sur l’histoire ancienne en Al on sur 
nûsioire de Paît cfl A3; mathémati- 
ques axées sur les statistiques et. 
réc o ao m étrie en B 1 et B2. 

L’objectif de la réforme est que 
chaque série puisse avoir des débou- 
chés intéressants dans renseigne- 
ment supérieur et dans la vie profes- 
sionnelle : B2 vers Fécooamie et les 
écoles de commerce et de gestion; 
O vers b médecine, b biologie et les 
sciences naturelles. 


cultés. En effet, le système français 


Objections 


Pour les séries littéraires, qui 
pourraient conduire vers l'édition, la 
journalisme, b publicité, les reb- 
tkms publiques, te ministère souhai- 
terait que (tes filières de hast niveau 
(de type «magistère») soient mises 
en place dans les universités pour 
montrer aux lycéens que ces tenta- 
tions sont «payantes». Elles pour- 
raient aussi déboucher sur les prépa- 
rations aux instituts d’études 
politiques et aux concours admina- 
iratifs — et bien entendu h l’Ecole 
normale supérieure. 

Ce problème de l'articula tian 
avec le supérieur évoqué par 
M. Chevènement est une des coadS- 
de b réussite de h réforme. Il 
se heurte toutefois 3 de s oli d es diffî- 


rionné par tes critèries d’admission 


aux établissements les plus presti- 
gieux. Des programmes de leurs 
concours découlent ceux des classes 
préparatoires, puis des séries du bao 
caburéat qm tes a Bm e nt eo t et donc 
l’organisation de l’enseignement 
secondaire. Or, deux de ces Institti- 
tians les plus «huppées» ne dépen- 
dent pas du ministère de l'éducation 
n a ti o n a l e : l’Ecole polytechnique et 
tes Hautes Etudes commerciales. Si 
elles ne donnent pas l'exemple en 
prenant l'in i t ia t iv e de modifier et de 
diversifier leur mode de sélection - 
ce qtri aurait une influence Immé- 
diate sur tes antres écoles d*ingé- 
meurs et de gestion, - cette réforme 
des lycées sera difficile à mettre en 
cuivre. 

Les objections & ce projet fenkw 
perdes mathématiciens et des pbysi- 
. aens qui craignent un abaissement 
de niveau dans leurs disciplines indi- 
quent que cette évolution sera diffi- 
cile. Les déclarations de M. Chevè- 
nement au Point «nhait»,* qu’«f/ 
continue à exister en France de 
grands mathématiciens capables de 
décrocher, la médaille Flelds » 
.visent manifestement à tes rassurer. 
Un autre obstacle tient à b rivalité 
entre les professeurs de sciences éco- 
nomiques et sociales (de Factuelle 
série B) et ceux de gestion (des 
séries techniques G), qui est en par- 
tie à PorigiuG de b distinction — peu 
dame — entre lès fu t ures séries B1 
«BZ 

Un autre dfîttt a opposé au minis- 
tère ceux qui étaient partisan» de 
faire commencer ces options dès b 
seconde cl ceux qui pensaient préfé- 
rable de maintenir l’actüelle 
«seconde indifférenciée» (tandis 
qu’un troisième parti pour 

une distinction dès b seconde entre 
scientifiques et littéraires). M. Che- 
vènement, qui était plutôt favorable 
3 la prem ière solution, s’est finale- 
ment rallié 3 la deuxième, dans le 
souci de ne pas revenir trop brutale- 
ment sur unie formulé qui ne date 
que de quelques années (décidée 
par M. Becllac, elle a été créée en 
1981). Il n*y aura donc pas de chan- 
gement en seconde. 

On envisage toutefois de tester» 
dès la rentrés prochaine, dans une 
quarantaine d’établissements, une 
autre formule donnant aux Sèves 
des possibilités de choix entre cer- 
taines disciplines. Ce tte expérimen- 
tation pourrait, si tes résultats eu 
sont «aficf.fcimf*, préfigurer une 
évolution ultérieure de rorgasusation 
de te seconde. - 

H reste encore un point dflïcat 3 
trancher : la date d’entrée eu 
vigueur. Certains, souhaitant ne pas 
attendre d’éventuels changements 
politiques qui risqueraient de tout 
remettre en question, voudraient 
que te réforme s’applique - en par- 
tie du moins — progressivement dès 
te rentrée J 986 en première. Mais ce 
délai ultra-court fait frémir œux qui 
songeât au temps nécessaire pour 
refaire tes programmes et pour 
régler les nombreux problème» — 
notamment de personnels — qui res- 
tent 3 résoudre™ 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
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Ess8lc08iparatff 

IBM contre IBM. 

En exriusîvïté mondiale, 

SVM organise le match duatècle : 

le poids plume PG-XT 

(te plus vendu) 

contre le poids lourd 

3090 modèle 200 (le plus gra). 

Un gros ordinateur ne serait-il 

qu'un flBcro géant ? 

17 ÊEBWlfTE PARTOUT. 


DEFENSE 


Le « Greenpeace » indésirable à Tahiti 


-De notre envoyé spécial 

Papeete. - Les autorités g o u ver- 
nementates 3 Paris ont donné des 
ordres très fermes à M. Bénard 
Gérard, te haut commissaire de la 
République française en Polynésie, 
pour interdire an remorqueur Green- 
peace des écologistes anti-nucléaires 
Faccès à un port du territoire et en 
particulier à cdm de Papeete, en 
raison de son « attitude Inamicale » 
devant tes atolls de Mururoa et de 
Fangataufa. A la snite d’une avarie 
de bord qui frappe son alimentation 
électrique, 1e Greeenpcace fait route 
3 la vitesse de 11 nœuds (soit 
20 kilomètres à l'heure) eu direction 
de. file de Tahiti où, iH a bien 
rîateotian de s’y faire réparer, il est 
att en d u pour te mardi anrèâmldi 
15 octobre. 

Le haut commissaire 3 Papeete, 
dans un télégramme expédié 3 
l'équipage du Greenpeace, a pro- 
posé, compte tenn des difficultés 
mécanique» de ce navire, d’envoyer 
3 son bord une équipe d’experts, 
rfom tes eaux pOUT 

constater te gravité de l’avarie. 
Selon les résultats de l'expertise, 
M. Gérard pourrait alors offrir au 
Greenpeace d’étre accompagné, 
voire remorqué par un navire de la 
marine nationale en ^ n wlio n d’un 
port é trang e r an choix des écak>- 


Alors que te marine witmiwfe n’y 
c royait plus et qu’efle s'apprêtait à 
devoir tenir des semaines en mer 
pour contrer les éventuelles actions 
de Gr e en pe ace fannonce 3 b fin de 
b semaine dernière d’une de 
b régulation du générateur de bord 
sur te remorqueur des écologistes 
remettait du mhhm au cœur «tes , 
marins de la Royale. Trahi par la 
mécanique,- le navire Greenpeace 
après avoir ravitaillé les vréHezs 
Vega et Alliance qui deme ur en t en 
faction 3 40 nautiques (environ 
72 kil om ètre s ) devant Mururoa, 
déridait de faire route sur Papeete à 
Tahiti, pour se faire réparer. 


la guerre n'est pas finie 

Le vice-amiral Hugues reconnaît 
qu’a a été «surpris » par le départ 
du Greenpeace. Mais 1e comman- 
dant du centre d ’cx p ériia 


n u c léaire du Pacifique et la zone 
nwrîrim» du Pacifique s u d avoue 
qu*fi se * réjouît » de le voir quitter 
les alentours de. Mururroa. - Le 
combat a cessé faute de combat- 
tants. mais le combat peut encore 
reprendre -, confie-t-il. * Pour 
autant, je ne peux pas dire que nous 
oyions gagné la première manche et, 
du reste, le dispositif de surveil- 
lance demeure en place. » 

En effet, k num-bataOle des éco- 
logistes contre tes atolls nucléaires 
fiançais dans 1e Pacifique est loin 


cted&feréfe-te 
w — i Papeete ite Grecapemce et 
de» voiliers antinucléaires, 
M. Gérard s’est appoyë sar deax 
textes de Farticie 19 de la ton »- 
tloo des Nation oes sur la droit 
de la mer (13 décembre 1982) et 

-Vf- - -*■ 1 „„ .fniMmrf JLmu. 

■ WCIfl uu gOflTo W 1 Uh HI uncr 

«ais (6 lévrier 1985) rate ti ft aa 
dit « lu o ffe n si f • «Pua 


ritoriales. 

Selon ces deax textes, les 
aa vires étr anger s j otdssevit da 
droit de passage dans les eaax ter* 
i fanritlm «Tua pays mi nât ka 
règles do passage «fit «boolfeo- 
ad « aussi longtemps qae ce droit 
de pessage ne parte pas attetate à 
b paix, aa bon ordre et 3 te 
ritédel’Etat cdtiMV S le 
Bvre 3 des activités sa» 
direct avec le passage 
—sure» de poBce peu w d 
prises pour eaipêcl icr ce 
fin a rêajp re prortsotrcmcot 


des 

«tre 



FEta* côtier petrf < 
rîté menacée. Dans le 
Q m ta p eec e, le droit de 
«Jnoflîviirff» dans les 
«ailles françaises kd a été refusé 

poar « propagande risant à mère i 
J» défisse «13 sécurité de 
PEtmt côtier». 

X L 



pocoeatt^ü 


• Stage session septembre 

• Stage de pré-renîrée 

• Soutien annuel 


I pP^ Ensei gn ement suptoear privsl 

IrCv <*. m n»kA in rft d. p*rt»e-l 


Les autorités françaises 
se demandent 

si la panne du * Greenpeace » 
n’est pas une manœuvre 
des écologistes 


d’être . achevée. Certains marit^ 
s’écartât pas qu’ils puissent être le 
jouet d’un coup de bluff du capi- 
taine du Greenpeace : te p°"n-. 
sekm-eux, pourrait n’étre pas aussi 
authentique que Jonathan Cgri le. un 
habitué des campagnes de protesta- 
tion contre Mururoa, voudrait peut- 
être te faire cr o ire , et elle pourrait 
bti fournir, an co n t raire , Foccaaon 
de mystifier ht marine nationale en 
débarquan t 3 Papeete pour tenter 
dV mener une active campagne anti- 
nucléaire devant l'opinion et la 
presse. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles Fétat-major de ta «narine à 
déridé dé ne pas baisser sa gsitte en 
maintenant «no plan de surveillance. 

D’un autre côté, même si elle est 
réelle, la panne électrique du Green- 
peace ll’eSt a p pa remmen t pu l* mv 
de ces paimea qui hnmobflisent un 

hwteaii pewHawV de» votre 

des mois. De Paris des techniciens 
de la ma rin e , le régulateur de ten- 
sion qui s donné des signes de fai- 
blesse peut faire l’objet d’un 
échange standard si 1a pièce de rem- 
placement est acheminée i Tahiti 
par avion. 

Ce peut être l’affaire d’une 
dizaine de jours. Moins encore. 


estime un officier de marine, si 
entre-temps l’administration des 
douanes n'y met pas trop de mau- 
vaise volonté. Une fois dépanné, 1e 
remorqueur des écologistes peut 
reprendre la mer, et Foo connaît la 
détermination du capitaine Jona- 
than : il n’aura de cesse de 

vouloir rejoindre la dizaine de 
contestataires du Vega et de 
V Alliance restés devant Mururoa. 

Lorsque Greenpeace touchera 
Papeete, si telle est bien l’intention 
de son équipage, tout dépendra en 
réalité de deux hommes : M. Gaston 
Flosse, président (tendance RPR) 
du conseil du gouvernement de te 
Polynésie française et député de 
l'Assemblée européenne, et M. Bon- 
nard Gérard, 1e haut commissaire de 
la République. L’affaire Greenpeace 
est désormais passée au stade politi- 
que en Polynésie. 

C’est d’abord M. Floase qui a fait 
savoir samedi 12 octobre à l’équi- 
page du Greenpeace, encore à 
110 lrilrmi& tT« environ au nord de 
Mururoa, que l’accès du port de 
Papeete lui était interdit par arrêté 
du gouvernement territorial. Omni- 
présent, le président de Texécatif 
polynésien n’est pas tendre pour te 
mouvement écologiste qui cal sou- 


tenu localement par les mUïtants 
indépendantistes, très minoritaires, 
de rôe de Tahiti. 

C’est ensuite M. Gérard qui a 
annoncé dimanche 13 octobre que le 
Greenpeace. en raison de son « atti- 
tude inamicale » devant les atolls 
nucléaires de Mururoa et de Fsnga- 
taufa s’étart mis hü-méme en dehors 
des conditions qui permettent l'exer- 
cice du droit de passage inoffensif 
dans les eaux territoriales fran- 
çaises, selon la coutume internatio- 
nale reconnue et codifiée par la 
Convention des Nations tintes sur les 
droits de 1a mer. Le haut commis- 
saire de 1a République a rappelé 
d’autre part qu’il n'était pas disposé 
3 lever l’arrêté d’expulsion qui 
frappe depuis novembre 1982 le 
capitaine Jonathan Gastle dont le 
bateau, 3 l’époque le voûter Vega. 
avait été arraisonné à l'intérieur des 
eaux territoriales interdites de 
Mururoa. En cas de récidive, 1e 
capitaine du Greenpeace pourra 
donc être prié de prendre le plus 
proche avion 3 Papeete peur une 
destination de sn choix. 

Pendant ce temps, sur Fatoll de 
Mururoa, o a met la dernière main à 
la préparation des expériences. La 
présence en zone centrale du lagon 
(fane berge supportant les instru- 
mentations et celle d’un derrick 
élevé sur 1e banc immergé de l'atoll 
et surmontant le puits d’un tir témoi- 
gne 3 l’évidence que, malgré le 
Greenpeace. une série de deux expé- 
rimentations souterraines aura lieu 
très prochainement. 

JACQUES ISNARD. 



POURQUOI 
FAIRE TRISTE 
QUAND 
ON PEUT 
FAIRE GAI? 



Adieu tomes monotones 
et ouvrages hors d’âge» 
Tournez la page! 

Les classiques Larousse 
vous invitent sous leur couverture 
colorée à découvrir ou redécouvrir 
le plaisir de lire les plus beaux 
textes de la littérature française. 
Pour la rentrée 85, 

6 nouveaux titres à paraître. 

Un vent de fraîcheur 
a soufflé sur les classiques- 

CESTÇA 
LE SOUFFLE 
LAROUSSE 


ge 16 - 



Tout Paris sur fiches 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE K.iQ.ttfÜA O h 6.M.T. 


Certains rêvaient de mettre 

Paris an bouteille : les fonction- 
naires du cadastra ont presque 
réussi cet exploit. La totafité des 
locaux et des. parcelles non 
bâties de la capitale tiennent 
aujourd'hui dans des fichiers 
grands comme quelques cartons 
à chaussure. Cinq mille fiches 
transparentes du format d’une 
carte de vint» suffisent à garder 
an mémoire tous les renseigne- 
ments concernant les proprie- 
taires de Paris. 

Ils sont 1 35000 (dont 99 % 
de particuliers) possédant 
2 100000 locaux (dont 600000 
sont le patrimoine de l'Etat, de la 
Ville et des grandes sociétés 
publiques et privées). 

Quant aux terrains, mMe qua- 
tre cents cartes, qui mises bout à 
bout couvriraient un peu plus de 
1000 métrés camés, donnent 
une image parfaitement précise 
des 10500 hectares du territoire 
municipal. 

Pour arriver à cette « mise en 
bouteille », H a fallu d* ans de 
travaux (de 1974 à 1984) à plu- 
sieurs dizaines de géomètres. 
Alors que la France entière était 
cadastrée depuis le Premier 
Empire, Paris avait curieusement 
échappé à cette misa en cartes. 
Voilà qui est fait, mais qui est 
loin d'ètre achevé. Chaque 
armée; il faut encore apporter 
olus de 600000 corrections et 
modifications au fichier cadastral 
et aux cartes. 


Innombrables transactions 

Apparemment, beaucoup 
d'erreurs ont été commises 
durant les relevés. Et puis Paris 
bouge. Ventes, achats, démoli- 
tions, constructions, tout cela 
est signalé obBgatoiromant par 
les notaires à la conservation des 
hypothèques (appellation pous- 
siéreuse d'un service qui est en 
réalité le fichier immobilier d'une 
ville). Celle-ci transmet au cadas- 
tre. 

Ain», on enregistre près de 
deux mille démolitions et 
constructions chaque année, 
intéressant une centaine d'hec- 
tares. Si ce rythme de transfor- 
mation était soutenu pendant 
cent soixante ans. le paysage 
parisien aurait entièrement 
changé au vingt-deuxième siècle. 
Il n'en sera probablement rien, 
car il y a bien des perspectives et 
des monuments intouchables. 
Par exemple, la Palais-Royal 
dont la cadastre nous apprend la 
situation compliquée. Las bâti- 
ments du Consel d'Etat, de la 


Comédie-Française et du minis- 
tère de ta culture appartiennent à 
l'Etat, comme la jardin, les gâte- 
ries. les pilastres et les lanternes. 
Mais tous les appartements 
situés au-dessus sont le patri- 
moine de propriétaires particu- 
liers. 

Quant aux 5 400 hectares de 
terrains libres de toute construc- 
tion, ils sont émiettés en 
soixante-seize mille parcelles. 
Blés racontent, .à tour manière, 
l'histoire des innombr a bles tran- 
sactions dont te sol ds la capitale 
a été l'objet dans te passé. En ce 
sans, (e cadastre de Paris res- 
semble à celui de n'importe 
quelle petite commune campa- 
gnarde. On y trouve d'ailleurs 1a 
dernière propriété agricole : la 
célèbre vigne de Montmartre. 
Mais, à l'inversa des cadastres 
ruraux, celui de la capitale, qui 
contient une foule d'informa- 
tions. n'ïncfique aucune superfi- 
cie. Cette lacune proprement 
stupéfiante rend cette véritable 
mine inexploitable par les cher- 
cheurs et statisticiens. 

H n'empêcha que les fichiers 
du cadastra sont à la disposition 
du pubfic et que celui-ci ne man- 
que pas d'y puiser. En 1984, 
plus de dix mflls personnes sont 
venues consulter sur place te 
documentation microfamée. Les 
services ont donné 
18500 consuHations, soit direc- 
tement. soit par téléphone, et is 
ont délivré 117000 photocopi es 
de fiches ou de cartes. 

Les géomètres, les dercs de 
notaire, tes architectes, les 
agents immobifiers, forment le 
gros de la clientèle. Mais on 
reçoit aussi nombre de particu- 
liers qui d wm chan t un logement, 
et plus précisément la nom du 
propriétaire de T appartement 
qu'ils con v o i tent. Le cadastre 
est. en somme, l'état cjvü de te 
propriété parisienne et, comme 
tel, il n'a rien de secret. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

* Services de cadastre de 
Paris: 

- Peu- ks 1-, 2% 3-, 4% 5*, 6», 
7% 8* c( 13* arrondissements, 
38, ne de lu République, 93100 
Montre*. TEL: 859-40-48. 

- Pour ks 9% 10*. 11% 12», 14% 
15% 16% 17% 18% 19* et 20* unn- 
dtaemûts, 6, me PUgusnri, 75972 
Paris Cedex 20 lT£L: 371-H-03. 

Bareaax ouverts de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 17 b, tons ks Jours sauf 
ramedb, dimanches et joera fériés. 
La reproduction «Tune microfiche 
prend au quart d'heure et coûte 
9 F. La photocopie <Tuu ptaa est 
facturée 20 F. 



MUSIQUE 

CONCERT A L'HOTEL DE 
. VILLE. - L'as socia tion pour la 
promotion des arts à l'Hôtel de 
Villa. de Paris, que préside 
M“* Bernadet t e Chirac, organise 
' un concert 'gratuit, te mardi 15 oc- 
tobre, ô 20 h 30. Jean Efftam Ba- 
vouzet (piano) et Laurent Korda 
(violon) interpréteront des œuvres 
de Haydn, Rcraal et Bartok. Les 
peraonnes intéressées peuvent re- 
tirer tes cartes d’invitation (elles 
seront exigées è l'entrée du 
concert) au salon d'accueil de 
l'Hôte! de Vête. 29. ruade RrvoK. 


Erahtfh» probable du temps eu 
Pkauœ «dre le teuffi 14 octobre à 
• heure et le unir* 15 octobre A 
24 houes. 


Situation générale : 

Conditions anticycloniques se renfor- 
çant sur l'Europe occiden t ale. Rafraî- 
chissement de pras en pins net. 

MEanB, beau temps Ken ensoleillé en 
toutes régions. Les bancs de brume ou 
de brtKükfd de la moitié nard csseotiel- 
fanestde dxsapéront rapidement. 

Le vent s'orientera A l'est sur 1s plus 
grande partie du pays maïs restera, de 
nord assez fort ea vallée du Rhône. 

Dans la journée ciel bien dégagé, 
seuls quelques passages nuageux sc pro- 
duiront prêt des frontières do Nord-Est. 

Les températures sont en baisse le 
matin; apparition des gelées do Nord- 

MOTS CROISÉS— 

PROBLÈME N* 4074 

1 2 3 4 5 6 7 8 3 



LE TEMPS DES MANTEAUX... 




DU 15 AU 21 
OCTOBRE 
AU 3“" ETAGE 

7/8 éme CROISE 


HORIZONTALEMENT 
L Ont l'habitude d’aborder les 
inconnues sans crainte. - LL Peut se 
faire d'un trait oa d’an traité. 
Enterr é avant d’aller au trou. - 
HL Son de cloche. — IV. Préfixe. 
Elément conducteur d’un circuit 
électrique. - V. Note. Sujet de 
philo. Personnel — VL Ville de Bel- 
gique. Loup de mer. - VH. Tabliers 
pour dames. - VIII. Passé heureux. 
Contrainte par corps. - IX. Ville du 
Pérou. Arrivées d eau. — X. Pren- 
nent « froid » même s’ils sent près 
du poêle. - XI. Ne sont pas du 
genre è pard o nner les fautes. 


Est an Centre avec 0 degré à 4 degrés 
an lever du jour. Sur les autres régions 5 
A 7 degrés dans l'intérieur, 10 A 
12 degrés en bord de mer. 

L’après-midi les températures s’éche- 
lonneront entre 14 et 24 degrés du Nord 
A la Méditerranée 3 continuera A faire 
chaud sur le Sud-Ouest avec 27 et 
28 degrés. : Tcmpéranura (ta p remier 
chiffre indique le maximum enregistré 
dam la journée du 13 octobre, le second, 
le mimVnrTm h DUXt do 12 OCtobrC EU 
14 octobre) : Ajaccio, 25 et 11 degrés; 
Biarritz, 22 et 14; Bordeaux, 26 et 8 ; 
BrChat, 16 et 13: Brest, 21 et 7; 
Carmes, 26 et 17 ; Cherbourg, 13 et 10 v 
Clermont-Ferrand, 17 et 1 ; Dijon, 17 et 
6; Dinard, 19 et 3; Embrun, (blc.) et 
6.; Grenoblois t-M. -H., 21 et .8..; 
Greaoble-St-Gcoïrs, 21 et 4 ; 


VERTICALEMENT 
I. Traite généralement en musses 
«coupures*. - Z On leur doit la 
vie. - 3. Cale de navire. Le mot 
pour rire. Adresse personnelle ou 
adresse.au travail. - 4. Ses aspira- 1 
rions sont toujours des plus noires. 
Lettres de notre « moulin ». Abré- 
viation de puissance. - 5. Qui est 
donc de notre ressort. - 6. Géant 
jaune. Oblige è pédaler quand on est 
dan» le peloton. - 7. Met souvent 
fin A nn «trafic» de neige. Prend 
donc le goret on se débarrasse du 
mouton. — L Arrivée dans le mau- 
vais sens. 1 Ne déteste pas trop 
(épelé). Personnel. — 9. Font 
comme les pointeurs, mais pas 
comme tes tireurs.. Mauvais carac- 
tères. 

Solution du problème a- 4873 

Horizontalement 
L Ma t elassier. Cas. — II. Imita- 
tion. Epave. — . III. Lamentation- 
ML - TV. Lia Dam. Tri. Tr. — 
V. Tîn. Egalisation. — VL Al En. 
Anne. — VIL le. Lîngotière. — 
VHL Séné. Richesse. - IX. Estocs. 
Eva. As. — X. Seine. Bière. Eras. - 
XL PareiL EL Goa. - XII. BresL 
Ale. Aboli. - XIII. Ou. Mario. 
Mûrier. - XIV. LeL Sn. On. - 
XV. Ere. Nues. Lacets. . 

• Verticalement 

T- Militaires. Boue. - 2. Amanite. 
Sc. Ru. - 3. Timon. Stipa La - 
4.. Eté. Pléonasme. - 5. Lande.. 
Incertain. - 6. Attagènes. - 7. Sia- 
mang. Biaisa - 8. Sol OreflJons. - 
9. Initiative. - 10. Ors. Icare. Mal. 
- 11. Renia. Eh ! Etau. - 12. TareL 
Broc. — 13. Cantines. Egofne. — 
14. Aviron. Samole. - 13. Sel.. 
Necessaires. 

GUY BROUTY- 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 16 OCTOBRE - 

■ Les hôtels de la nie des Francs- 
Bourgeois», 14 fa 30, métro Cbomin- 
Vert (Paris pittoresque et insolite). 

« Du pont de la Tournelle A Maobert 
par ks rues tortueuses de la vallée de la 
Bièvre». 1S heures, pont de la Tour- 
nelle, sous la statue de sainte Geneviève. 

«Pour l'a nniv er s aire de la mort de 
Mario- Antoinette, visite de la Concier- 
gerie, sa prison ». 10 heures. 1, quai de 
lUbriogoTHauts beux et découvertes). 

• Celliers gothiques et bOtsb de Mau* 
bert», 14 h 30. Eglise Saint- 
Nteotes- ■du-Chardomiet (Arts et curio- 
sités de Paris). 

«Les artisans du faubourg Saint- 
Antoine », 14 h 30, l, rue de Gharotme 
(Arcns). 

■ Flânons sur les Grands Boule- 
vards», 14 b 30, musée Carnavalet. 
23. nie de Sévîgné (Approche de Tan). 

« Les salons de l'Hôte! de Vüle : . his- 
toire de la VQle de Paris, d'Etienne 
Marcel & la Commune », 14 b 15, métro 
Hôtetde-ViUe, sortie Lobau (P.-Y. Jas- 
1*)- ■ ‘ . 

«Le Marais, ta. place des. Vosges 
(nord) -, 14 b 30, métro Hôtei-de-Vfflo, 
sortie Lobau (G. Boucau) . 

« Le .Marais, la pteçe des Vosges illu- 
minés », 20 h 30, métro Etat-Marie (ks 
Flflneries). 

« La Chapelle expiatoire », 14 b 30, 
29, rue Pasquier (Hants fieux et décou- 
vertes). 

CONFÉRENCES — ^ 

« Initiation 1 te civilisation islamique 
& travers la visite de ta Mosquée de 
Paris», 14 heures, entrée (Salha 
Azalez). 

«La cathédrale russe, htsunte de 
ronhodaofie», 15 heures. entrée 12, rue 
Dam (M, Ragu ene au). 


La Rochelle. 21 et 8; Lffle, 15 et 2; 
Limoges, (oa) et 10 ; Lorient. 21 et 9 ; 
Lyon, 18 et 4; MaisdUc-Marignane, 25 
et II ; Menton, 27 « 18 ; Nancy, 15 et 
3; Nantes, 20 et 8; Nice 26 et 17; 
Nice-Ville, 27 (maxi) ; Paris- 
Montsooris, 19 et 6; Paria-Orly, 16 et 
1 1 ; Pta, 28 et 10 ; Perpignan. 32 et 1 1 ; 
Rennes, 20 et 6 ; Rouen, 15 et 6 ; Saint- 
Etienne, 18 et 1 ; Strasbourg. 14 et 3 ; 
Toulouse, 27 et 6 ; Tours, 1 9 et 6. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 26 et 16 degrés; Genève, 18 et 
9 ; Lisbonne, 30 et 17 ; Londres, 18 et 
5; Madrid, 29 et 7; Rohm. 26 et 14; 
Stockholm, 8 etO. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de Je Météorologie nationale.) 


PARIS 

CONGE SCOLAIRE LE 5 NOVEM- 
BRE A PARIS. - L ns élèves.- des 
écoles, co fl ège a et lycées parisiens 
bénéficieront d’un jour de congé 
supplémentaire pendant les 
.vacances de la Toussaint. M. Jao- 
. ques Chirac a an effet décidé 4e 
fixer au marefi 5 novembre la 
«Journée du maire». Les élèves 
de ta capitale seront donc en 
vacances du vendredi 25 octobre 
au mercredi matin 6 novembre 
pour ceux qui ont cotre habituelle- 
ment ce jour- là. et te jeudi matin 
pour tes autres. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Est publié an Journal officiel du 
cfimanehê 13 octobre : 

UN ARRÊTE ‘ 

• Relatif an remboursement des 
sommes so usc rit es à Pemp mn t obli- 
gatoire 1983. 



Equipe 1 Equipe 2 


MARSEILLE BASTIA 


Equpe 1 Equipa? 


AUXERRE METZ 


BREST SOCHAUX 

NANCY RENNES 
PAR1S-SG. NANTES 
LENS TOUtON- 

80RDEAUX. LILLE 


0 LAVAL ' TOULOUSE 
AUXERRE METZ’ jXj (Sj 0 EJ LE HAVRE MONACO 

NICE STRASBOURG X'StH DIALES MARTIGUES (jJHlH 

BREST SOCHAUX . 0MONTCEAU THONON XJn]® 

NANCY RENNES _ 0||0 (01STRES ST- ETIENNE T 

PARtS-SG. NANTES ]g[Nj(2 Q MULHOUSE RC PARIS X.NjH) 

LENS TOULON- 0 [Xj £ 0 GUNGAMP MORT jXjSHD 

BORDEAUX. LILLE . 0^0 J0 LIMOGES ORLEANS 0^11! 


Tirage des “7 Numéros de la Chance” 
du Vendredi 11 Oct 1985 : Q Q Q Q CEI Q ES 


NATIONAL • 

h®d® 


TIRAGE DU SAMEDI 


12 OCTOBRE .1885 


©©©©©© 


cOMputsomne 


PROCHAINS TIRAGES ^MERCREDI 16. OCTOBRE 1985 : ‘ .. 

ET SAMEDI î». OCTOBRE 1985 ; .' 

VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
“ LES 2 TIRAGES DE- LA-SEMAINE - 


NOMBRE DE 
CRUXeSQAO NANTES 


RAPPORT PAR QRIILE 
QÀQNAHTEpOUfMF) 


6 BONS N- ■ 7 . . î 094 135,00 F 

s bons r ' - : m . 255 295JQ0 F 

+ complémentaire 

s bons N“ : . 1.260 ;( ^8 915,00 f 

4 BONS N- 80 499 : 1 35,00. F 

3 BONSff T- L 1 632 1CB7 LL ; 

B ©»#8 


5 bons rr ' ■ ■■ 

+ complémentaire 

5 BONS N“ ■ ' 

4 BONS N“ 


3 • 0 HSJK 0 MU* 0 Sa* 0 MiPUàÊBn*nM t 10 FxT0= 100 F 


mbm DV LA LtM»« haiKMIù «T OH UK I 


r .à 


. incroya)jte msds Vràlÿ 7 

un traitêifœntdetBXtfr 
professièrinèl’à .7000 F TTC. 
C’est.le nouvel Amstrad 
PCW 82561' - /i: 

SVMTa essayé pour vous. 
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ouverte 
Milku 



Monsieur le “manager* de l’equipe des “fines gueu- 
les* qui conduisez le Monde entier à redécouvrir 
la richesse inépuisable du vignoble français. 
Bravo et Mercl 

Rotant, il existe dans notre belle région, gor- 
gée DE SOLEIL, PIERREUSE OU SABLONNEUSE À SOUHAIT 
ET BÉNIE, DE LONGUE DATE, PAR BACCHUS, DES PRODUC- 
TEURS DE VINS DE QUALITÉ AMOUREUSEMENT ÉLEVÉS, 
QUI ATTENDENT VOTRE VISITE ET VOTRE VERDICT. 

Sans doute, connaissez-vous bien notre “Clairette 
du Languedoc*. Certainement, vous appréciez, en 
fin palais, nos “Faugères*, nos “Saint-Chinian*, ou 
nos-Minervois: 

Mais tous nos V. D.Q.S. appelés à devenir, bientôt, 
des A.O.C. ? Mais les autres, tous les autres ? 
Venez donc nous voir et les “taster* \ 

Ensemble, nous établirons une véritable carte de 
dégustation de vins naturels du Bitekrois. 
Ensemble, nous organiserons une véritable école 

DE DÉGUSTATION ŒNOLOGIQUE OÙ NOS AMIS COMMUNS, 
LES AMATEURS DE BONS VINS, POURRONT RÉAPPRENDRE 
LA SCIENCE, UN PEU OUBLIÉE, DU “TASTEVIN", CHÈRE À 
NOS AÏEUX. 

VOUS ÊTES SÉVÈRE, NOUS SOMMES CONFIANTS ET PRETS 
À JOUER AU JEU DE LA VÉRITÉ AVEC VOUS. 

VENEZ VITE NOUS VOIR, NOS BONS VINS NATURELS VOUS 
RECEVRONT AVEC CONFIANCE ET PLAISIR 





BEZ 





m 
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culture 


MUSIQUE 


avant ses concerts a paris 


Une somme sur Horowitz 


EXPOSITION 

AU GRAND PALAIS 

Reynolds on la distinction britannique 


Vladimir Horowitz donnera 

deux récitais au Théâtre des 
Cbamps-Élysêes les 26 octobre 
et 2 novembre, à 15 h 30- D en 
coûtera de 80 i 1 100 F la 

place et boa nombre d'he ures de 

queue pour assister & cet événe- 
ment hbtoriqne a mioel on ne 
croyait pins. 

La dernière apparition dn grand 
pianiste, âgé de quatre-vingt-un ans 
depuis le 2" octobre, datait de 1951, 
et la critique avait été n mitigée 
qu'il avait juré de ne plus j amai s 
revenir à Paris. Et pourtant, à ses 
débuts, nulle part 0 n’avait été aussi 
passionnément aimé lors de ses six 
récitals de 1926, après lesquels il 
devint la coqueluche des salons et 
des milieux musicaux, as point qu’il 
fît de notre capitale son port d'atta- 
che jusqu’à sou mariage en 1933. 
Une vieille histoire d'amour donc, 
malgré son ressentiment tenace. 
• Paris me manquai i », nous disait- 
il en friai dernier. 

Une fabuleuse carrière 

Ces récitals, c’est pour les Pari- 
siens la descente sur la terre d’un 
mythe, dont la flamme a été entrete- 
nue de génération en génération par 
nne succession d’enregistrements 
prodigieux, depuis i’insurpassable 
Sonate de Liszt, et quelques tares 
concerts i la télévision. 

A l’occasion de sa venue, un gros 
livre — le premier qui lui soit consa- 
cré — lève enfin le voSe sur cette 
existence compliquée, flamboyante 
et riche en tribulations (1). Glenn 
P Uuddn a travaillé sur une masse 
énorme de documents (dont trente- 
cinq interviews enregistrées et iné- 
dites) et six cent cinquante entre- 
tiens de l’auteur avec des amis et des 
proches) . On notera cependant qu’il 
ne dit pas avoir lui-méme rencontré 
son héros, ce qui est pour le moins 
étonnant, «ans qu*3 noos en «tonne la 
raison. 

Cette véritable somme (tris pré- 
cise et honnête, semble-t-il, malgré 
la férocité de certains témoignages 
cités) ne nous laisse rien ignorer de 
la vie et de la personnalité du musi- 
cien, dans leurs recoins les moins 
connus, en particulier les vingt et 
une premières années de son exis- 
tence à Kiev, sa formation, ses maî- 
tres, son milieu familial, ses pre- 
miers concerts, dont an ignorait à 
peu près tout, tant 0 a voulu •effa- 
cer ae sa mémoire toute trace de sa 
vie antérieure » marquée par des 
souvenirs horribles : la mort de son 
frère Vladimir, tué pendant la révo- 
lution, le suicide de son frère 
Georges dans nu asile psychiatrique, 
■la raine de son père. 

Echappé d’URSS (mais avec la 


en tr e p rend alors une fabuleuse car- 
rière, conquérant rapidement 
l’Europe, puis les Etats-Unis en 
1928 et la fille de Toecanini en 1933. 
Le livre de Plaskin montre bien tout 
ce que sa personnalité doit à cette 
entrée «b»nc la famille Toscanini 
(« Wanda a faix de moi un homme 
et son père a fait de mot un musi- 
cien»), mais aussi toutes • les diffi- 
cultés psychologiques et émotUm- 


résister, par ailleurs, au rythme 
infernal des tournées qui lui étaient 
imposé par les imprésarios: en 1928* 
il donne quarante-deux concerts en 
quatre-vingt et un jours ; dans 
Ilriver 1934-1935, soixante-quinze, 
allant d’une ville à Fautre des Etats- 
Unis, endossant son habit dans le 
wagon. D’où ces écroulements spec- 
taculaires, ces langues périodes de 
dépression et d’éclipse totale (de 



nelles » qui retentiront l ar g em ent 
sur son évolution, le caractère féroce 
et possessif du dan qui 1’étoaffait 
autant qu’il l’aidait & vivre. Car si 
son épouse fut, et reste, son meilleur 
protecteur et son implacable agent 
d’affaires, leur vie sentimentale fort 
^ ,|T,nitii»aic^. m t certainement eu 
effet néfaste sur l’équilibre d'Han»- . 
witz. Rapports conflictuels aigus 
dont a sam doute souffert leur GUè 
Sonia, qui ne parvint jamais i trou- 
ver sa: place dans cette famiDo de 
génie et finit par se s uk àd e r i qua- 
rante ans. 

Hypernerveux, de santé et de psy- 
chisme délica t s, en proie, avant châ- 
tie concert, à un trac incoercible. 


^ •l’I’Lr ! lmii ! 1 1 1 [-i » • I-J L 


1934 à 1939, de 19S3 à 1964, de 
1969 à 1974), dont il ne sort lente- 
ment que grâce au retentissement de 
ses disques, 1 rappel qu’il sent mon- 
ter dn public et à la volonté de mon- 
trer qu’il reste le plus grand : « Je 
resurgis après cinq ans d'isolement, 
dit-il en 1975, parce que je veux pas 
être une légende. Je ne suis pas un 
fantôme, mais un être humain vrai- 
ment envie. Je sais vraiment jouer , . 
et les lettres des jeunes m'ont 
convaincu que je devais le faire. 
Maintenant je ne m'isolerai plus l » 
Depuis dix ans* en effet, fl semble 
avoir vaincu scs vieux démons. 
L’homme fragile, névrosé, snrmené, 
replié sur hrtméme, donne P impies- 






VARIETES 

T F. CONCERT POUR L’ÉTHIOPIE A LA COURNEUVE 


Six mois trop tard 


Sous l’appellation « Chanteurs 
sans frontières, Ethiopie», te disque 
45 tours composé par Renand et 
Franck Langotff a battu en France 
les records & vente, avec 2 millions 
d’exemplaires et 24 millions de 
flancs de bénéfice qui ont permis à 
Médecins sans frontières d’ouvrir 
déjà deux camps de lutte contre la 
faim : l’un de sept mille personnes à 
Sekota, l’autre de quatre mille à 
Kelala. 


Les * chanteurs -sans fruitières» duo avec Hugues Aufray et bcau- 
oot voulu prolonger' leur action par coup d’autres parmi les têtes d’afTi- 
un concert géant le 13 octobre à La die de la c h a nson française. 
Courneuve. Bas de cent mille mec- Le «sur, l'esprit fraternel, le goût 
tateurs étaient espérés : vingt mille à de l'échange, étaient pourtant au 
peine sont venus écouter Manu rendez-vous d'une manif estation anî- 
Dibango, Catherine Lara et France mée par Michel Drucker. Mais, 
Gall en duo dans la Rocheuse de outre la drôle d'idée d’organiser un 
diamant. Jobnny Hallyday en ~ rassemblement musical à la mi- 


grande forme dans quatre titres de 
sou dernier album, Daniel Baie* 
voine, Alain Bashung, Renaud en 


-THEATRI 


ULY ET LILY », DE BARILLET ET GRËDY 

La Maillan 


Superstar (THoOywood, fer- 
mât Marityn. UJy est à deux 
doigts de craquer : se lever à 
5 heures du matin pour aller au 
maquillage, attendre des heures 
dans la loge pour tourner enfin, 
petits bouts par petits bouts, des 
rôles stupides, bouffer du wrgetf 

refroidi déjouer tes ruses des 
ga ngster s qui essaient de la kid- 
napper, supporter la nuit les 
étreintes sans talent des som- 
mités politiques, et mille autres 
corvées, non, décidément, c’est 
l'enfer, et ça va très mal finir, 
quand surgit, dans ia grande vffla 
froide de Sunset Boulevard, la 
sœur jumelle de LBy, une petite 
dame très gentille qui élève des 
poulets, des canards, dans la 
cambrousse. Lfly est sauvée : 
dans les studios, et devant les 
journalistes, et dans le lit des 
sénateurs, partout, les deux 
sœurs vont se relayer, les his- 
toires de jumeaux sont presque 
toujours drôles. 


BariBet et Grôdy vont tout 
droit au plus comique, au plus 
efficace. Pierre Mondy sait très 
bien pêoesr ces chosra-là. Et 
Jacquaêne Médian continue de 
prouver un métier, un abattage, 
une imagination, un charine, 
remarquables- ’ 

Juste après avoir pr ésen t é 
Hatnht de Jules Laforgue, joué 
par Franck Hustar, ta Théâtre 
Antoine assura sa trésorerie en 
donnant caüty et LBy. pièce de 
détente, succès sûr. Depuis des 
décennies, présentant Marcel 
Achard après Sartre, ta Théâtre 
Antoine, pratique l'alternance du 
cérébral et de ta récréation, sauta 
chance pour le théâtre privé 
(«privé de tout», comme 3 se 
dfc) de joindre les deux bouts, 
dus les salles soient comblas 
peur Jaeque&rw Maâtan. grands 
GomecfiennaT 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Astable, 20 h 30. 


octobre, six mois après ta sortie du 
disque et dans un parc un peu en 
retrait 6c Paris, unit k momie sem- 
blait avoir oublié que ce qui s’était, 
passé une mât de juillet dernier, i 
Wembky et à Philadelphie, était un 
spectacle aussi imprévu et aussi 
incapable de se répéter que 
n’importe quel acte de ta rie. -. 

Certes, depuis, aux Etats-Unis, 3 
y a eu dans ITDinoâ un conc er t 
monstre avec Bob Dylan, Wfllk 
Nelson et d’autres stars au profit des 
fermiers américains. Mais, à ta dif- 
férence de ta France, ta musique 
populaire a toujours eu un rôle 
humanitaire . dans les pays anglo- 
saxons, et singulièrement en Améri- 
que du Nord. Chez tes Noirs améri- 
cains, ks chœurs de gospel, à ta fin 
du siècle dernier, et les Frcedom 
Singera, au dânit des aimées 60. 
effectuaient des tournées pour col- 
lecter des fonds en faveur- de 
divers es organisations intégration- 
mstes. Chez ks Blancs, ks artistes 
folk écrivaient, jouaient et chan- 
taient, avant tout, au service d'une 
organisation sociale. 

Des soirées éparses mises sur pied 
ces dernières années en France 
(comme celle présentée à l'Olympia 
par Yves Montand pour les réfugiés 
chiliens) ne r e mp l ace nt pas une 
solide tradition. 

Il est passible, bien sûr, de ras- 
sembler un énorme public sur an 
sp ec t acle-événement- encore fant-D 
bien choisir son moment et ne passe 
livrai de l'improvisa tiotL 

CLAUDE RÊOUTER. 


gnenr, très extraverti* menant son 
existence & sa guise. Riche (3 a 
- gagné plus d’un mUlion de dollars en 
1978), vedette de la télévision, 
traité comme une star, voyageant 
Hans le luxe avec pour ses concerts 

une suite nombreuse et un vé ri table 
déménagement (piano, c asse roles, 
rideaux, etc.), 3 promène sur ses 
admirateurs un regard ironique : 
» Autrefois, je Jouais pour plaire 
aux gens ; aujourd'hui, je joue la 
musique que je veux Que le public 


Four qui te monde britanni- 
que avec ses élégances, ses «under- 
gtatements », ses bizarreries et son 
charme, rexpootû» des œuvres de 
Sir Joshua Reynolds ne peut être 
qu’un régal. Cette galerie dé por- 
traits exceptionnels nous vient 
d’Angleterre, oft elle ira en 1986 à ta. 
Royal Academy- Présentée dans un 
accrochage impeccable sur fond 
muge so mbre, rite introduit pour ta 
première fois dans notre pays des 
personnalités de l’époque de 

George HL qiû fut pom F Angleterre 


toute ta de fAngtaxs euro- 

péen. C’est tout le contraire d’an 
peintre (te chic. Ce qui le situe loin 
de l’afféterie de Boucher, de ta gri- 
saille sentime ntal e de Greuze. II 
associé l’entrain de l'observateur 
«mnrf g l’Inquiétude du poète; et 
ses autoportraits, à ta manière de 
Remb randt, avec des ombres fortes 
sur 1e visage* sont tous, à cet égard, 

révélateurs. , > 

La préoccupation du métier était 
si forte chez lui qu’il alla jusqu’à 
commettre l'imprudence de deman- 
der au bitume des glacis trahspa- 


musique que je veux Que lepubtlc ceüe de Fcxpanshm mondiale, de ta der au bitume des gjtacis trahspa- 
l'tdme ou non. je m'en moque, concurrence impitoyable avec ta feras, qui ont souvent endommagé 
Même quand je ne joue pas telle- natation française et du plus parfait ses toiles par la suite. Mais la conve- 
ment bien, c'est encore assez bien. » libertinage. Mais c’est aussi Foccsr nance très précise des tous usure à 


Et lui qui jatft pensait qu’à qua- 
rante ans fl se retirerait fortune 
faite; qui plus tard espérait gagner 
. assez d’argent pour ne phis donner 
de concerts, est bien, déridé à conti- 
nuer indéfiniment, au point que c’est 
sa femme qui voudrait le voir s’arrê- 
ter— 

: Tel est l'homme nouveau que 
.Paris va accueillir. Mais Fartistc, 
malgré ses irrégularités que l’âge a 
un peu accentuées, reste intact Le 
livre de Plaskin. qui passionnera 
tous tes mâomases, donne un excel- 
lent aperça de son tâtent, de sa 
• dextérité digitale acrobatique », 
de son jeu • volcanique », de sa sen- 
sibilité et de sa poésie, de ce génie 
sonore exce pt ionnel surtout, qui est 
«ns doute son plus grand privilège, 
et dont loi-même disait récemment : 
« La sonorité de mon piano a peut- 
être vingt-cinq ou trente couleurs à 
la suite!» 

Les jeunes pianistes tr o u veron t 
sans doute moins de profit dans cet 
ouvrage, assez avare en comidéra- 
tkms techniques, sauf en quelques 
chapitres consacrés à Byran Jams et 
aux autres Sèves, d’ailleurs plus 
révélateurs de ta personnalité du 
maître que des secrets de son art, eu 
grande partie intransmissibles. 

Une biographie n’est pas une exé- 
gèse : comblé, parfois submergé, par 
cette abondance de documents, on 
reste quelque peu sur sa faim quant 
à ce qui fait Torigmalité proprement 
musicale et intérieure d’Horowitz. 
Mais on est- là presque dans le 
domaine de l’indicible, ce que peut- 
être les. 'auditeurs des Champs- 
Elysées ressentiront dans leur cœur ; 
car cet art, d’un magnétisme inexpli- 
cable, est unique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


. (1) Glcun Plaskin, Horowitz, tra- 
duction d'Alain Malraux. Ed. Bocbct- 
Ch a ârd . 320 pages de tex t e En librairie 
cette s e m ain e . Sign a lo n s que Franco- 
Musique diffbse chaque jour, de 
17 heures à 18 heures, jusqu’au 
1* novembre, des enregistrem ent» du 


sion d’une leçon élevée sur Fart du 
peintre. 

Le portrait un peu extravagant de 
Bellomoat (1773). titulaire de 
Fordrc du Bain, récemment remis en 
honneur par George 1", nous donne, 
avec sa cape rose et son plumet 
géant, ta noce pompeuse ; celui du 
Co mm odore Keppri et du ookmri 
Jousmaker, te marin et le cavalier, 
donne le ton sérieux. Enfin, la cou- 
ronne exige des portraits de jeunes, 
dames » dont l’incomparable 
Mrs. Lloyd, écrivant sur récorce 
d’an bouleau te nom du fiancé, - 
qui apportent le d éploie me nt du 
charme. 

Nous «vous d’autre part les por- 
traits des gens de Lettres et du théâ- 
tre, D’abord, 1e brillant Horace Wal- 
pote. Fauteur des fameux, romans 
noirs; ensuite, le père de Tristan 
Shandy, qui est un peu le James 
Joyce de répoqoe, c’est-à-dire fe 
r év éren d Steràe. On trou ve encore 
le grand acteur Gazrtek, drôlement 
placé entre la Comédie coquine et ta 
Tragédie sévère comme Hercule 
entre le Vioe et ta Vertu. Enfin, les 
grandes figures de la galanterie, 
avant tout des actrices, comme ta 
fameuse Kitty Fisher, * cette Phryné 
magnifique de parure », comme 
disait Casanova, dont l'image n’a 
p o ur ta n t rien d'effronté, sauf une 
muance curieuse dans te regard. 

Le registre phyrionoinique de 
Reynolds est infiniment plus riche 
que celui de ses contemporains fran- 
çais. D ne manque ici qne l’illustre 
critique Samuel Johnson, qui fut tm 
«mi du peintre, mii ' 1 l en revanche, fl ~ 
y a rétamant portrait de poupe de . 
1977 : les Dilettanti, un cercle gai et 
cultivé, à ta manière britannique, 
dont Seul un «wmiMip ir «wime I f 
regretté Mario Praz savait explorer 
l'animante apparence et tes multi- 
ples petits secrets. 

Premier président de ta Royal 
Academy, fondée en 1768, Reynolds 
n’a j us teme n t pas été un pein tre de 
cour. Mais il connaissait l'Italie et la 
France. Ce qui était exceptionnel 
alors en Angleterre. Calme, spirituel 
et incroyablement réfléchi, il avait 


Marais, le Centre 
: Paris a désormais 
aie : 3 est officiel] o- 
e lundi 14 octobre 
ms Egli, chef du 
e l’intérieur*, et 
Roland Ruffieux, président de Prit 
Helvetia, fondation suisse de 
culture, dora 1e Centre est l’émana* 
tien. .... ... - 

. Le vétuste hôtel Foussepin, 
construit en 1603 par Jean 
<T Aimeras, a retrouvé une fraîcheur. 
Deux ans de travaux n’ont pas été de 
trop pour que Monica Danati et Ber- 
nard Dubor, architectes et maîtres 
d’œuvre, aménagent et rendent fonc- 
tionnels - un peu austère peut-être 
- des espaces appelés à abriter des 
activités mnhiplë&. L’imputakm a 
été donnée, voici dix an s, par 
M. Wflly Spûher, ancien président 
de ta Confédération, et alors prési- 
dera de Pro Hdvetia. La réalisation 
est due à Irène Lambelet et Otto 
Ceresa. Les champs d'action sont 
vastes. -C’est en effet par la Suisse 
aux quatre tangues que passent ks 
grands courants intellectuels 
d’Europe. Et die ks rép er c ut e, d’où 
le rayonnement de ce petit pays où 
coexistent et s’interfèrent les 
cultures latine et germanique. 

On se rend compte, lorsqu’on par- 
court ks rayons oc ta bibBothèque 
naissante - avec ses deux nrfiy 
volumes, bientôt quatre nulle, et sou 
centre de documentation accessible 
à tons - de ta richesse helvétique. 
Sans r em on ter I Jean-Jacques Rous- 
seau ou à M“ de Staël, an trouve 
Biaise Cendrars, Giacometti, Le 
Corbusîer, Gérard Schneider, 
Albert Béguin, pour ne citer que des 
«exilés volontaires» d’origine 
suisse, sans oublier les fidèles au 

g iys, Max Frisch, Dürranatt, Jean 
tarobinskL.. ét le groupe des 
Cahiers vaudàts - — Edmond Gü- 
Hard, Ranxuz, ks frères Gagna, 
Paul Baudiy, — qui ferait dtaflknrs 


INAUGURATION DU CENTRE CULTUREL SUISSE 


ys de tous les langages 


l’objet d'une « table rende » le mois 
prochain. 

Le programme de Famée est déjà 
en cours de réalisation Un pro- 
gramme qui englobe tous les 
domaines de ta création : théâtre, 
cinéma, musique - avec un hom- 
mage à Ernest Anscnnet, entre 
autres — et des e xp o sition s, des 
conférences, et de la danse, du jazz, 
des cha n sons^. Programme ambi- 
tieux, oft Fan voit que ta Saine 
donne entant qu’dlie reçoit, car dans 
le pays des ba n q ue s, ta culture aussi 
est une monnaie d'échange. ■ 

JEAIt-MARE DUNOYE& - 

♦ Centre' culturel suiss e, 32, 34 et 
38, rue des FtearaBouigNis, 75004 
Psite. 


• Hommage au théâtre. - Dam 
la petite salle de spectacle au Centré 
culturel suisse, P eter Winhrod, ex- 
mime pris de parole, rend hnwnn»y 
an théâtre. .. 

D parie, confie avec une isenfll- 
lesse triste ses difficultés de .ringard 
résigné, se colle une moustache, 
devient ténor au chômage tout enve- 
loppé cTxvrease, titubant, renversant 
son verre de rouge; souriant béate- 
menL Et mnet : sahnnt aux mal- 
chanceux deta rie. 

Pms Peter ’WMmd rïnveate acn 
Shak re pe are, un drame his to rique 
de huit heures, réduit attx meurtres 
et scènes do bataüfe, à un penoo- 
uage, à un rive d'acteur^ Quel 
homm e de théâtre ne rêve- pas de 
Shakespeare! 

Cest toujours en c o nfid en c e que 
Peter Wissbrod explique sea concep- 
tions et motivations, c’est avec une 
ardeur pat h é ti que qu’il -dégttngue ta 
représentation. Srâi humour, qui, 
joue sur une seule carde et trahie des 
brumes tfc métancotie, serait plus 
efficace ai le spectacle était ptas- 
court •• 

* Centre caltarrismsae.20 K 3ft r ‘ 


pr e sq ue toutes ses compositi on s une 
unité remarquable. 

lamaSceetfosériMK 

Deux traits sont partieufièremeot 
& souligner: ta malice qui triomphe 
Ams les petits tabkaux de Cupidan 
et de Mercure, présentés comme des 
enfants moqueurs, amusante parodie 
pleine de sous-entendus. Souvent* 
dan* tes tableaux mêmes, des notes 
spirituelles interviennent Ainsi, tel 
portrait oà le cariin a le même 
regard que son maître. Ou encore te 
charmant petit comte, avec sa 
chouette familière. Dans l'effigie de 
ta petite Crewe, morte à huit ans, tes 
pupilles noires sons l’ombre de ta 
«-npnrf*» acq ui èr en t une valeur poé- 
tique peu commune. 

Reynolds a toujours travaillé avec 
sérieux tes costumes, oe qui contri- 
bue beaucoup, sans même que te 
spectateur s’en doute, à l'impression 
de cohérence et de validité 11 vaut 
la peine de regarder ses tofles de ce 
point de vue, en notant, par exem- 
ple, te nœnd bleu sur tes dentelles 
mûres de telle dame; le. bleu ardoise 
du mantelet et les diamants de 
Kitty-C3éopftîre. Ce travail est en 
fût constamment soutenu par des 
rémmsoences habilement dissimu- 
lées des grands maîtres, que Rey- 
nolds connaissait mieux que per- 
sonne. 

C’est ce qui lui permet de faire 
accepter les allégories qu’il traite en 
déguisant ses modèles : moins fine- 
ment élaborées, elles, paraîtraient 
saugrenues. La combinaison de ces 
éléments ème un sentiment de plé- 
nitude, et c'est sans doute pourquoi 
te Français S&asticu Mercier trou- 
vait dans oes portraits ta matière de 
tableaux d’histoire. Gros, Géricauh 
et bien d’antres le comprendront 

Quand fl lui fallut faire une 
démonstration explicite, Reynolds 
composa pour Catherine de Russie 
le singulier Hercule, enfant de 
l’Ermitage, auquel on peu t rése r ve r 
une place inattendue entre Goya et 

Delacroix. 

Cette exposition aide donc à com- 
prendre pourquoi le relais anglais a 
été si nécessaire à la peinture euro- 
péenne. La critique ta pins moderne 
y est née, tandis que l’expérience de 
raqnareOe excitait l’imagination des 
amateurs. Chez Reynolds, cet art de 
tout connaître chez tes maîtres et 
pourtant de les oublier sera égale- 
ment celui de Constable et de Tur- 
Twr tfai^ ^ a n tr es domaines 

ANDRÉ CHASTGL 

★ Sir Joshua Reynolds (1723- 
1792), 67 numéros. Présentation par 
P. Rosenberg, N - Penny et R. Rocen- 
bhun. Etude technique de Kirby TaDey. 
Catalogue D. Manaings et N. Penny. 
Galerie du Grand Palais (jusqu’au 
16 décembre). 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


■-FONTAINE (874-74-40), 21 b : Rifi- 

fata dans les bbanrs. 

HUCHETTE (J3M849), 19 b 30 : la 
Cantatrice chaîne ; 20 h 30 : 1* Laçoa ; 
21 h 30: le Jardin dn supplices. 


TR TAMBOURIN DE SOIE s 
Ëcefedechqec (266-63-17), 21 h 30. 

FURIES : VIBejnif. BohIb* 
RqfianJ (726*15-02), 20 h 30 l 

MES SOUVENIRS, JARDIN 
D’HIVER (255-74-40), 20 h 30. 

DU SANG SUR LÉ COU DU 
CHAT : Edea (356-64-37), 21 b. 

LYSZSTRATA : Théâtre «b» treopa 
(355-10-88) . 20 h 30- 


■UXERNAIRE (544-57-34) : L 18 b : 
Simone Wefl 1909-1943 ; 20 fa : Orgasme 
adulte Échappé dn 200 ; 21 h 45 : la Fon- 
dre dTntdligePce : IL 18 b : Diabolo"» 
1929-1 939 ; 20 h: la F6te noire; 22 b 15: 
Dodo-JL 


Le Monde bdormations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou doj salies 
ide ü h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

liwwijfa ut prix p t éfé r am iéls cnruc fa Caria Oub 


Lundi 14 octobre 


ir- MARAIS (278-0553). 20 b 30 : rRcr- 
ndMiri. 


PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Non. 
je s’ai pas dopera ; 22 h 15 : Noos, on 


v «r" * " 1 * 11 ' 11 w F l — r ** *** * 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (2964)6-11). A 19 h 30 : 
ta Belle Hâtae. 

v COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), 
A 20 h 30 : nmpresario de Smyrae. 
BEAUBOURG (277-1533). - 

CInéma/VÏdio. Nouveaux film* B. P J. ; 

16 b. le S««b . de J. Rond; Naosasee 
da cerveau, de CE. Edelmami; 19 b, ks 
Hanteore dn Mechn Picdm, de R. Scpui- 
veda. — Le eùubna Indien A travers an 
stars (salle Gara ace, 278-37-29), 

17 b 30, Nettfathai Mlaibe. de Mabeo- 
drao ; 20 h 30. Flajara. de V. Sba n ta ram . 
- Théâtre : 21 h, la Cave anz bfikn, de 
Pfetr Skryoedd (Cabaret polonais). 


NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
GigL 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) : Rencon- 
tre* ; 20 b 30 : J. Romains. 
h- T AI TH. D'ESSAI (278-10-79), 1 s 
20 h 30 : l'Ecume des jours ; n : 20 b 30: 
Htâs dos ; 22 b 30 : 11 est mais le divin 
enfant. 

MT THÉÂTRE DE L’ÉPICURIE (275 
23-41 ), 20 h 30 : BaDade an square. 

■r THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
18 h 30 : Que faire de oea deax-U; 
20 h 15 : ks Babas-cadres; 22 h : Noos 
an fahoà aa noos dit de faire. 

■ TH. DU TEMPS (35510-88), 20 h 30: 
Lynstxsta. 


POINT- VIRGULE (27867-03). 18 b 30 : 
Edairs d’un sorcier ; 20 b 15 : Moi je cm- 
que, ma parents raquent; 21 b 30 : 
Cotmcline et Labiche «a vacances; 
22 b 30 : Nos désin foot désordre. 


Les concerts 


S*e Pleyel, 20 h 30 : Orchestre Colonne 
(Wagner, Liszt, Berlioz—) . 

Eçgee St-Cmrals ûn Pria. 30 b 30 : Les 
sacqucfao mic ra de Toulouse, e wa n h lr. 
CL Janeqain (Gabrieli, Scheidt, 
Scbfitz). 

SeSa Gtms, 20b 30 : J. et & Gottficb 
(Shapey, Scebd, Rac hm a nin og-.) . 


MnaCe GvMê, 20 h 30 : Groupe vocal de 
France; dir. : K Tranchant (Haydn. 

S< 1 Prrernî \ > ■ 

Athéné*, 20 h 30 : D. Vqjzoric. 

Espece Chrdfc, 20b 30 : S. et CX Assad 
(ATbeznz, Ownhmn vao. Tedesoo-). 
CopMMh rbsame TTjsfre 20 b 30 : 
i . fta r wi f" " *. K , ft iitiMiHi. M. CMbbexn 
(Gosnod.Cbahder, Chs—rai ) . 
SmteOewBt, 21 h: Orchestre de cham- 
bre Jaoefc Frydrycb (Vivaldi, Booeherim. 
MaroeOo-.). 


En région parisienne 


ASNIÈRES, CC (733-69-36), 20 b 45 : 

Lorsque Penfaat paraît. 

VILLEJUIF, ThéAfta R—Mn BnRaad 
(726-15-02), 20 h 30 : Furie*. 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


COMÉDIE CAUMARTIN (742-4841), 
21 h : Reviens dormir A FElysee. 
■-COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 b 30 : Balise do toi. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : An secoua, 
" dk me vent. 

■-DIX HEURES (60607-48). 20 h 30: 
Femmes. 

■s-EDEN THÉÂTRE (3564437), 21 b : 
Dn sang sur le ccn du chat. 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 15 : Alto 
Tokyo; 21 h 45 : Chant d'elles ; 23 b : 
Banc d’essai da jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1884) L 

20 h 15 : Arcnb * MC2; 21 b 30 : les 
Démena Loulou ; 22 h 30 : rEtoffe des 
Uaircanx. - IL 20 h 15 : la Sacrés 
Monstres ; 21 b 30 : Sauvez la b&és 
femmes; 22' b 30 : Deux pour le prix 
d'un. 

CAFÉ D'EDGAR (320-85-ll).L20h 15: 
Tiens toR deux boudin» ; 21 h 30 : Man- 
gettsa (Tbanmia ; 22 h 30 : Ortia de se- 
coure. IL 20 h 15 :Çt balance pas mal; 

21 h 30 : le Chramaon» cbatouiUenx ; 

22 b 30 : Ella nous venkat toutes. 


cinéma 


La Cinémathèque 



Salle Pleyel 

19/10 ^ 

J. P. Wallez - J. P- Collard 
Haydn - Mozart 


Salle Pleyel 
22/10 

J. P. Wallez - C. Eda-Pierre 

; Haendel - Mozart 


.SaHe Pleyel 

J. Kaltenbach - P. Badura-Skoda 

09/11 • 

Solistes de l'E.O.P. 



Brahms - Beethoven 

— — 


UE PARIS 


Location : Aqences 
et Salle Pleyel . 

Lac. tél. : S62.67.57 


jF rvTsi tnt vmr 


FESTIVAL D'AUTOMNE - THÉÂTRE OUVERT -THÉÂTRE ÉCLATÉ 

DB U OCTOBRE AU 30 NOVEIBXE 

en alternance 

Mes souvenirs 

d'après Hercufine Borbia dite Alexina D. 

Je songe au vieux soleil 

cf après William Faulkner 




Doadnlqap ValadMw oBon* d'un état de souftanca travaaé» d’extase vws 
ua» mOiomorphos» patMtiqua IX MAI* - fUguoor. Justesse s«» rrigo do 
gpstp. du dL dp raffotocnpnt dps Atias 11 MaMO - On acta qui participa. on 
plus profond, dp rpmpncp du thAttra lhumamtT - Qup Uuranep Mayoc 
An** Mascon p« AMn Françen seipnt vpaiprcMs d’avoir idussl cp* heaaogp 
A VHflam raanmpru MONK -Mgueer p* passion Mvoumon -Carthnpfas* 
riOMiant mbacutaux U OROIMM - U plus bpau dp» cadpaux UURatiom. 

JARDBt D'HIVER - LOCATION 262.39.49 


CHAUXOT (7*4-24-24) 

RcUche. 

BEAUBOURG (27835-57) 

7* Festival de Biarritz : 15 h. Da-feur 
qu’ils ne me tuent pas. de F. Siso; 17 b. 
Requiem pour un paysan espagnol, de 

F. Betrin ; 19 h. Dix ans de cinéma français 
à redécouvrir : Vacances royales, de 

G. Aner. 

Les exclusivités 

ALAMO RAY (A, va) : Forum Orieat- 
Express, 1- (233-42-26); HaotcfemUe. 
6* (633-79-38) ; Monte-Carlo, » (225- 
09-83) ; Parnassiens, 14» (320-30-19). - 
VX : Français, 9- (770-33-88) : Mœtpar- 
Dame Patbé, 14- (320-1206). 
AMADEUS (A^ ta.) : Vend&ne, 2- (745 
97-52) ; Laeernaire, 6> (544-57-34) ; 
Gcorgn-V, » (562-41-46). 

US ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A_ vj.) : M on tp a r n a sae 
Patbé, 14* (320-12-06). 

BABY (A-, vX) : Napoléon, 17* (267- 
63-42). 

LE BASES DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, va) : Studio Cqjas, 5* 
(35989-22). 

BmDY (A, va) : Quintette, » (633- 
79-38) ; Elysée* Lincoin. 8 (359-36-14); 
Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

BRAS DR VER (Fr.): Gaamcnt-Halla, 
I- (297-49-70) ; Berlitz, 2* (742-60-33) : 
Ouny-Pabicc, 5* (3544)7-76); COfisée. 
8> (359-2946); Buuritz, 8 (562-2040) ; 
UGC Gobdn», 13* (336-2344); Motn- 
paraos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Coevcntxra, 15* (828-42-27); Palhé- 
CBcfay, 1|> (5224601). 

BRAZIL (Brk, va) : PainsMsima. 14* 
(32830-19). 

RREAKFAST CLUB (A^ va) : 
George V, 8 (562-41-46). 


LA CHAIR ET U SANG (A, va) {*) : 
Forum, 1* (297-53-74) ; UGC Danton. 


Forum. 1* (297-53-74) ; UGC Danton. 
<■ (225-1830) ; UGC Ermitage, (563- 
16-16) ; George V, > (56241-46) ; Par- 
nassiens. 14" (3283819). - VU : Rex. 
2" (236-83-93) ; UGC Montpanasse, 6> 
(574-94-94) ; Français, 9" (7783388) ; 




MERCREDI 


STALLONE 



RAMBO II 


LA MISSION 


Sr'LVESTER •- y - " ' 

RICHARD 5 : 

FjicW.’o ^EEOSG:.? CDSV.tJOS 


UGC Gare de Lyon, 12" (34301-59) ; 


Fauvette, l» (331-5646); 

Sad. 14" (327-84-50) ; UGC Oonveocton. 
15" (574-9340) ; Images, 18" (522- 
47-94). 


CHOOSE ME (An va) ; Epée de Bais, 5* 
(337-5747) ;RialtO,19' (607-87-61). 

CHROMOS (Fr.-A.) : La Géode, 19" (245- 
6600). 

CONTES CLANDESTINS (R.) : Répu- 
büc.11* (805-51-33). 

COTTON CLUB (A, va) : Onocha.6" 
(6331882) ; BoRe i filma. 1> (622- 
44-21). 

DANCE WHH A SIRANGER (BriL 
va) : Ciné-Beaubourg. 3* (271-5336) ; 
UGC Danton, 6* (225-1830); UGC 
Marbeuf, 8 (561-94-95). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (K, 
VA) : GaumanrHaBa. 1- (29749-70).; 
Saint-Michel, 5" (326-79- J 7) ; 
Paramout-Odéon, 6- (325-59-83) ; 
Mar jg mm . 8" (359-92-82); PebUcis 
Cbampt-Elyséei, 8" (7287623) ; Nor- 
mandie, 8" (5631816). - VX : Rem 
(236-83-93) ; Paramount-Marivsnx, 2 • 
(296-8040); UGC Montparnasse, 6* 


(574-94-94) ; Paramouut Opéra, 9* (743 
56-31) : Fauvette, 13" (331-56-86) ; 
McupsTnss sp Patbé, 14" (3281206) ; 
Gaumost Sud. 14" (327-84-50) ; Psra- 
mount Maillât, 17" (7582424) ; Luagea, 
1» (52247-94). 

LA DÉCHIRURE (A, vX) : Opère 
Ni^t, 2- (2966356). 

DUST (Fr.-Boig.) (*) : Forum Ortent- 
Expreaa, 1* (23342-26) ; Quintette, S" 
(63379-38) ; Parnasmcns, 14" (335- 
21-21). 

EMMANUELLE IV (FL) {•*} :Georgp- 
V, 8" (56241-46). 

ESCALIER C (Fr.) : Cfaocha Samt- 
G cjmain , 6* (6331882) ; Ambassade, 8" 
(359-19-0$) ; P tnaasi Montparnasse, 
14" (3353840). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 


(Fr.) : Fanon, I- (297-3374); 14- 
JuStot Psrnsmi. 6* (326-38-00) ; La 
3 Luxe m bourg. 6" (633-97-77) ; Msr- 
beuf, 8- (561-94-95). 


LA FEMME PERVERTIE (I t, vX) 
(■•) : Panmount Oty. 8" (5624576) ; 
MaxéviBe, 9" (77872-86) ; Puamount 
Opéra, 9" (742-56-31) ; Paxamonnt 
Montparnasse, 14" (3353040). 


LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Cinocba Saint-Germain, 6* (633 
1882) ; Gcorge-V, 8" (5624146). - 
VX : Capri, 2" (508-11-^) ; P taam o nn * 


Mnrtfpsmamr, J4> (3353840), 
GREY5TOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag vX) : Opère Njgbt, > (296- 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Saint-André-da-Arts, 6" (326- 
48-18). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (A, ta) (?”) : Saufio 


Gahmdc Ql sp.). 5 (354-72-71) ; UGC 
Marbeuf. »• (361-94-95). 


Marbeuf. 8" (361-94-95). 

LEGEND (A, va) : Msrignan, 8" (359- 
9282) ; Espace Gaîté (327-9594). 
LIFEFORCE (A, va) (*): Furem 


mardi 

15 octobre 20 h 30 
' en avant-première 


EMPTY QUARTER 


(Une femme en Afrique) 
de Raymond Depardcn • 
en presence du réalisateur 


l’ECBAS 51, BD JULES GUESDE 

820.99.20 


MARCHE À L'OMBRE (Fr.) -, Vdti&i 

,1 (Fr.) : Be£ 
Etz. 2* (J42S0-S3) ; OoSSeaMboarg. > 

. (271-52-36) ; StaBo de 1» Harpe, *-■ 
(634-2552)* ; Ambassade, g» (359- 
1908) ; Pai niurj rea. 14" (3352.1-21). . 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Pfc-AL, 
y. angL) : Epée de boà, 5 (337 -5747). 

LA NUIT PORTE JABBEEELUS (Fr.) 
(•) : Denfert, 
bfic.ll" (80551-33). 

NO MAPTS LAND (Fr^tnii.) : lAJuükt 

Racine, 6" (326-1948). 

NOISE MARIAGE (Fr.-Pixt) : Eafinis. 

4" (27847-86). 

QRZNOKO (Ven.) : Utojûa CbampollÛm, 
5 (32684-6 5). 


(TO4&04) - PLM SatoJmp». I* 
(5894842); 14Ja£Bet Beangrendle. 
15* (579-3500) ; Bkt maOo MP«P«" 
s nao. 19 (544-2502), - VX : Bote, 
-3» (74240-33) ; Richelieu, 2» (233- 


■ 56*70) ; Impérial, 2" (742-72-52) ; 
Nattant, 1> (3450467); EntvCTKrIF" 


(331-5686) ; Mortparn asse Piobé. T4- 
(320-1 2-06) ; Gaumont Couvent*», 15" 
(82842-27) ; PatbéCBbhy. 18" (522- 
4601). r -*’ ■ 

RASJWnrflE, L’AGONIE (Sor.va) s 
RaOflL Lee», 9 (35442*34) ; Coanos. 
6* (544-28-80). - VX ;ParamoumMari- 
vwx,> (2968JM0). . 

RECHERCHÉ ïfliSAH DESE^ÉRE- 
MENT (A-, Va) : Fomm' Orient 
Express, T« (23342-26); CSné Beau- 
bourg. 3> (271-52-36); Studio de la 
Harpe, S* (6342552) ; UGC Danton, 6" 
(2251830); Biarritz. S" (562-2040) ; 


PALE RIDER (A, va) : P toam o on t Chy, 
8" (5624576). - VX : Gaîté R n dac- 
chouart, 9" (878-81-77). PPrenMont 
Opéra. 9" (742-56-31) ; Panmount 
Morëpantasse. 14* (3353040). 

PARIS, TEXAS (A^ -va) ; UGC Mar- 
boat 8" (561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (") : Biarritz, 8" 
(562-2040) ; P&rmnoum Opéra. 9» (742- 
5601) ; Paris Chié, 10" (77821-71). - 

FERFECT (A, va) : Normandie, « 
(5651646). - VX : UGC Boulevard, 9" 
(574-9540). 

POUCE (Fr.) : Gaumont Hafica, P" (297- 
49-70) ; Berlitz. 2" (7424833) ; Riche- 
toa, 2" (23556-70) ; Bretagne. 6" (222- 
57-97) ; Hantefenâle, 6" (6357938) ; 
Pagode. > (70512-15) ; Aœbaatade, 8" 


CoBsée, 8* (3592946) ; 14Jnfflet Bas- 
tille, 11 5 (357-90-81) ; Ecornai, 1» 
(707-2804) ; UGC Gobefint. 13" (336- 
. 2344) ; 14-JuiDct BeangreneBc, 15 
- (57579-79) ; Gaumont Couvcutâoo,-15" 
(82842-27). - VX : Bcxfe. 2" (745 
6833) ■ bGramar, 14* (32889-52). 

LES RIPOUX (Fr-) : Lueanaire, 6* (544- 
; 57-34) t Ermitage,* (5651516). * 

LE ROI DAVID (A^ và) : Forum Orient 
Expreaq, 1* (23542-26); Pbremotmt 
Odéou. 6* (3255943) ; Pa xam o nnt Mtr- 
cmy; *<562-75-90) ; George-V, * <565 
4146) ; Parbusrims, 14" <33521-21). - 
VX 1 Ko, 2" (236-8593) - Psramoent 
Marivaux. 2" - ^68040) ; -Panamum- 
Opéra, 9" p42rS64l\ ; Bastille, 11" 


(359-19-08) ; Gamnopt Sud, 14- (327- 
84-50) ; Garonmix Convention, 15 (828- 
4527) ; 14-JuBlet BcaugreaeUe, 15 
(57579-79) ; Patbé CBcfay. 1* (522- 
4601). 

PORC ROYAL (BriL, va) : Chié Bean- 


(5484591) ; OatvenriOD Saint-Oiarics. 


bourg. » (27552-36) ; Reflet Métfids. 
5 (633-25-97) ; SrinthAndMrireArtà. 6" 
(32648-18) UGC Rotonde. 6" (574- 
94-94) ; UGC Otamp^Elysées. * (565 
2040) ; UGC Boulevard, 9- (574- 
9540) ; 14-Jnillet Bastille, 11* 
(357-9881) ; UGC Gobefins. 1> (336- 
2544). 

PROFS (Fr.) : Forum Orient Expia*. I* 
(2334526); Rex, 2" (2364593); 
UGC Odéon. 6" (2251830) ; George-V, 
* (5624146) ; Marignan. * (359- 
9582) ; Biarritz. * (562-2840) ; Fran- 
çais. 9" (77833-88) ; Paramount 
Galaxie. 1> (5881803) ; UGC Gobo- 
fius. 15 (3352344) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-8550) ; Pamasataas. 14" <335 
21-21) ; Montpaxnos. 15 (327-5537) ; 
UGC Convention. 15* (574-9340) ; 
Victor-Hugo, 16" (72749-75); Patfaé- 
Clîchy, 1* (5224601) ; Secrétas, 19" 
(241-77-99). 

LE 4" POUVOIR (Fr.) : Forum, 1« (297- 
5574) ; Rex. 2" (2364593) ; Impérial. 
2" (7457552) ; Saint-Michel. 5 (326- 
79-17) ; UGC Odéon. 6" (225-1830) ; 
UGC Rotonde, 6" (574-9404) ; UGC 
Biarritz, * (5652840) ; Marignan, * 


15- (579-33-00) ; Images. 1* (525 
47-94J. . 


(359-9242) ; Saint-Lazare Pisqmer. *. 
(3874543) ; Lumière. * (2464907) ; 
Athéna, 12" (3450865) ; Nation, 12" 
(3450447) ; UGC Gara de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; Fauvette. 13- <331- 
6874) ; Mistral. 13* (539-5543) ; Mont- 


parnasse Patbé. 14- (32812-06).;' 
r Convention Saint-Cbarfes, : 15" <575 . 
33-00); 144uIDet BeaugreneUe, , 1 S--. 
(5757879) ; Murat, 16" (651-9875) : 
Patbé CBcfay, 1* (5254601); Ton- 
relies, 20" (364-51-98). 

RAN (bp. va) : Gaumont BaDes, 1— 
(2974870) ; tapériaL 5 (7457552) ; 
Hamefeuflfe, 6* (633-97-77) ; Le Saint- 
Germain-dcc-Préa, 6* (22247-23>*; 
Pagode, 7» (7051515) ; Gaumont 
Champs-Elysée*, * (3580447) ; Mafl- 
g&an, 8* (3589242) ; I4-Jn£lkt BanBk, 
lt* (357-9041) ; Bsourial Panorama, 13* 


47-M/h 

LA ROSe' POURPRE DU CAIRE (A* 
ta) : Paramount .Odéon, 6" (325 
5883) ; Ambassade, * (35819-08). - 
VX : P aramo u n t Marivaux. 2" (296- 
8840). 

•LA ROUIE DES INDES (A* va) : 
Reflet Babas, * (561-1(140). 

SHOAH (Fc.) : Olympe, 14" (5444514). 

STOP MABNG SENSE (A, va) : 
Rreniia! Panoram a. 13* (707-2 8-04). 
(h-sp). 

STRANGER DSS (A. va) : CSnodro. 
6- (6351042) : Calypso. 17" (388 
3811). ’ 

SIRANGER THAN PARAISSE (A, 
và) : Epée de Bois. 5* (337-5747). 

STRIC T EM ENT PERSONNEL (Fr.) : 
Latin*. 4* (2784746). 

SCBWAY (Fri) Mhamnr, 14" (328 
89-52). . 

TERMINATOR (A, vX) : Arcades. 2* 
(23554-58). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Ffa.) ; Fbram, I». (297-5574) : Ràcàe- 
fieu, > (233-56-70) ; Haittefcnilto. * 
(6357838) ; Pnb&cis Saint-Germain, * 
(222-7240) ; Ambassade, 8* (358 
1808) ; George-V, * (5624146) ; 
Saint-Lazare Pasqukr. * (387-3543) ; 
Français. 9". (7783348) ; UGC Gare de 
Lyon, l* (343-01-59); Fauvette, 1* 
(3314874) ; Mistral. 14" (5385543) ; 
Moctpsnios, 14* (327-5537); Parnas- 
siens, .14» (33521-21) J 14-JmBet Bcao- 
; «reiiclk>i ■ 15" <W53500)); Gaurhohf 
&ni>tent^rl5*<82842^-rM*yftiri 
16* <52527-06) ; Patbé Cbchy. 1* (525 
4601) ; Gambetta, 2*.(636-1896). 

UC VAUTOUR (Israffien. va) : Utopia. 
ChagtpoHioa. 5.(32644-65). 

VISAGES 1% FEMMES (Ivoirien, va) : 

. Sam6Andr6das-Aitt, 6* (32648-18). 


WTTNESS (A^ va) : Qumtette, 5 (635 
7838) ;:Georg»-V; ':* (5624146). - 
VX : Capri. > (508-1149) ; Moot- 
-pamos, 14* (3274537). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BOURLINGUEURS, film. amé- 
ricain de David Hammin g*, ■va r 
Paramount Qty Triomphe, * (565 


3040); Oanv aati aa Seint-Cbaria, 
J5 (5783500) ; Gaumont Gonvea- 


457 S). — • VX : Paramount Opéra, 
* (74556-31) ; Paramoma Gobo- 



* (74556-31) ; Paremouac Gobo- 
Ena. 13* (707-1528) ; Paramount 
Mootpaniasc, 14* (3353040). 

ELLE A PASSÉ TAN T D’HE URES 
SOUS SUNL R^H ia, fthn 
français de Phffippc Garni : Bona- 
perte, 6" (3251512) ; Reflet Bal- 
zac, 8" (561-1040). ; Olympia 
Eorrepfit. 14" (5444514). 

HURLÉVENT, jBbn français de Jac- 
ques Rjvette : Ciné Beaubourg, 3" 
(27 1-52-36) Saint-Germain 

Hachette, 5 (6334520); UGC 
Danton. * (2251830) ; ; Gàmnoat- 
Ambasaadc, * (3581808) ; pran-, 
çak. 8 (7783348) ; lÀjtâHet Ba»- 
tak.ll* (357-9041). 

LE MARIAGE DU &ÊCLE, fihn 
français de PUfippe G s ll s nd : Gau- 
mont Halle*, i* (2974870) ; 
Rkhofien. 2* (2355570); Impé- 
rial, * (7457242) ; Cfamy Palace, ' 


. tiori. 15". (8284527) ; Mont. 16" 

■ (631-987J)j Paramount MttiDot, 
17" (758-24-24) ; Patbé Wépfcr. 1* 

• (5224601): 

NE PRENDS PÀS TES FOUl£IS 
"POUR DES PIGEONS, film fran- 
çais de Michel Gentil : Pwramnant 
caty Triomphe, * (5624576) ; 
Maxévflfc, 8 (77870-86) ; Para- 
nwruit Orléans^ 14" (540459p. 

ON NE MEXTRT^UE DECX- FOIS, 

. film français de. Jacques. Derey : 
Rex, > (2364343) ; Chié Bean- 
boutfc* (271-5536) ; UGCMbm- 
pennusc, 6* (57594-94); UGC 
‘ Odéon. * (225-10-3^; Marignan. 
_* (339-92-82i;rS*im~L*zare Pa*- 
tpüec * (387-3543)r UGC Bkv- 
' tttz, .*. <565284Q) ; UGC Bouto; 
vaut* (574-9540) : UGC Gaie &e ' 
Lyôa,12* r (343-01-59) ; Paraitiqunt 
Galaxie,'! 3* '(5881503) ; UGC 
.- ■ ■ 0($eft<i3*:<à^Ô44) *ÜL: 

- 1* ; (5385243) ; Kématte Moat- 
■ ’l parusse.' 15* (544-25-02); 14- 
. JnBlct Barag c melk (5751879) ; 

; - UGC Qamntton. 15" (574-9340) r 
'/ Matai, 16" (651-9875) ; Priramount 

■ îS^' 2 ^ 

, (24 1 -77-99) V " 

mSBOP^iOIDB) TWV ÇCH5 
NDt ■ (fifan -tatifit-' dé 1940)r 'fflnf 
américain de Emtt Lubiucb. va : 
Actioa Chrirtine; * (328U-30) 
MMOfaboi^lT" (38824^1):- ^ 


» (354-07-76) ; Paramount Odéon, 
6" (3255843); Cofisée. * (358, 
2946) ; George-V. * (5624146) ; * 


Paramount Opéra, 9" (74556-31) ; • 
Bas taie, II* (307-5440) ; Ath&ni, 
12" (3430865) ; Nation, 12? (345 
04-67) ; UGC Gare de Lyou, 12* ’ 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
6874) ; Paramount Galaxie, 13* 
(5881803) ; M&amar, 14* (328 
8852) ; Miâal. 14*: (5385243) r 
Para mount Moutp arnasac. 14" (335 
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COMMUNICATION 


LE MARCHÉ- DES PROGR AMMES MULTIMÉDIAS A CAN NES 

La guerre des droits 


De_notre envoyé soéciaï ^*L C ** Dallas », «Dynastie* 

^ , . ■ ■ - «Stanley and Hutcb». 


on 


te marché de 
contrite* tes 


Q* 

r»«o:€oiiit 

réseaux de «E _ 

jtiiamtisseiit dans fai prodno 
Crtte question est ma 

- ceatre des spectacufarïm mea- 
tememts qni ag itent le ww * f 
américain de la télévision 
Ptas (Tim an. Ea France, 
P^tectaw et dUnMBri com- 
«■Mit à se dépoter la cen- 
mer riaBsa tioa des programmes 
pour tes nouvelles télévisions, et 
ce sont les banques qui arfai- 
tee* te cenfiSt. Au MEBCOM 
de C a n nes, la guerre des droits 
a commencé. Elle risque de 
m wod cle r à terne lé paysage 
amBofboel français.''. 

Cannés. - Dans raflée centrale 
do Palais des festivals, les stands de 
TF 1, Antenne 2 et FR 3 tiennent le 
haut du pavé face a MCA, Métro 
Goldwyn Mayer ou Twentieth Ccn- 
tury Fox. Ce face-â-face trahit la 
profonde différence entre l'industrie 
américaine et la télévision fran- 
çaise : d’un côté ce sont les diffu- 
seurs. de fautre les producteurs, qui 
détiennent la clé du marché, les 
droits de ccxnmenâatis&tion des pro- 
grammes. Lorsqu’une charnu améri- 
caine commande une série à Holly- 
wood, l’achat couvre environ 80 % 
des coûts de production, maïs iepro- 
d acteur reste détenteur desdroits et 
peut compléter son .amortissement 
en vendant son programme aux télé- 
visions indépendantes, au câble ou & 
l'étranger. 

A la différence des cbainra améri- 
caines, les sociétés de télévision 
françaises mélangent les foncions de 
producteur et de diffuseur. 
Lorsqu’elles financent 80 % d’un 
programme, rites 1e font ci* copro- 
duction avec un partenaire privé, 
mais gardent les droits de commer- 
cialisation. Après deux diffusions, la 
carrière du programme est terminée, 
saof à espérer une hypothétique 
vente à l'étranger. 

Cette différence, appare mm ent 
subtile, n’est pas sans conséquences 
sur la santé de notre télÀûion. 
Dépossédé des droits, 1e producteur 
privé n’est plus qu'un exécutant 
technique. Il ne peut espérer gagner 
de Pargcnt qu’en comprimant les 
frais de production, tout en gonflant 
sensiblement ses devis, 21 n*a pas tes 
mayas «nàvêstà.daàf là qualité 4e 
b conc e ption nations, récriture «tes 
scénarios. On co m p ren d ra , dans ces 
conditions, que «ChâteauvaHon* 
n'aît pas te: môme succès mondial 


Ce rapport déflorées, très favora- 
bte au diffuseur, est pourtant sur le 
poml de se renverser sous Pînflucncc 
ÿ trois facteurs. D’abord, tes coûts 
de production augmentent plus rapi- 
dement quel» recettes deschaïnes 


publiques, et ce* der ri ères ne peu- . 

que 60 â 70 % 
tilles perdent 


vent phis financer 

d’une production. .... 

donc une part de leur Intimité sur 
te détention des droits. ParaUôle- 
ment,_le compte de soutien, récem- 
ment instaure par 1e gouvernement, 

instaure nne taxe sur les recettes des 
chaînes, qui doit alimenter directe- 
ment les producteurs. Enfin et sur- 
tout, les récentes mesures fiscales en 
faveur de l'in»« ti<iiwwmt dans les 
programme; vont apporter de nou- 
velles ressources & la production. On 
dénombre aujourd’hui douze projets 
de SOF1CA (Société de finance- 
ment du cinéma et de l'audiovisuel) , 


Banquiers, produc- 
teurs et distributeurs 
se disputent les cata- 
logues de films et de 
séries pour acquérir 
une ; position domi- 
nante dans lç nou- 
veau paysage audio- 
visuel 


qui, au dire des milieux bancaires, 
pourraient rassembler d’ici à te fin 
de Tannée pris de 1 milliard ' de 
francs. 

Pour M. Antoine de Clennont- 
Tonnerre, qui, â la téte du groupe- 
ment interprafessionnd de la com- 
munication (GIC), défend les 
intérêts de la production privée, 
cette nouvelle manne est l'occasion 
d’une redistribution des cartes : 

« Juteux financée. la production va 
se dégager de la pression des 
chartes. Il est sûr que nous ne céde- 
rons plus nos droits de cogmercta- 
lisatton. » L’enjeu de 1a bataille est 
clair : les producteurs entendent 
revendre leurs programmes aux 
futures chaînes privées et aux 
réseaux câblés après leur diffusion 
sur les chaînes publiques. 

Cette segmentation du marché 
heurte encore Topimon en France; 
où l’on considère souvent la redUTu- . 
sroo des-ém»Bons comme ime sorte 
de scandale. ■ Elle paraît priutant 
inévitable avec la muhipH cation des 
Téseaux. « Lorsque cinq ou six 
chaînes de : télévision se partagent 


Le Pariemeat européen 
d’un marché commun 

Le Parlement européen s’est pro- 
noncé. jeudi 10 octobre, à Stras- 
à la suite des rapports de 
thefan Hahn et de M. Güs De 
* rua ( le Monde du 14 septembre), 
en laveur de te création d’un marché 
commun de la radio et de te télévi- 
sion- Les propositions adoptées par 
tes députés préconisent 1a réception 
dans toute l'Europe des programmes 
nationaux des Etats membres et 
d'un programme européen multiHn- 
gne, contrôlé par tes instances de Jbi 
Communauté. 

Le Parlement recommande la 
c r éa ti on d’une in d ust rie européenne 
de programmes et d’un fond» com- 
mun d’aide à la production, ainsi 
que l’élaboration d’un « iode de 
conduite communautaire relatif au 
contenu des émissions *. pour proté- 
ger notamm ent te jeunesse contre 


se prononce en faveur 
de b radiotélévision. 

Tîncitatioa à la violence- Le taux 
horaire de publicité pourrait être 
limité â 10 %, tes coupures publici- 
taires et la publicité pour le tabac 
interdîtes, celle sur l’alcool contrô- 
lée. 

Le Parlement souhaite /qu’au 
moins 50 % des filins retransmis sur 
tes chaînes européennes soient réa- 
lisés dans la Communauté, et 
d emande à la Commission de remé- 
dier au piratage des programmes et 
2 leur rediffusion par des émetteurs 
situés en dehors de la zone juridique 
communa utaire. Le Parlement avait 
adopté déjà 1e 8 octobre, sur la pro- 
position de M. Roger Fajardie, une 
reco mmandati o n en faveur des pro- 
ductions et coproductions de pro- 
grammes pour lutter contre l'inva- 
sion du marché par les .Etats-Unis. 



L’aufer des Imprimantes 

Les tr&tôations 
deTuffisateur moyen, 
cherchant 
l'Imprimante idéale 
pour son ordinateur. 
Misstoimpo&s&te? 

17 F. EN VENTE PARTOUT. 



Tous les neuveaexmmSêlm 



ouvert le dima nche de lO h ST7 h. 

M. GÉRARD ®«20J)724 


tutmitrehi. explique M. Jean Stock, 
directeur des programmes de RTL- 
Télévision, l’audience moyenne de 
ghacune tombe â 10% ou 15% des 
téléspectateurs. Faut-il considérer 
comme ipinsie en une seule di _ 
sion la carrière d’un film ou d*une 
série que 8S % du public n’a pas 
encore vu ? ». Cette nouvelle écono- 
mie de la télévision s’esquisse déjà 
avec Canal Plus. Séries et destins 
animés diffusés depuis un an sur la 
chaîne payante seront bientôt pro- 
grammes par TF 1» Antenne 2 ou 

U poids des banques 

Mais les chaînes publiques 
n’entendent pas céder aussi facile- 
ment : leur part de ce nouveau 
gâteau. La discrète déclaration de 
guerre de M. de Clermont-Tonnerre 
ne .semble pas tes inquiéter. La com- 
mande d’une chaîne publique reste 
là clé pour amorcer une production 
et débloquer te 'financement éven- 
tuel d’une- SOFICA- Le diffuseur 
est encore en position de force et dis- 
pose d’atouts de pends dans la négo- 
ciation des droits. * Il ne faut pas 
oublier que les SOFICA exigeront 
une part des recettes en échange de 
leur apport, fait remarquer M. Jean 
Roufljy. responsable des coproduc- 
tions à Antenne 2 ; c’est avec les 
banquiers que les producteurs 
devront négocier, un nouveau rap- 
port de forces. » 

Les établissements financiers vont 
donc jouer un rôle déterminant dans 
cette bataille des programmes et 
dans la réorganisation du marché 
français de la télévision. Ne vient-on 
pas de voir tejroupe Paribas consti- 
tuer, avec-UGC et un certain nom- 
bre d'investisseurs (dont la Compa- 
gnie générale des eaux), nne société 
de détention de droits audiovisuels 
. (UGCDA) ? Les partenaires met- 
tent sur la table 225 millions de 
francs pour stocker les droits pour la 
télévision de quatre cents films, 
allant de James Bond à Jean-Lac 
Godard. .En spéculant ainsi sur te 
matière première dont se nourissent 
les chaînes. UGCDA tente de faire 
monter tes prix, mais aussi* d’impo- 
ser des «ventes groupées» liant 
films-vedettes et produits plus diffi- 
ciles. De plus, te SOFICA montée 
parafldlement par Paribas et UGC 
avec Hachette et RTL pourra ali- 
menter te portefeuille (fUGCDA en 
droits sur de nouvelles productions 
cinématographiques et audiovi- 
suelles. 

Cette stratégie n’est pas isolée : te 
Compagnie financière de Suez a 
créé une société de détention de 
droits. Canal 01, avec le groupe 
cinématographique MK 2 et se pré- 
pare à monter également nne 
SOFICA. 11 est probable que le 
groupe belge Bruxelles-Lambert 
songe à une opération du même type 
au-mvean européen en se rappro- 
chant de M. Rupert Murdoch et du 
fabuleux patrimoine de te 20 th 
Ceutury Fox (/e A fonde du 24 sep- 
tembre). 

Les banques mises donc sur tes 
producteurs d'images et jettent tout 
leurs -poids dans la bataille des 
droits. Au-delà de 1a simple spécula- 
tion financière, ce rapprochement 
peut entraîner, à terme, une restruc- 
turation industrielle du secteur. 
Composée, aujourd'hui, d’entre- 
prises artisanales et sous- 
capâtalisées, 1a production française 
peut, sons l*mmience des établisse- 
ments financiers, constituer peu à 
peu des groupe* plus puissants, 
capables de résister à la concurrence 
internationale. Encore faut-il que la 
marché national tienne ses pro- 
messes et que 1a libéralisation de la 
télévision annoncée par le gouverne- 
ment 1e 31 jmUet soit rapidement 
suivie d’effets. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Nouveau bureau pour l'Union 
des clubs de la presse. - Le sixième 
congrès national de l’Union des 
chus de la presse, réuni les 12 et 
13 octobre â Bordeaux, a réélu & la 
idence Jean-Michel Bczzina 


'RTL-Nancy). Les autres membres 
In bureau sont Marie-Christine 
Lu ton {Paris-Normandie ) , Xavier 
Périssé (pigiste), vice-présidents. 
Rémi Loury (te Midi libre ) et 
Géra rd Del en clos ( les Echos, 
Reims). LUmcn des clubs de - la 
presse a, en mitre, décidé de lancer 
■nue nouvelle campagne en faveur de 
Jean-Paul Kaufimann, détenu en 
otage ï Beyrouth depuis cent 
quarante-six jours. 

• Signature d’un accord entre le 
Centre Pompidou et la radio Id et 
maintenant. - Un . accord vient 
d’être signé entre 1e Centre national 
Georges-Pompidou et la radio privée 
arisienne Ici et maintenant 
96,6 MHz), visant à te réalisation 
b coproductions radiophomtroes. 
Aux termes de ce contrat (de deux 
ans reconductible tacitement) , te ra- 
dio diffusera douze heures de pro- 
grammes hebdomadaires concer- 
nant l’actualité du centre et les 
activités de ses dix départements 
(cinéma, théâtre, bibliothèque, mu- 
sée, etc.). C’est 1e premier accord si- 
gné entre te Centre Pompidou « 
pourtant très sollicité — et une radio 
locale privée. Un accord sans contre- 
partie financière, même si tes deux 
parties se sont engagées à des 
échanges promotionnels, le nom 
d’ici et maintenant devant notam- 
ment figurer désormais sur l'ensem- 
ble des publications éditées par le 
centre et reçues par ses sortante 
mille adhérents. 


L 5 


Lundi 14 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : l'Emroardeur. 

F3m français dfiEL MoEnaro (1973). avec L. Ventura, 
J. Bral, G. Cellier, J.-P. Darras (roduT.) . 

Rescapé du suicide grâce à son voisin de chambre 
. d'hôtel, m représentant de commerce s’attache utile- 
ment i son - sauveur » qu’il le gêne dans sa mission de 
tueur i gages. Adaptation d'une pièce de Françis Veber, 
■ menée sur un vrai rythme cinématographique. 

21 h 55 EtoflasettoUe*. 

Magazine de Martine Jûcando et Frédéric Mitterrand. 

Le cinéma yougoslave. La génération des cinéastes 
d’après-guerre, a propos d’Emir Kustvrica et de son. 
JUm Fkpa est » voyage, d’affaires. Palme d’or à Crames, 

23 h JoumaL 
23 h 15 C'est à tira. 

23 h 30 Vidéo-roque. Échecs Montpellier. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 


h 35 Série : L'Auberge de la Jamaïque. 

D’après D. du Maurïer. réaL L Gordon Clark- Avec 
J. Seymour. P. McGohan, T. Eve, J. McF.nery ( 1“ par- 
tie). 

Une belle et pure Jeune fille. Mary, se retrouve après la 
mort de ses parents dans une sinistre auberge tenue par 
le terrible oncle Joss. Il s'y trame des choses bien 
bizarres-. Naufrages, contrebande dans la Cornouaille 


du début du 


siècle. Le démarrage est un 
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peu lent, le doublage catastrophique, même la superbe 
semble quelque peu empruntée. 

du sport : la sport et 


Joan Seymour 

h Les coulisses 
r argent. RéaL D. 

Les coulisses du sport, 


y- 

coulisses dorées, là où circule 

a 


le nerf de la guerre, l 'argent En dix ans. le paysage a 
changé. Las lingots de la publicité irriguent te sport, 
. . . apport démultiplié par la télévision. Le rôle du sponsor 
et ses répercussions, ses stratégies. 

23 h JoumaL 

23 h 25 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma: La soif du mai. 

FÜmd*OrsonW eûtes (1957), avec C. Heston, O. WeUes, 


J. Leigh (va). En hommage à l’enfant terrible d'Holly- 
wood. 

Orsûn WeUes se joue d’une série noire pour en faire une 
tragédie et pour dénoncer les abus de la police. Avec 
Charlton Beston comme partenaire, il interprète lut- 
mème un policier véreux, dans le climat obsédant d’une, 
ville frontière, m Mexique, Splendide virtuosité techni- 
que. 

22 h 25 JoumaL > 

22 h 50 Portrait d*Orson WeUes. 

Une légende, une vie. Citizen Welks. un docuiucnt-pariiait 
de Maurice Fryedland- 

0 h 20 Série : Coup de cœur. : 

0 h 25 Prélude & la nuit. 

FR 3-PARIS - ILE-DE-FRANCE 

16 h, Première séance (cycle Marilyn Monroe) : Le Milliar- 
daire, de George Culcor; Magazine 'des sports: 18 h 55, 

HeOo Moineau ! ; 19 fa 5. Atout pic; 19 h 15, Informations : 

19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant 

CANAL PLUS 

29 h 35. k* Seas-DoaEs, film de C. Zidi ; 22 b 10. Boxe : 

23 h 19, Football australien ; 1 h 10, Carnage, film de 

T. Maytein. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 « Le Manuscrit trouvé i Saragosse », de Jan 
Potocki. 

21 h 30 Lotitades : musiques traditionnelles : Bêla Bartok et 
les musiques populaires de Hongrie ; les funérailles d’une 
reine bamüéke (Cameroun) . 

22 h 30 La nntt sur nu pbtteaa : en direct du Théâtre de la 
Bastille, avec Raul Ruiz. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct de l’fgGse Adoif-frederik, â 
Stockholm} : œu v re s de Schutz par les Chœurs de la 
radio mé dAi ve et l’Ensemble baroque de Drottainghotei, 
dir. A. OehrwulL 

23 h Les soirées de France-Musique ; 0 h 30, Ramer 
Maria Rilke. 


Mardi 1 5 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


il 

11 

12 
13 

13 

14 

15 
17 

17 

18 
18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


22 


23 

23 

23 

23 


h 25 ANTIOPE 1. 

h CT La chemin daa écofiars. Emission du CNDP. 
Une nouvelle série d'émissions tout particulièrement 
destinées aux instituteurs et à leurs élèves. Deux fois 
par semaine, les six-aeuf ans (le mardi) et les neuf- 
douze ans (le vendredi) pourront se familiariser avec 
l’histoire, les science s naturelles, la lecture, et appren- 
dre les règles de la vie en société 
h 15 La Une chez vous, 
h 30 Les jours heureux, 
h 2 Tournez... ma nège, 
h Journal. 

h 60 Série : Chapeau malon at bottas de cuir, 
h 45 T ronscominentnL Un voyage jusqu'en Asie. 
h-55 Reprise : L'enjeu (diff. le 10 octobre), 
h 10 La maison de TF 1. 
h 30 Le chance aux chansons, 
h Salut les petits loups, 

h 30 MM-journal pour les jeunes, 
h 45 FeuiBeton : Santa-Barbara. 
h 15 Jeu : Ansgram. 
h 40 Cocoricocoboy. 

H JoumaL 

h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

h 35 Les grands écrans da TF 1 : Commissaire 

Moulin. 

Scénario, adaptation P. Andreota. Réalisation 
F. Dupant-Midy. Avec Y. Renier, V. J «mot (Redif.) 
Meurtre dans un couloir de métro ; un témoin identifie 
le commissaire. 
h Vérités interdites. 

Série d’Anne Hoang : Le refus. 

Le 29 mai 1983. Geneviève meurt à la suite d'une 
cœlioscopie, examen gynécologique à hauts risques Le 
réalisateur Pau! Seban a choisi, pour ce troisième 
numéro. Ut forme de longs entretiens émouvants. On 
peut repetter que la position des médecins accusés de 
dissimuler les raisons de leurs échecs ne soit pas davan- 
tage fouillée— 
h JoumaL 

h 15 C'est élira. 

h 30 Vidéo roque. CbampiaoiiaU d’échecs, 
h 50 Tify. Comprendre l'informa tique. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

8 h 45 Téiématin. 

11 h 30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11 h 36 Les carnets de l’aventure. 

12 h ’ Journal at météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Histoires è suivre. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Mlx up ou méli-mélo: le- 18 novembre 1936, deux 
Jeunes femmes accouchant en même taras à la mater- 
ni té de Nottingham en Angleterre. Les deux bébés sont 
intervertis, on s’apercevra bien plus tard de l’erreur. 
Claire Moreau et Françoise Romand ont retrouvé les 
deux familles-, devenues tonies. 

16 h Série : te Testament. 

15 h 55 C'est encore mieux Feprèo-mkC I 

17 h 25 Récré A 2. 

18 h 25 Derby. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h JoumaL 
20 h' 30 Loto sportif. 


sur tous les meubles 
de salle de bains et ce 
soir, mardi, nocturne 


17 heures, où l'on verra, sur tout le réseau, la Révolte 
des HaRJoiifcs ; à 17 h 15 Dynastie, à 18 h 55. HeOo. moi- 
neau ! : à 19 h 40. Un journaliste un peu trop voyant. 

19 h 55 Dessin animé : les Entrechats. 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 La dernière séance : Soirée Glann Ford. 
Bmiarini d’Eddy Mitchell et Gérard JounTbuL 
. Actualités de l'époque : Eddy Mitchell annonce le film : 
à 22 h Réclames. Tom et Jerry. Tex Avery. Attractions, 
présentation du deuxième film. 

20 h 40 Premier film : te Va Née de la poudre. 

Fîhn américain de G- Marshall (1958), avec G. Ford, 
S. Mac Laine, L. Nidsen. M. Shaughnessy. 

Un aventurier qui possède un troupeau de mourons 
refuse de se plier à ta loi d'un éleveur. Thème fréquent 
dans le western. Celui-ci est humoristique et les acteurs 
font assaut de facéties. 

22 h 35 JoumaL 

23 h Deuxième fibn : les Quatre Cavaliers da 
r apocalypse. 

Film américain de V. MùineQi (1961), avec G. Ford, 
1. Thulia. C. Boyer, L.-J. Cobb. P. Heureid, K. Boehm 
(va sous-titrée. RediiT.). ’ 

Lers membres d'une famille d'origine sud-américaùtq 
ayant une branche en France et une en Allemagne si 
trouve ballottés, apposés, au cours de la deuxièmi 
guerre mondiale. D après Blasco Ibanes (l’action est 
déplacée dans te temps), une fresque historique et puis- 
samment dramatique où l'utilisation de la couleur 
s’accorde au choc violent de deux mondes. I 

1 h 30 Coup de ntsiir . 

CANAL PLUS 

7 h, Gym à Gym : 7 h 10. Cabou Cadin (et à 11 h 45 et 
16 h 45) ; 7 b 40, Top 50 (et à 12 h et 20 h) ; 8 b 30, Ruq 
Carnot; 9 h, te re i n de Broadway, film de C. Vïdor; 
10 h 50, Pavillons lointains ; 12 h 30, Magazine : Direct j 
14 h. Revanche A Baltimore, film de R. E. Miller ; 15 h 20, 
les Pots da stade: film de C. Zidi ; 17 b 45, 4 C + ; 18 h 25, 
Les affaires sont tes affaires ; 19 h, MuütSte (et à 19 h 55 et 
20 h 30) ; 19 h 5, Zénith; 19 h 40, Tout s’achète ; 20 h ISi 
Colucbe ; 20 h 35, le Garde da corps, film de F. Le terrier i 
22 h 10, Jamais, plus jamais, film de L Kcrshner; 0 b 20, te 
Démon daas POe, film de F. Leroi ; 1 h 55, Pavillons lcin- 


FRANCE-CULTURE 

1 k, Les tain de Frauce-CnKnre ; 7 h. Culture matin; 
S h 15, tes enjeux internationaux ; 8 b 30, Les cfccwihM de 

"la connaissance : les fruits de la colère (et i 10 h 50 : Restif 
de la Bretonne) : 9 h 5, La matinée des antres : fautâmes et 
revenants ; 10 h 30, Mnâqoe : miroirs du Chili (et à 17 h) ; 
11 b 16, L’école des parents et des éducat eu rs : le tissage des 
itens autour de la naissance ; 11 b 30, Feoületoa : « te Par- 
fum de la dame en noir • ; 12 h. Panorama : à 12 h 45, Club 
de la presse, avec J.-P. Chevènement ; 13 h 40, Instantané* 
magazi n e musical ; 14 h. Un livre, des voix : - Naissance 
(Tune passion », de Michel Brandeau : 14 h 30, Les nouvelles 
da crâne : « Dingue de tombe », de Robert Bloch ; 15 h 30, 
ManHs da cinéma : le ciné m a et le cirque ; 17 h 10, Le pays 
0W : à Li moge s : 18 h, Sabjectif : agora, avec M. Feston et 
J.-C Rîbes ; 19 h 30, Perspectives sci e ntifiqu es : écologie 
A» m o us s es et formation de la toute ; 20 b, Modqw, mode 
d’emploi : Beethoven en chair et en notes. 

20 h 30 Le jounadda corps. 

21 h 30 Diagonales. 

22 b 30 Notes magaé tiqw s. La nuit et le moment. 

0 h 5 Da jour aa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les amts de France-Musique : Max Reger ; 7 b 10, 

L 'im p r évu ; 9 h 5» Le matin des aualcteas : regard sur des 
m oncologues français « La recherche et le goût • ; 12 b 10, 
Le tempr ! ' "* ’ "" 

Concert : 



jusqu a 
20 h 30 â la 


20. h 35 Cinéma : Et Dteu créa la famtna. 

FSm français de R. Vadim (1956), avec B. Bardot, 
C Jurgens, J.-L. Ttintignant, C Marqusnd. 

A Saint-Tropez, une adolescente amorale, rivant selon 
. set Instincts, épouse le frire de l’homme qu’elle aime, 
afin de se rapprocher de ce hti-cL Film à scandale par 
lequel un Jeune loup du cinéma français fit de Brigitte 
Bardot ( alors sa femme) le symbole sexuel d’une nou- 
velle époque. Le style ail » moderne » ne tient pas le 
coup. Reste la valeur sociologique du mythe. 

22 h 10 Magazine : Cméma- ci né ma a, 
de A. Andrai, M. fioqjut et C. Ventnra. 

Le rendez-vous toujours attendu. Un document inédit 
sur Mœrlon Brttndo réalisé en 1965 à New-York par les 
frètes Maysles ( l’acteur magnétique) ; un pèlerinage au 
Jaeûmba Hôtel ; où in 1928 Louise Brook tourna • les 
Mendiants de ta rie» (Souvenirs*.), une interview du 
metteur en scène Michael Cimino et une autre 
tt Anthony Delon, Jeune comédien. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 30 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17. h . TéWviaion régionale. 

Programmes autonomes des doue réglons. Sauf à 


fer, piano : 14 b 2, Repères coutemeoi 
14 b 30, Les «riants d’Orphée ; 15 L Les après-midi de 
Fr an c e M usique : la musique maçonnique du XVHI' à nos 
jours. A 17 h, Vladimir Horowitz ; 18 h 2, Aoausmûtbèqoe ; 
18 b 30, Jazz «PanjounTboi : lecture au laser ; 19 b 10; 
Magaziae international; 20 h 20 Avant-concert. 

20 b 30 Concert (en tfirect de la salle Pleyel à Paris) : - Sin- 
foma* eu ri bémol majeur de Bach, «Concerto pour 
piano et orchestre n* 4 en sol majeur » de Beethoven, 
« Ma mère TOye » de Ravel, « Bacchus et Ariane * de 
Roussel par l’Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, 
dir. L. Foster, soL M. Tïpo, piano. 

23 h Les soirées de France-Mnslqiie : hommage & 
Franco Ferra». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 14 OCTOBRE 

— M. Charles Fltermon, ancien ministre, membre 
du secrétariat- du Parti communiste, participe â l’émis^ 
. sion.«. Découvertes * d’Europe I , à 1 8 heures. 

-• M. François Doubin. président du Mouvement 
des radicaux de gauche, est reçu & l’émission « RMC- 
Choc • sur RMC, à 19 heures. 

- M. Jean-Marie Le Pen, président du Front natio- 
nal, est l’invité du « Face au public * de France-Inter, à 
19 h 15. 
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U*9»*“ UU^TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 1 14.00 135.20 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76.00 9a 13 

AUTOMOBILES 76.00 90.13 

AGENDA 76.00 90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.6 


annonce* 


OFFRES D'EMPLOIS ......... 65.W 

. DEMANDES DWLOI : . .. ... ..,,^00 _y 

IMMOBlUêt - — —SS : SH£ 

AUTOMOBILES 503» *>2.30 

AGBDA, 50,00 59*30 

■ MpMfitMioii «fanau nomtre teprafana. 


DIRECTIOOJ . DIRECTIOnJ . DIRCCTlOflS 


Fonctions Nationales et Inter nationales 


dehdMrion 


Ingénierie 

infomiatique 


RÉCEMMENT CRÉÉE AU SEIN D'UN ORGANISME PARAPUBUC OESTATUT PRIVÉ, CETTE 
DIVISION A POUR MISSION D’ASSURER LE DÊVELOPPEMBfT COHÉRENT DE L’INFORMAT^ 
SATKMi DE GRANDS ÉTABLISSEMENTS HOSPITALIERS. ELLE REGROUPE LES ACTIVITÉS 
DES 3 AGENCES EXISTANTES DE BORDEAUX, LYON «t POITIERS. 

Rattaché au Directeur Général, les missions du candidat recherché seront lee suivantes : 
réflexion stratégique relative aux applications existantes (développement - refonte - mise A 
niveau_ 4 , définition d’une politique de développement : architecture de systèmes, réseau de 
communication, matériels, logiciels de base, méthodes (de développement, de maintenance, 
d'exploitation) réseaux <f interfaces, mise en œuvre d’une stratégie de réalisation fou tf acquisi- 
tion) de logiciels et de leur dlffusioa (environnement BULL/DSA ou similaires), participation à 
des groupes de réflexion avec les utilisateurs pour traiter de problèmes- d'envergure nationale 
débouchant sur dea applications ds très haute technologie (activité biomédicale, radiothérapie, 


Directeur general aajoir 


450.000 F 


biologie, réseaux d’images, phaimacoJogJe-J; coordination et animation des agences décentra- 
Usées (effectif : BO.peraonnes), gestion financière du budget de la division dans un soud de ren- 
tabilité. responsabilité des relations avec les utilisateurs et les organismes de tutelle. 

Pour réussir dans ce poste, il fout avoir une formation scientifique, Ingénieur ou universitaire, 
une expérience de 8 è 10 ans acquise dans une société de services ou dons une grande entre* 
prise - l’Idéal serait d’avoir participé au développement et à ta diffusion de progiciels puis <f avoir 
exercé des responsabilités de Direction d'études ou d'un service informatique - expédance en 
milieu hospitalier serait appréciée. Manager rigoureux, organisation méthodique, votre ascen- 
dant personnel vous permettra d’évoluer dans un environnement complexe où votre autorité ne 
pourra se fonder que sur une compétence reconnue. Anglais courant - Lieu de travail : St Quentin 
en Yvellrtes - déplacements è prévoir eh province. 

VeuiHez adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 73793/M à Mme CLERE, 
Sélé-CEGOS INFORMATIQUE,- Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS I 


Une qn repr i ac mdnstridk mx activités diversifiées, Stto fe dans 

de bRaace, aorüoyaxà pris de 1 000 peraoMneSj’conBtasa» une ootssanceoms- 
tazxte et poursuivant une politique d 'ia v rariiwrrnrnra sur TO 
diKoear^^adjoint. Collaborateur direct du prfadent, fl 1 assutazév* 
l'ensemble des de managnn e n t de I’ amepmc. Agé. d an Taomxttzas, 

droMmé d*une grande école d’ingénieurs, 3 «ma comp lé té »fcnnat^ rah i uq oe 
wmdmtenedr»»» type INSEAD^ISA, CPA— Homme d’aunprae, fl 
tara réussies la conduite d’uae PME on d\® • département mxoamd’m 
grand groupe, en menant à bien des activités de tfiv rraificmi o n , a pogaMc dans np 
^Tj^pW^arinwai La prariqnc de l'anglais et de l’alkmand est indispensable. 
La rémunération, fonction de l'expérience, pqn n» a ttein d r e 4 SO.WO&ana^M ; 

y Am* l’Est de la France. Ecrire en iM -' éciaa nt la r élerenc e S/80ZQM. 


eélé 


NFORMRTiqUE 


des Graviers - 92521 NEUHXY Cedex - TB. 747 MM 


LSle-Lyea - Nantes - Pari» -Straiboaqf -Touloaut ■ 


PME française leader en Electro-optique (LASERS) accroît son CA de 50 %/an en maintenant une forte rentabilité. 


SECRETAIRE GENERAL 


challenge pour “ingénieur-gestionnaire” 

300.000 F 


B rrisg ngSuil ••••■• 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

350000F. 


Le poste s'adresse à un MANAGER, ingénieur de formation et Gestionnaire de tempérament. 

La mission de ce véritable représentant de l'Entreprise agissant sous les ordres directs du PDG s'exerce 
dans tous les domaines : 

o GESTION FINANCIERE ( supervision de la comptabilité, de ï'mformaüque, trésorerie, liscaiilé) 

• GESTION DES HOMMES (salaires, évolution des carrières, animation) 

• RAPPORTS AVEC L'EXTERIEUR (fournisseurs, flux marchandises, conseils extérieurs). 

La pratique de la gestion financière, la compréhension des technologies nouvelles et la maîtrise de 
l'anglais sont des impératifs pour réussir. 

Envoyer CV et photo sous référence ï 770 à notre Conseil FMI RECRUTEMENT ' 


.43. rue Liancourt 75014 PARIS. Tél. (1) 320.69.29 


Cette jeune société (30 0 pasqnras - MO ndgorettedT^ dfefiMtesj Mlafe ' 

aujourd’hui uncadre, 

technique de haut niveau pour superviser rensemfale de ses activités de Production. 
Membre du Comité de Direction, et rendant compte au Président, Dirigera . 
un département ernlobantpiès de 200 personnes, et regroupent lès senfees 
Ordonnancement, Méthodes, Achats. Entretien, Expéditions «nsi que Tensanble 
des arêtes de fabrication. Responsable dé ses budgets (pm/ertfesenMats bidus) et 
de ses objectifs, il sera chargé, dans une grande autonomted’prganiseq. de coot . 
donna et de contrôler la réalisation des programmes de fabrication en quantité, 
qualité et dâab. B veillera par aiBeursé r optimisation permanente des moyen* 
et des coûts de production, tout en re nfo r ç a nt TunMé ou cfimat social. 

Ce poste, basé en bord u re de mer, ne peut convertir qu'A un manager affirmé, ' 
praticien et antnateur, 6gé de 35 ans au moins, Ingénieur tfiplômé (Gantiale, AM. 
ENSQ, maîtrisant -déjà parfaitement ta fçmptçw dy». des- jespe^nsa^teés s jj n i hÿrea ^ '• 
et percevant sa mission en termes JbrganisaliaR, de rentanflté et de gestion des* 
ressources humaines. La connaissance pratique de l'outil irdunuatique est itfcSs-'** 
saire scelle de Tançais. Im i ta lient souhaitée. La réussite à ce po s t e a utorise de 
réeBes perspectives d'évolution. . a 


-<r. 







Merci tfadresser lettre de ca n did atu re. CV c om pte *, photo et rtnmnérationathieSe, 
sous référence M1/1055E. à: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 

15, rue Charles Monseiét - 44000 Nantes " JiSfijIi 

FftflG BORDEAUX LYON NAKTES STRASBOURG TOULOUSE^®' 

MLANO PERU9A ROUA VENEZ1A DÛSSHJJOTF LONDON MADHD TOKYO vfi» I 


MONTREAL 


irecteur techniaue 


5H5. 




Entreprise leader sur son marché en Europe 
— CA. 1984 : 169 mfllîons de francs dont près de 
30 % à I* export — recherche pour son usine des 
Vosges un Directeur technique. 

Rattaché au Directeur dé Tustne et an liaison 
fonctionnelle avec le Directeur technico-commercial 
du siège, B sera responsable de r ensemble de la 
bonne réalisation du programme de fabrication. Il 
prendra en charge le contrôle technique de la . 
conception des produits et aura pour objectif 
constant la recherche de l'optimisation de l'outil de 
travail (informatisation, robotisation). 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs." 3 devra 
posséder, et dans le secteur automoWe de 
préférence, f expérience de la mise en production 
de moyennes et grandes séries (matières plastiques 
injectées; fonderies alu. zamafc tôleries fines, 
mécanisnes électriques courant continu). B justifiera, 
par aiteurs, d'une excellente connaissance de la 


conduite de B.E.. des méthodes cHndustriaEsatidn. 
et de production en mïreu informatisé. 

A sa compétence technique, I allie des qualités de 
meneur d'homme devant lui permettre cf animer et 
d'encadrer une équipa fs sous sa responsabflfté 
270 personnes environ. 

Des déplacements sur la France et i l'étranger sont 
é envisager. 

La connaissance de r anglais serait un atout 
supplémentaire. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V„ photo, 
rémunération actuelle et prétentions en indiquant sur 
renveioppe la réf. LM/3781, à 


recherche soi- - 

_ - ■ 1 2^-1 ■ \ 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


Aut/MæMVA 

4^ 9 . Bd det ttthtra 


9. Bd de* rnéern. 75002 Pans 
qui t m B iM K fii 


âÿervise. organise; anime la camptabürté gén 
fixrrtsseurs) et la.oonqitabiBfié an^ytique ÿro 
Responsable^ V ; -, •• ■? 

* des axtptes sociaux amuels^des annexes ’r 

- de toutes déclarations sociales et fiscales * • ■ 

- des situations analytiques trimestrielles 


(trésorerie, clients, 
n. vente). 


- des procédures et du contrôle interne . p 

- de révdudon des ressources burhahes coordonne ' - 

■ deTop&nisatkJri rtdes développements de ToutS ètdes appficatiohsnv 
formabques. 

BOiPéE PE TPtBAM . D8 CBALIBtCE. . ' 

ETAT ITESnOT STYLE PME. ‘ 
lieu de travaR: J0KMY (BOORODOIE). 

Adresser CV^ prétentions et tettre mamserite à 

STTOt Direction Rnandère -16, place Vendôme 75001 PARIS 


Prenror fabricant français en pleine 
expansion (rubans adhésifs et étiquettes 
autocollantes - 300 P-), appartenant au 
groupe FOURNIER <1300 pu, 700 MF), 
nous cherchons, pour DUON, 


«■■■■■a buiuwviiwiw» — www H-l> appaneni 

rJWTl7Tt groupe FOURNIER < 1300 pu, 700 
MiftiAM nous cherchons, pour DUON, 

notre directeur d’usine 


et régulière dons le : 

- secteur de la communication recherche son 


Directeur administratif 
et financier 


Dépendant du D.G, vous avez autorité sur fensemble du personnel de 
production, vous organisez et coordonnez les services connexes à la 
production (ordonnancement, lancement, méthodes, entretien»). 

Ingénieiir Arts et Métiers d’au moins 35 ans, vous avez, si possible, 
de bonnes oonnaiuances en chimie. Une expérience réussie de 
direction d'usine (peut-être dans (Industrie du caoutchouc ou du 
pap ie r carton) vous a donné le sens du commandement, ta goût pour 
la création et Hnnovation technologique et une bonne connaissance 


- D ir ectement rattaché au Président Directeur 
Général, il est secondé par un Chef de lo Comp- 
tabilité et assume kl totalité des responsabilités 
fonctionnelles, (finance, comptabilité, înfprmati- 


oue. juridique, social, fiscalité, droit des sodétés~4 
Vous ôtes de formation commerciale supérieure. 


Vous ôtes de formation commerciale supérieure, 
.incluant une solide compétence comptable 
(D.E.ÇS. minimum), juridique et i n format i que. 


Vous justifiez d'une expérience en PALE d'au 
moins 5 are, au cours de laquelle vous avez no- 


Vrnez noue «Mer è maintenir notre croissance. 


Notre consultante. Mme F. BOYON. Ingénieur ENSAM, vous remercie 
de lui écrire (sous réf. 1056 LM). 


Æ 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS * LILLE - BRUXELLES • LONDRES 


moins o ans, ou cours ae laquelle vous avez no- 
tamment développé un système de contrôle de 
gestion. 

Vous possédez des qualités de contact, une ri- 
gueur mté/fectuelie, un esprit d'équipe et le goût 
du terrain. 

Bénéficier d’une expérience de Cabinet d*Audit 
constituerait un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser lettre de candidature^ C.V„ 
photo récente et rémunération oefue tt s sou» 


réf. 31 3/291 M à 


tessuy 75332 Paris 


Rètee-Presse,7roedeMon- 
» Cédex 07 qui tran sm ett ra . 




I n g é n i eu r G r ande Ecole ' 


Cette importante société chi secteur twtlair^ ëfih Marnant hrfor- 
massée souhaite Héger un Ingénieur Informatïcwî 'de hatit ivveaii 
Dans un premier temps, a aura une mtsstori de flôsponsabfe des 
Etudes avec pourobjectif défaire l'audit tfeb sftuatkm existante et 
de proposer un nouveau schéma directeur. If arim»à üflè qühaiha 


réussie toi permettra tfaccéder rapidement à iafespohsabSté du 
Département Infonnaîiqiie et Orgaitisadon. , - 


de5ansetn^entantçieiesponsat3iedesétudes;dô 

dans ime activité tertiaire. • v-v*. i i i 


v-y.'*/ fi i- . v. . v. 


l-fi ,‘ù : ■/- nt-1* .ik.i « 


r agence DESSEIN, 15 rue du Louvre 75001. Pats:, 


www: 


m 
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kwwdwhqn dtix«dixe 



emploi/ internationaux 

' k i or[>ür îi'mcntï d Uwttv \k-fi 


emploi/ internationaux 

ict dopariements d'OuUp \U*r> 


emploi/ internationaux 

(et dipartcmcnts <i Outre Merl 


; 




> 


® esa 


agence spatiale européenne 

recherche pour son centre derESMN à Frascati OTAUB 

POUR LE PROGRAMME EARTHNET 

service -prestations aux utfflsateiirs' 

2ra^men?rSrîSSS!?iï , 5S tesutijhateursdu reseau européen d’acquisition, de pré- 
ï$ml S , 25fë£ a £?.ï5££ n ** aonnees de satemtes *» et 


avec lespolnts de contacts nationaux/ 

SBSSSSgiBgfg^ ^ 

69 < * édttectton 


POUR L£ SERVICE DE RESSAISIE DE LTNFORNMTION 
un Ingénieur spécialiste des télécommunications 

ÏÏ'SSÏE! ro ^? lS3 ^} « & mlseen œuvre des interfaces du réseau de transmission 

rt frrtematlonaux utilisés pour le fonetton- 
nemerrt et I extension du Service de Ressaisie de l'Information, 
ce poste suppose une bonne expérience des protocoles des réseaux publics. 

Un ingénieur In for ma t ic ien 

, ùlôflnitton «t la réalisation des installations nécessaires au c en tre de 
Données spatiales en particulier en ce qui concerne les matériels et les systèmes de 
gestion des bases de données. 

Ung expérience de la définition, de l'Installation et de fa maintenance des archives de 
données techniques est Indispensable. 

Un analyste ‘Systèmes” 

qui sera chargé delà conception analytique, du développement; de la mise en œuvre et 
de la maintenance de progiciels et de systèmes duplications de bases et banques de 
donnéeSi de ressaisie des données et de télécommunications. 


Les candidats à ces postes devront être titulaires dim diplôme universitaire ou dune 
formation équivalente. Hs doivent possédertine bonne connaissance de (anglais ou du 
français; une certaine connaissance de loutre de ces deux langues est souhaitable. 

Les conditions de travail sont celtes des organisations internationales. Blés compren- 
nent, outre le saiafre debasci une indemnité d'expatriation, des allocations familiales, 
des régimes de sécurité sociale et de retraita Les frais de déménagement sont ~ 
remboursés. . ; : . 

Prière d’adresser un curriculum vttae dètafflé au Chef de l'Administration, 

BRIN, Villa caifleo Galflei, caseoa postale 64, 00044 Frascati (Italie). 


SITUATIONS A L'ETRANGER 

La Société Keffogg In te rna t i onal Services Limited. -une Division da M.W. Kellogg 
Company, offre a ct u otto mem des postes dbpon ib les immédiatement pour r Algérie 
(Aizew, Béthioua, Annaba). 

Les postes sont & pourvoir dans des usines pét r och i miques d'ammoniaque et de 
Ikiuéfac^ion de ^ nati^ avec leure sections connè^ 

Dans le cadre de contr a ts d'assistance technique, les cancfidats souhaités devront avoir 
r expérience requise dans les domaines savants : 


Opération : 

• Opérateur chaudière 

• Opérateur dessalement 

é Opérateur turbo-générateur 

• Chat de quart utilités 

• Opérateur pompage eau de mer. 

Sécurité : 

• Ingénieur sécurité (Directeur). 
Entretien : 

0 Préparateur de travaux 
(Instrumentation / Electricité) 


• Superviseur instrumentation 

• Technicien instrumentation 

• Formateur instrumentation 

• Technicien mécanique 

• Planificateur 

(avec expérience Mcro-Oidnateur) 
0 Superviseur mécanique 
0 Chaudronnier 

• Technicien électricité 

• Technicien élect r o n ique. 

Entrepôt : 

• Contrôle inventaire. 


Nous offrons aux candidats qualifiés, célibataires ou mariés, des postes è long terme pour 
des salaires en dollars U.S., une semaine de travail da 46 heures, un programme de soins 
médicaux internationaux et des indemnités de transport et de coût de la vie. 

Les candidats intéressés et disponibles sont priés de contacter (de préférenc e , par 
téléphone) : 


TW 
KELLOGG 

(Wi 


A Dnnsmof 


KELLOGG INTERNATIONAL 
SERVICES LTD. 

M. Ronald Gagne 
33 Rue Chauveau 
92200 Neuilly Sur Seine 
Paris 

Téléphone: 745-3014 


The M.W. Kellogg Company 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements' situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 


H 


DIRECTIOnt . DIRECTIOAf 

Fonctions Nationales et Internationales 


VBeife 

peth-courokhe 


directrice. 


I 


Um « b eu tfpWnw d'Etat da 
pylnaMn. S m mkunun 
tfnpMm* pro f— to n nelle 
— jrif» Ætrer eandldMur» 

McC-V.k: 

MooafMir I* Mdra. 

Plaça da lu UMndiQn. 
yeoaoi^TtTCOunowE- 

Cantta da vaoanoa* 
Muriama aocM ODrOme). 
RECHERCHE: 

DHSCTEBI 

B— itnnnaln 3 anodaa 
«AM «Mat fmMmunü. 
EiMya curr*au»«m-ÿt«P « 
photo * : L.V.T. DrtBjj 
1. rm du Pvy. B. P. 1/7, 
MIOS ROMANS «PCX. 


r •• y . . . - • . 

HOME SAE O la volonté d'entreprendre 

Chef de file du secteur travaux publics du Groupe SAE, nous développons notre activité en région parisienne et Nord 
de la France, nous recherchons H/F 

2 Directeurs de Travaux 

Ingénieur diplômé (ECP, Ponts, ETP . . 4 , 35 ans environ, vous avez à votre actif plus de 5 ans de conduite de travaux 
en génie civil, ouvrages d'art et travaux publics. Sur le terrain vous avez déjà fait la preuve d'une forte personnalité et 
d'un esprit ouvert; vous savez al lier la rigueur du gestionnaire à la souplesse du relationnel. 

Déjà Directeur ou Conducteur principal, vous souhaitez évoluer vers des responsabilités d'entrepreneur dans des 
structures décentralisées et autonomes. 

Mena d'adresser votre dossier de candidature sous référence DT/LM à la Direction des Relations Humaines 
BOR1E SAE — 92 avenue Wagram -- 75017 PARIS 

eoen UN GROUPE 
aVIS MM D'ENTREPRENEURS 


9 


Une PAME 

construisant des biens d'équipement. 

filiale d'un Groupe réal isant 
400 millions de CA^ recherche son . 


DE PRODUCTION 

âge indifférent. 

n bénéficie d'une expérience en 


Responsable d'une unité de ÏIO personnes, 
la fonction exige de posséder le 
sens du commandement. 

Le poste est situé à 100 km de Paris. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, Q4 
photo, prétentionsâ McmsieurBERNOT, 
P I8meVolney, 75002 PARIS. . 


Le Directeur Financier de notre Redéploiement 

Oh EmMm pov h CeHtrûtenr de GbsOqr Ceofimé 

Notre vocation est de promouvoir tes progrès techniques et la productivité dans plusieurs milliers 
d'entreprises de notre interprofession. Pour atteindre les objectifs réalistes de développement de nos 
activités porteuses, nous adaptons notre organisation aux exigences de la compétition et de la 
' technologie, nous noos donnons après diagnostic les moyens d'un vigoureux redressement et créons 
à Paris te poste de Directeur Administratif et Financier. 

- Membre du Comité de Direction, cë manager professionnel devra concevoir, faire fonctionner un 
système déformations de gestion d'unités responsables, mettre en œuvre toutes mesures nécessaires 
.. sur les plans comptabilité generale et analytique, informatique, trésorerie, administrant organisation 
et pereameL 

A environ 35 ans, de formation Grande Ecole finance, gestion, vous avez implanté, mis en ouvre un 
contrôle de gestion dans une entreprise organisée en centres de profits décentralisés. 

Cette responsabilité importante Intéresse une forte personnalité aHiant la rigueur et r efficacité aux 
quaJ&és humaines. 

Merci d'adresser votre cantfidature sous référence 45 8102 M. Elle sera examinée caifidentieflement 
par Gérard KERN qui vous contactera rapidement. 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - TéL 293.18.72 


é* 


goodSyeah 


GOODYEAR INTERNATIONAL TIRE TECHNICAL 
CENTER IN LUXEMBOURG B SEEJONG CANDIDATES 
FOR A RESEARCH AND DEVELOPMENT 

CHEMICAL ENGINEER 

TM» I » « unique Qppact nm ty for m rcoeot unjvcmty 
gradua te with an aoveneed degree to Work in ihe 
campany’b international t oc hni cel cefficr in Lnxembonrg. 
Good cocuanmcatians slrill* in eu Hsh and germon are 
nqùnd end a knowledge of trench would be en 
advutage. 

Thé tcope of the position oncom puces practical 
J ' * **“ of rucher o o rapoundjng 


development varie in the fîdd 
far tires. 

CT onri c nr experimental r es oar ce s in a tmly international 
environment WHI attrect as indhridnal with a Qexible 
a t t i t u de. Able ta tn*d extsnstveÿ. TM» ap puântm ent bas 
ra u /Jlr . i it futaie prospects. 

An ESC nati o n al si w e ferre d ta fariEtate résidence 
in Lttxcmbonrg- 

B rie atioo expeuses «B be 
secoenfiil 

Cs ndjdate s pletse apply in writing to : 

GOODYEAR SA. 
persoaod Department 
avenue Gordon-Smith 
L-77 50 Colmar-Berg 
(Grand Duchy of LexemMo 


the c o mpany for the 
htefamOy. 


Banque Internationale) 
Basée è Tunis 


S- — a 

IHUKImk 


ANALYSTE DE CRÉDIT CONFIRMÉ 


Analyse twcfaniqne et financière de dessien de 
crédit. L’étsde des risgnes pays et celle de se»- 
terni d'actiritfi indnstncüe os commcrcüde suivi 
des affaires déjà réalisées. 


PrefB: 


Ecole 

MBA 

- 5 ans 


tt supérieur (Grende 

ou diplôme économique. 


mnmnmn dans la 

âoa acquise de p r6f6rcace dan* un 
mett ÎBternatjoDaL 

— hu fiftp wittfcfj if df h hug"* nngiaita. 

Envoyer corriculain vitae + photo à : 
TUNIS INTERNATIONAL BANK 
18, avennedes Etats-Unis, TUNIS. 


0 
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REPRODUCTION interdite 
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aE* E * S 


Controller 


Groupe industriel performant, 5500 personnes, un CA de 2 Milliards de Francs, nous sommes de plus filiale d'un 

groupe français de pointe. . . . „ 

Notre activité principale —Les biens d'équipements industriels-- s'appuie sur 3 unités de production au sein desquelles 
NOUS CREONS LA FONCTION DE CONTROLLER (contrôle de gestion, comptabilités, trésorerie, aide à la 
décision). 

Nous cherchons pour nos unités de Basse Normandie et de la Loire, deux diplômés d'études supérieures, idéalement 
de formation ingénieur, déjà rompus au contrôle de gestion en milieu industriel. 

Entreprenant, vous reporterez directement au Directeur de l'Unité, 

Autonome, vous bénéficierez d'un appui efficace des services centraux. 

Vous mettrez en place cette Fonction Clef du Développement de l'Entreprise, et préparerez ainsi votre évolution au 
sein du Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo et salaire souhaité), sous la référence C/CTL/M, 
à notre Conseil Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. 


INGENIEURS CHIMISTES 
HENKEL VOUS OFFRE 4 POSTES 
EN RECHERCHE APPLIQUEE 


AFCQttEM mfr 


m 


Raymond foulon Consultants 74. nm de ia Fédération - 75015 paris 




COGEMA 



COGflMA. (Compagnie Générale des Matières Nudôcrfres) filiale du CFA, est fa settfe 
Compagnie au Monde couvrant r ensemble du Cycle du Combustible Nucléaire- 
B le réalisé actuellement sur le Ste de La Hague, dam le cadre du plus grand Chantier 
d'Europe, 2 Usines de Retraitement. 

Nous recherchons: 

DEUX INGENIEURS MAINTENANCE pot r le soutien technique des instaSattons dons les 
spécialités mécanique et assainissement radioactif (ENSAM. ICAM. INSA-): 


Avec 1 400 personnes, 3 usines; 2 milliards de francs de CA^ HENKEL 
FRANCE est la première filiale européenne d’un groupe chimique de 
dimension mondiale. 

La recherche appliquée développerait relation avec le marketing et la 
production,1es produits les mieux adaptés au marché. 

4 postes sont à pourvoir: 3 à Chàlons-sur-Mame, 1 à Lièpvre. 

- le 1 “ concerne les produits destinés aux industries mécaniques - 
traitement des surfaces, liquides de coupe— —, il peut convenir à un 
ingénieur chimiste ayant acquis une solide expérience dans une 
industrie mécanique, 

- le 2* concerne les colles destinées aux industries du papier, 
carton et emballages; il s'adresse à un ingénieur chimiste 
organicien ou à un ingénieur papetierayant débuts en production ou 
développement 

- le 3* concerne les produits détergents destinés aux Industries 
afl monta ires, secteur où nous sommes leader; il convient â un 
ingénieur chimiste ou biochimiste ayant acquis, de préférence, une 
première expérience en industrie agro-alimentaire, 

- le 4*. basé près de Colmar, concerne les produits cosmétiques ; il 
peut convenir à un ingénieur chimiste débutant physico-chimiste de 
préférence. 

La connaissance de rallemand est exigée; des notions d’anglais 
seraient appréciées. 

Les titulaires de ces postes seront appelés à effectuer des 
déplacements de courte durée. 

Merci de nous adresser votre candidature en précisant le poste 
choisi (réf. 2001 M). à: 


un Int 

de Mail 




Henkel 


Z .r.— -*.i * 


Direction des Relations Humaines - BP 111 
94250 GENTILiy 


1 responsable des équipés 
postées d'intervention : 


Vous a\rez entre 35 et 40 ans. une & 
ou en production au sein d'une pc 
fonctions d'encadrement Réf. SfM 


lence d'une dizaine d'années en maintenance 
unité. Vous avez Impérathmmenf exercé des 


1 responsable maintenance 
d'une unité nouvelle : 


Vous êtes âgé de 25 à 30 ans. avec une expérience réussie de 2 â 5 ans en milieu 
industriel. Réf. IM/M 


Merci d'adresser votre C.V. en précisant la référence, â : 

P. Valette, Groupement du Personnel COGEMA- EtabHssement de la Hague BP 270 
50107 Cheibourg Cédex. 


LE CYCLE-DU COMBUSTIBLE NUCLEAIRE. 


1.000 personnes, 1,2 milliard de Francs d'encaissement, présent 
sur tout le territoire national et à l'étranger, notre GROUPE 
D'ASSURANCES, dans le cadre de son expansion, recherche pour 
son siège social UN INGENEUR SYSTEME CONFIRME qui 
sera notre 


Responsa 

proouctio 


nsaMe «te la 
ction informatique 


Jeune Chimiste Organicien 
pour la recherche pharmaceutique 


Beecham 

Pharmaceutique 


Au sein du département chimie et en synergie avec les 
autres chercheurs ef techniciens, 


Nous sommes la filiale de l'un des tout premiers groupes 
pharmaceutiques mondiaux présent dans 80 pays. 

En France, nos activités de recherche, de production et 
d'information du corps médical sont en développement 
constant Pour renforcer te potentiel technique et de créa- 
tivité de notre Centre de Recherche situé à Rennes nous 
créons un nouveau poste de Chimiste. 


vous participerez à ta synthèse de nouvelles molécules 
thérapeutiques dans te domaine cardio-vasculaire. 


- vous développerez des méthodes analytiques liées aux 
synthèses. 


Vous possédez une formation de type ENSC Montpellier 
ou Paris (option cNmie organique), des aptitudes en 
analytique et des connaissances en anglais. 


Merci d’adresser votre candidature sous référence 600 à 
J.M. Rémy, CRES, 4, rue du.Chesnay Beauregard - B.P. 45 - 35760 Saint-Grégoire. 


LABORATOIRES 



(basé Strasbourg) 

Sous ta responsabilité du Directeur Informatique, vous dirigerez 
dans un premier temps tiéquipe système, puis très rapidement 
dans le cadre d'une large délégation, vous, serez le Responsable 
des implantations, des développements et de l' exploitation des 
matériels et logiciels de notre important centre informatique 
(2 X DPS8 - 10 mini 6 - 300 terminaux - France et étranger - 
réseau télématique et bureautique conséquent). 

Ingénieur diplômé ou équivalent- vous maîtrisez parfaitement les 
systèmes BULL. 

Votre ambition de vous situer en permanence au Top Niveau" 
technologique alliée à des qualités de contact évidentes vous 
permettront de réussir vos projets. 

Vous saurez nous convaincre du niveau de votre rémunération. 
Nous coordonnons cette recherche avec le Cabinet Bernard 
Julhiet Psycom et nous vous remercions de lui adresser votre 
dossier (lettre, CV, photo) sous référence 5107 M. 4 quai Kléber - 
67056 Strasbourg Cedex. 



Psycom ALSACE 


CREDIT AGRICOLE 
DE L'ORNE 


\ i 1 • 1 11 1 1 "i-J ... U J . 1 - 1 T ?• 


B 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL* 


« ,V : LABORATOIRE PHARMA1 
*7 implanté à DAKAR, 

cherche pour son unité 

vtvV*' ri 


de production 


PHARMACIEN INDUSTRIR 


•,~n 

y -i-jv 


Nationalité : sénégalaise indispensable. 

Cette personne aura suivi une spétiafisation propre à assu- 
rer la production pharmaceutique. 


INGENIEUR DE MAINTENANCE 

'/ Nationalité : sénégalaise 

*■'’* '' ' - Formation: Arts et Métiers ou expérience similaire en Indus- 

trie. 


A<SrÿÀ_ 


Adresser C.V v photo et prétentions sous réf. 17506 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue dé l’Opéra, 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


GRANDE ÉCOLE DE GESTION 

pour étendre et compléter 
son équipe pédagogique 


de l'organisation. 

F wMti oat études supérieures avec spécialisations “technique 
<T org ani sa ti o n". c on na i ss a n ces en informatique et statistique 
appréciées. Expérience scohaitée: 3 ans dans une fonction sfmflair ts. 
secteur secondaire on tertiaire. 

Praül: capacités d’observation et de synthèse, aptitudes pédago- 
giques et sens de là négociation. - 

Adresser ca ndi d atur e manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions 
an Service du Personnel de la CRCAM. de l’ORNE 
52, Bd du 1er Chasseurs - BP 60 - 61002 Alençon Cedex 


RECRUTE A TRÈS COURT TERME 


PROFESSEUR PERMANENT EN FINANCE 


Rappelle qu’elle étudie de façon continue 
les opportunités d'intégrer professeurs visitants 
oa assistants des autres £sdpbes. 


Adresser candidature et c.v. à : 
DIRECTION PÉDAGOGIQUE 
GROUPE EJS.C REIMS 

&P. 302, 51061 Reims Cedex. 


^gér 


électronique, informatique, automatique 


RHONE- 

ALPES 


Nous prions las lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir bion 
indiquer fisfolemant sur ranvatopp a la numéro 
de r annonça las in téressant et da vérifier 
l'adressa, salon qu'il s'agit du « Monda 
PubBcfté s mi d'une agence. 


w ' ,otr8 premier» expérience nom fatéteatwt. 

ssuTjaaBKSas* * 

Vous participera aux étudeafonciionnsUat sur te trafic «mr te 

£ |«9?r les matériau « tedmiques de transmission 
dooofe » tes n^mix adapte». Voussutvrat coordonnera les 
Pj teWgj UwdtetiOn «la mue en service 

te sna. Un protet passionnant tou* attend pour tes cinq proctaiiw années. 

Merd d'adresser votre donter (lettre. CV «photol sous référante 837 A 
Joêito KHUAT DU Y qui tous aidera dùr» «Wmcheïïî, 


HAY 


9*. ma Sankat «KOHVm. 
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REW ®0UCTÏON INTEaUMTE 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SIEMENS 


52ÏÏ2! 8 t î our 800 département 
Technique iiédfcrt* à Tours 

un Ingénieur 

de Maintenance 

pour installations, mises en service, 
maintenance préventive et 
dépannages <f appareillages 
d'imagerie nouvelle (type 
t scannographe RX, RN, 

Radiologie numérisée, etc. ) . 
Diplômé en électronique, avec 
si -possible une spécialisation 
en informatique. 

La connaissance de l'allemand est 
souhaitée, celle de l'anglais 
•st indispensable. 

Une formation complémentaire 
en Allemagne sera assurée. 

Les candidats intéressés sont priés 
d'adresser leur dossier de 
candidature sous la référence 
1260/m à: 

Département du Personnel 
35 rue George-Sand 
37000 TOURS 

Siemens S JL 


Responsable 
Administratif et 
Financier... Antiroutine 

En Isère 

Votre diplôme (ESSEC ESCP, IEP_) et/ou le DECS complet conforté par votre 
expérience aune dizaine d’années en Cabinet ou en PME. font de vous un 
généraliste de la fonction, en connaissant bien les difficultés et les ficelles. 

Qd* vçuSTendez-compte, vous propose de gendre la responsabilité 
des aspects comptables, financiers, administratifs et informatiques de la fonction. 
Nous voukmsiecmter un profeseiosnel qui al]ler%TC«r etmdcrainH 
des procédures classiques ou plan-plan pour atteindre ses 
flaniiqe une équipe compétente. 

Un de mlar TO^; : notas- sommes filiale d’un groupe français de renommée 
unern^onaae.el réalisons 55 MF de CA presque en totalité i r export ; les clients 
Rachètent nes matétiaux techniques pointus sont les grands noms de Félec- 
UOuiqpe. de l'aéronautique-. américaine, japonaise, européenne.. 

pz^Œ-yous bien ançÿais et pouvez effectuer de courts voyages, notanv 

.-raent à Pans.-. 

^-Mero^admaer votre dossier sous réf. 417 M à notre Conseil. Alain LEROUX 


80BÇÉÉQ 

UtMflâat Augumtim 
7SMKfJUDS 


°Sodertju 


Mf MSPf DT SVNIfC 





PECHiN&j 


Jeune Ingénieur ECP, Mines 

Venez développer les nètanx de Tan 2000 
dtnt notre c en tr e de recherches avancées 
en Savoie 

La Compagnie Européenne du Zirconium, CEZUS. (1000 personnes, 800 MF 
deCAdont75%àrexport)estlen°l mondial de la production et de la vente du 
Zirconium dont de maîtrise, grâce à un procédé unique au monde, l'ensemble 
de la chaîne technologique. Mais elle doit aussi à ses Ingénieurs de Recherche 
d'être F un des iaadexs pour les aHiages et métaux tels que le Titane, le Tantale, le 
Hafnium- 

A vecnos é qu ipe ment!, de pointe (appareils de mesure, informatique-) et votre 
savo&Mfaha; vous prenez en charge des projets complets concernant tant les 
produits (améliora bon* et développement) que les moyens à mettre en oeuvre 
pour les fabriquer Industriel] emertt 

Si vous êtes Ingénieur diplômé, débutant ou avec une première expérience 
acquise en laboratoire d'étude ou de contrôle métallurgique et que vous 
souhaitez vivre dès aujourd'hui au XXJ*"* siècle. 

Merci (f adresser votre candidature s/réf.415 M à notre Conseil, Alain LEROUX 


22 tmm Saint Arereta, 
75M2 PARIS 


G Soderl\u 


Mi MME DE SYNTEC 


Non» faisans partie 
d’un groupement national 

en constant et régulier dévelo p p e m ent 
et recherchons 

RESPONSABLE 
D'EXPLOITATION 
TRANSPORT ROUTIER 

(Département 26) 

Véritable patron sachant gérer, or ganiser. «firi g er , vus 
souhaitons rrooo olr s r m «.«êrft ayant ane e xpéri ence 
d’an nion f 5 ans po ur rexpkûtctiofi. O est exigé 

une très Iimm aptitude m «nmnny i in B i Notre 
de marque eat cxceOenta, fondée sur le dynamisme. 
Adresser can d ida t ure lettre avec C.V.. rft, photo, préten- 
tions, disponibilité, en précisant sur l'enveloppe la 
rit 7923. leMoadeVtib* service 
ANNONCES CLASSÉES, 

5, rnfrdés Itsfieni, 7S427 Psris-9*.- ; 


Responsable organisation 
et informatique 


Ifoe entreprise strasbourgeoise de plus de 1 000 p ersonnes et de forte notoriété 
nriwrhr . un jeune cadre expérimenté pour réorganiser ses m m ftr t un ra services 
a rinuni stretift et de gestion commerciale, et mettre, en cenvre un nouveau plan 
informatique de longue dorée. Rattaché i l’éqnÿe de direction fl »rn tris auto- 
nome dans sa t fi che et devra foire la preu ve de sa «pfîtf à «nîmer qpg équipe. 
Nous recherchons un de plus de 30 an», riïplfimé de l’ wn^ig Mn vn f sop<5- 

aeur, si possible d’une grande école de gestion, ayant entre 5 et 10 ans d’expé- 
rience en organisation d’entreprise, en gestion informatisée d’une «h u c mr c impor- 
tante, oa à la tête d'un service d’études informatiques. Une expérience en cabinet 
de conseil en organisation serait app r éc i ée. La rémunération amodie dépassera 
250.000 francs à l’expérience le justifie. De réelles perspectives de cambre existent 
dans l'entreprise. Ecrire à D. HATT en précisant la référence A/6255M 


E\ 


Attaché de clientèle 
banque 

200.000 F 

Strasbourg - clientèle déposante - Une importante banque française éta- 
blie de longue date et possédant un réseau r égio na l et international résolument 
orienté vers le service a l'entreprise et à l’investisseur recherche un attaché de 
c-licntfefe pour l’activité "clientèle déposante et gestion de patrimoine" de sa suc- 
cursale de Strasbourg. Placé aous l’autorité immédiate du directeur de la snccur- 
sale, fl sera en relation permanente avec les différents services locaux et do siège 
parisien et «nw pour mission principale de prospecter la pt rynrUIL- 

(cadres, professions libérales, administrateurs de biens, associations, etc.) tout en 
gérant de foçoa autonome son portefeuille de eHenm Ce poste conviendrait à un 
ranHiftar de 27 ans minimum, diplômé de renseignement supérieur (type ŒP, 
grandes écoles commerciales, de gestion ...) ou possédantunefonnarion bancaire 
équivalente, ayant acquis une expérience d’environ cinq ans dans la banque et con- 
naissant bien le secteur clientèle déposante. La de la région serait un 

atout supplémentaire. Ecrire i R. SPIEI.ER en précisant la r éft rençr A/6312M 


3, quai Kléber- 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 2 2.01-54 
LiOe - Lyon - Nantes - Pan* - Smabof - Toulouse 



jeune ingénieur process 

traitement de l'eau 


Vous êtes diplômé d'une école ^Ingénieurs de Chimie ou 
de Génie Chimique. 

Vous avez acquis une expérience de 2 a S ans dans la 
production, l'ingéniérie, la mise au point de nouveaux 
procédés de fabrication de produits chimiques. 

DUOLfTE INTSHMAnONAL fabricant de produits utilisés 
dans le traitement de l'eau, vous propose de remplir les 

fonctions d’ingénieur process à son usine de CHAUNY 

dansJ’Aisne. } 

Si vous répondez â ce profit nous vous invitons à prendre 
connaissance d'une information complémentaire sur notre 
Société et sur les missions qui vous seront confiées en 
appelant sous référence 500 le 609.95.95. 

Votre dossier de candidature devra être adressé . 
sous même référence à 
DUOLfTE INTERNAnONAL 

Direction du Personnel - , , u 

B.P. 8 - 94402 VTTRY-SlfR-SHNE ŒDEX 






Association national* « voca- 
tion culturaUa Ipatrimo i na). ai- 
mé* au 

MOKT-SAINT4ACHEU 
lo i toiuw dévalo pp w r aow acti- 
vité d* formation da gu i d a * 
dans im mo n um a ma Maaon- 
qu n . créa la powa da 

RESPONSABLE 
DES STAGES 

(hommaoufamnwl. 

Sa mMon Sara. aous l'autorité 
du Jr act e ur <!• l' a e an c l at ion : 

— D’aaaurar la promotion du 
carra* de form a tion auprès de* 
propriétaires publics et privée 
da monument* historiq ue* et 
«iae agencée rie voyagea ; 

— De pertio i per a rorpanlea- 
tion du programma annuel 
«Tactivitée: 

— D'élaborer les programmas 
de ata gee en Uha avec Isa in- 
tervenant* et le* organtamaa 



— D'asaurar la misa en place 
. de* a t eg e» — négociations da 
contr a t s, recr u tement et infor- 
mation da* stagiaire*, héberge- 


— De etévre les staglefree si 
évaluer Jes stage* ; 

- D'assurer le suivi JiswSque 
et léglacnamaire da la F.P.C. 
Ulal candidat!*) devra avoir 
une formation supérieure, pos- 
séder une expérience de coneei 
en formation et pourra se dé- 
placer en France. 

Rémunération ennueBe brute i 
120 000 F. 

Poste A pourvoir en nove m bre. 
Adresser la* cendMetures à : 
Monsieur le conservateur 
du Mont-Sal m Mich el, 
ancienne abbaye. B.P. 22, 
60116 Le Mom-SaJm-MteheL 

LXK.R.8.- NANCY 



1 FORMATEOR(TRICE) 

généra (Je te de haut niveau, 
chargé!*) au sain d'une équipe : 
— de concevoir de* aides pé- 
degoglquee en marier* de sécu- 
rité. d'ergonomie, de condfoons 
de travail ; 


Ingénieur d’études Sup’Aéro 

H intégrera sa sein de notre direction technique, ane équipe d’études aérodynamiques. D réalisera fors de 
h conception de projectiles ou de missiles, des prévisions de performance qu’il vérifiera ensuite, au 
m ome nt des casais. D interprétera et analysera les résultats. Diplômé d’une école d’ingénieurs en aéronau- 
tique, vous avez acquis an cou» d’une première expérience de trois ans de solides connaissances en 
aérodynamique. Nous vous proposons de rejoindre notre groupe où vous pourrez foire carrière. La con- 
naissance de l'anglais est indispensable. Le poste est basé en région oriéanaisc. La rémunération sera fonc- 
tion de l’expérience du ca n d id at. Ecrire i Brigitte DAUMARIE en précisant la réference SÆ039M 

Gestionnaire de programme 

ENSI + IAE 

Dans te cadre d’un projet très i m portant oh nous sommes partenaires des Etats-Unis, nous créons un poste 
d'adjoint an respo ns able de la gestion du programme. Il sera chargé du contrôle des coûts en fonction du 
budget imparti et fera des prfviôan* pour planifier les dépenses. H disposera d’un outil informatique. Il 
sera l'interlocuteur des services d’études et des services achats de ta société mais également des sous- 
traitants français et ét ran g e rs. Vous avez une formati o n d'ingénieur complétée par un cycle de gestion 
GAE, ISA...) ou éventu ell e me nt une école de commerce. Vous pariez a^giak couramment Vous êtes 
d&utanr ou avez acquis une première expérience de ta gestion de programme, ta taille de notre groupe 
nous permet de vous offrir de réelles possibilités d 'évolution ultérieure. Le poste est basé en région oriéa- 
saise. Ecrire à Brigitte DAUMARIE en prima n t la référence S/8040M 




ingénieur projet 
iae.) 

COMPOSANTS ELECTRIQUES 

r ï 

sStesass 

sur r élaboration de futurs 



s a stssammaae 


Ijj^^^mantse fou anglaise» est nécessaire. 

rt-nnumer votre candWature sous référence iléMé 

69213 LYON C edex 02 
SSSar^ che (totale dlscrétloni. 


— de 

appelés S les utiKeer. 
FORMATION : ingénieur tO~ 

fri ûmé ou doctorat. Expérience 

■nduauiad* n é c ee ee i r e. Expé- 

rience de formation des adulte* 


3, me de Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


LiDe - Lyon • Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


imn DE TRAVAIL : NANCY. 
Déplacement* asaax fréquente. 

A titre irxScstif. pour un ingé- 
nieur dispos a nt de 6 années 
tf expérience protassionneMe, M 

traltamant boit annuel ne eorait 

pas inférieur à 220.000 F. 

Le* candWaturB* devront être 
adressées è : 

Monsieur J.-F. SAU©Ht 
Chef du département pervomef 
relations socWes 

IJ4.R.S.. 

30, ru* OBvIer .Noyer, 
76680 PARIS CÉDEX 14. 

URGENT CHEROE 
PROFESSEUR LETTRES 
ois*, nki DEUG. CES Authon- 
du-Perche. SO km Chartres, 
fogt 18 1371 48-01-61. 


Société ingénierie internationale 
ovine et caprins, pour rem is* A 
jour fichier experts. RECHER- 
CHE : o flio é cnnom r Bte» . vét éri - 

nekes. ingénieur* ovfo. et ca- 
prin. Adr. O.V. i PflOSEMOC, 
67 tais, boulevard Béranger. 
37000 Tour*. 



société de construction mécanique recherche 

énieurs 

écaniciens concepteurs 

§s dans un premier temps de suivre l'évolution des techniques 
âge et de construction, de proposer de nouvelles solutions et de 
"er les clients. 

TlOill Ecole d'ingénieurs Mécaniciens. 

.^KtUENCE : 3 â 5 ans en bureau d'études, de préférence dans un 
r proche de la machine-outil. 

ssance en calculs de structures par éléments finis, ou expérience 
haitée. 

pourvoir dans la région Rhône-Alpes. 

adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous le 
A.M, à MEDIA PJL RHONE-ALPES - 72. ev. Jean-Jaurès - 
LYON, qui transmettra. 












ge 26 - 


emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionouH emploi/ fégioiicwH emploi/ icçjionjwK 


DIVISION AUTOMOBILE 


1 LE GROUPE LUCHAIRE 

recherche pour son usine de 
CHEZANCY (02) 

ingénieur 

chargé du pilotage de projets D'AUTOMATISATION et de 
ROBOTISATION de ses ateliers d’usinage, un ateSer flexible 
étant en cours d’installation dans cette usine. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur cfiplômé. possédant une 
première expérience des méthodes d'usinage et de la robotique. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Adresser lettre de candidature, C. V. et A 

prétentions, en précisant la réf. IC. à : { 

LUCHAIRE SA ni 

Direction des Relations Humaines | i 

180, bd Haussmann - 75382 PARIS Cedex 08 

GROUPE LUCHAIRE V 


□ legrand 


leader européen de fapporeHlage électrique (HnstaDation (12 000 personnes) 
recherche pour son unité de Normandie 

ADJOINT AU CONTROLEUR 
DE GESTION «= 

Formation supérieure: Sup de Co option finances-comptabilité ou BfVDUT 
possédant DECSl 

Expérience de 3 à 5 ans de comptabilité et contrôle budgétaire en milieu 
industriel. 

Intégré A rétablissement de Normandie, il renforcera l'équipe en place, et assu- 
rera le développement du contrôle de gestion et la supervision du ser* xe comp- 
tabilité d’une unité de production décentralisée. 

Basé à proximité de Rouen, le poste nécessite des déplacements fréquents et 
réguliers. 

Réelles possibilités d’évolution dans le cadre du groupe. 

Envoyer dossier de candidature complet (lettre man. CV. photo et prétentions) 
à MA Duval. Service Central do Personnel 
rue Paul Nouel 76770 MALAUNAY. 




Les candidats du niveau maîtrise devront 
justifier d’une expérience de plusieurs 
années d ans te domaine de Fem bryologie. 
Ce poste basé au Centre de Recherche 
de NANCY sera précédé d’un stage 
d'environ un an a PARIS. 

Salaire anni|f l brut: 130.000 F minimum. 

Ecrire avec CV. et photo, à Monsieur 
LEMAITRE CENTRE DE RECHERCHE 
Avenue de Bourgo gne 
54501 VANDŒUVRE CEDEX. 


wrm LA CAISSE RÉGIONALE DE CRËMT AGRICOLE 
L'jl MUTUEL DE LOIRE-ATLANTIQUE 
recherche 

Pour son Agence de SAINT-NAZAIRE (20 personnes) 


Iadjoint au directeur 


Vous souhaitez vous orierarvars une fonction permettant d'œprimerlar- 
gsment voire goût des contacts, voire sens des respcnsabüés et voire 
dyiwn^.Àÿtfatviron30ans,aptésime formation supérieure, votre 
htôfétpouriemffieubancaires'estdéjàtraduitparimeaxpétfencaréus' 
steda4à5ansTOnmwn,aBrwneniée£Î»dp»TOsprDfessitiflrafe.DarB 

tous les cas, vous avez un vécu rforganisateur, vous êtes tn homme 

d'analyse, de syrehà» te savez taire preurerte créativité. Ce poste, év» 
Wit, est une eweflerteopporttfiaé de carrière pour un cancfidat possé- 
dant de féeBestfapootwnsconmeroales, te sens du iranagemertS de 

teconmuxKation. 

Adressez candteature (lettre manuscrto. CV et prétendons) 
étaCNSSEffiGIONALf DECREËÎr 

agricole Minus, de L0IR& (rrTnFnrr 

ATLANTIQUE IKl «rnirni t= Æ 

Service du Personnel -La Ganta- I— 1 AU 
flou» de Paris- +4075 NANTES Cad» Lebon a ampràsdmchmr 


Noue prions tes 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de F annonce 
les intéressant at de 
vérifier l'adresse, 
selon qui s'agit du 
a Monde Pubfiché » 
ou d’une agence. 


BANQUE RÉfiiONALE 

Maton ÜMn M b -1 


(Formation BAC + 3 ou 4) 
e prêt * rafoindra équipa 
Oyn amktum : 

e nudutepraduaMtA ; 
e bon banquiar ; 
e aaprtt da ay ntbft— ; 
e «ana des ralationa : 
e fwniSa riae r avac l'informât. 


CV., photo et prétantkma 
■/réf. 3706 M à : 

OCBF SERVICES. 

66. ma data Chauaaéa d'Amin. 


IMPORTANT ORGANISME RÉGIONAL DE SERVICES, 
RECHERCHE 

2 ASSISTANT© S 




Rattachés tfrectesneat aux respwwaWes; 

- de la zone Europe, pour Pte. 

- de la zoæ Asie, poor rMbre. 

Vkxis serez chargés de prospecter régulièrement les entreprises 

concernées par ces zones. . _ 

\bus participerez h la préparation et à la mise en place tractons de 
protection individuelles ou collectives, et àrorganisabon i de i accueil 
des acheteurs et visiteurs professionnels en provenance de ces pays. 
De formation supérieure ESC, 1AE ou équivalent (spédafisation 
commerce international), 

accompagnée tfune première expérience de la prospection aletran- 
ger, vous avez de réelles aptitudes pou r le dialog ue, "organisation et 
une forte motivation pour la vente internationale. 

ZONE EUROPE: Anglais - Allemand courant Italien souhaité. 

ZONE ASIE: Anglais courant, langue ■ . 

orientale appréciée (Japonais- Chinois). 

POSTES BASÉS À UTON. 

Merci d’envoyer lettre de candidature + CV. + photo + prétentions 
sous réf. 28736/LM, à: HAVAS-CONTACT, 11, rue du Président- 
Carnot, 69002 LYON, qui transmettra. 


Jeune ingénieur 
développement procédés. 

Région TOURS 

Dus cette Unité de 200 personnes, nota fabriquons en particulier des courrais de sntmnànaa 
pour [automobile et l'industrie. 

Notre jeune Ingénieur (ENSAM. B4S Mécanique} aura la rapomabffité dc : - 

- l'amélioration des procédés exûancs. 

- b dëfmxfoa le choix et la mise en roua de nouveaux matériels. 

Nous cherchons un homme de proposition, de dialogue (contacts permanents avec les bureaux 
d'études, les fournisseurs et les services internes de l’Usine et du Groupe) et un réafeatnr. 

La connaissance de b langue angtése est fodôpenabie. ••.4 ; 

Adressez cV. à HUTO-BNSON SA sous réf. M 1410 Dép ar tement Reoummem 2. rue Bahac; 
75008 PARS. 


hutchinson 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


VO 1 


RHONE-POULENC RECHERCHES 


reezute pour son Centre de Recherches dans la Région Parisienne 
Jeunes Ingénieurs CMmtrt— titulaires d’un Doctorat en physicochimie des sol ut io n s du solide pour 

Postes Recherches et Développement 
en Synthèse des Matériaux. Inorganiques 

Jeunes Ingénieurs Chimis t es titulaires d’un Doctorat en chimie m acro m oléculaire pour 

Postes Recherches et Développement 
en Synthèse des Matériaux Polymères 

Jeunes Ingénieurs. Ecoles Centrale. Mines, Arts et Métiers, Physique et Chimie de Parts pour 

Postes Recherches Applications 
des Matériaux Polymères 

'"'T-T^V Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions, sous référence 10 537 M. à notre Conseil : 

bac )] Personnel conseil e — : 

<y/ 86 l rue de Lille 75007 PARIS 
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Aster Boutiilon, département de Paymatec 
SchHrmbefaer.affirme sa volontâ de développement 
sur le marché des paiements «t transactions électro- 
niques. Son expansion passe par la recherche de 
nouveaux partenaires commerciaux et l'étude de 
nouveaux types de prestations. 

Nous désirons confier cette mission à un 

Ingénieur etectivnkien 

Grande Ecole (HSE, ENST, Centrale-) 

Ikwtapponent Marketing 

âgé de 30 ans environ, qui saura mettre son 
expérience commerciale de la maintenance étectro- 
nvque au profit de notre dévetoppement Imaginatif, 
ambitieux et mobile, son aptitude à convaincre une 
clientèle diversifiée, lui permettra d'évoluer. ët de se 
développer à notre rythme au sein d’un Groupe 




saire. Le poste est basé à Montrouge - 

Merci d’adresser CV, sous ré 1 7470. au Service du 
Personnel. ASTER BOUT1LLON, 12 Place des Etats- 
Unis, 92541 Montrouge Cédex . 


Schlumberger 


Nra 


TELECOMMUNICATIONS 

sommes un grand poupe français de téteconmirwations ef nous proposons aujourtflMi 



2 Jeunes ingénieurs économistes 


de notre semer Eludas et ftwswns. 

Pour te premier poste, votre missitan. anam de la réflexion Parle second posli reconnaissances en rrnd^ bon 

méthodologique aux aopteations rtormattoues. vous permet- é cunométrigw ana qu’ure premère expérience profession- 
tra de vatonser vos compétences en économie tfenlrepnse et relie dans ce domaine vos seront nécessaires pour la 
en tarante pudique. rétMI/3074 conception de modèles de (Révision ti leur «totm 

«ferra tique. I6LM2J3074 

Pour ces deux postes, vous participerez irétatxxatxxi de la stratégie du groupe et au suivi de sa gestion au sein ifune équipe de 
30 personnes. 

Le sectetr tfaetwite du groupe . très poneur.et nos moyens BTfomatiqjes et îmanaers très importsits vous permettront de vous 
passionner pour votre métier. 

Une formation ENSAE lire dwfeicn) ou Grande Ente + tomation en torwte/éconcmétrifl esf ex «te 

Merci d'envoyer votre dossier de candidahaB (lettre manuscrite. CV. photo el prétentions) sous réfé re nce chosa à Mëda-Syslem, 
2 rue de la louf-dea-Qames 75009 Paris, qui transmettra. 




Groupe industriel français, 
3500 perx. Il filiales France et 
étra n ger en expansion commue 
et à fa peinte des technologies 
nouvelles, nous souhaitons 

enrichir notre structure et 
nous remuons 2 jeunes cadres. 


15 me du Louvre, 75001 PARE, transmettra. 






HAVAS CONTACT 
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ktl'KOÜUOiOÿl INTERDrre 


OFFRES D'EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Noire 


de paiement présents et fohiw* 


tetez consefe? assistance. vo»* Vou ? 1 a PP or “ Y® 118 viendrez renforcer 1 achon de nos responsables tTaf- 

pun dp .^pdement fanes et assurerez Tinterfece entre notre clientèle et nos 

rj-fn—,,.. ««.«ails prwuegies. services techniques. 

rien œo>nfinSe^v^ , ÏÏf I î^^%f?f ,ISUÏIC ^ cpé ’ forma 5? n supérieure, scientifique ou commerciale, 

qualités d’études?»*; vos 8011 ^ tous possédez 3 ans d’expérience en tant qu’organisateur 

votre sera commemaï organisa faon, soit .. ou informaticien au sein d'une SSII, d'une banque ou chez 

«luiraeraai. Re£.465M un constructeur. Rél 466M 

sés à Paris, nous offrons à des ca n d i dats motivés et prêts à s'investir, de réeOes possibilités d’évolution. 

Mcrei d’écrire sens réference choisie à AJ, COMSEIL. Utt. Bd. Malextofacs 75017 PARIS 
.«?« hw aw* « chargé 4e celte nstion et qui vous garantit dtetfon et réponse. 


- . .. Nouçre<dierciioiis pour l’one de nos filiales 

1 Responsable d’affaires . 3 Chargés d’études or ganisati on 




Responsable des achats 

r . | * 

Banque 

Ijteme la VaBée. Cette Banquefrançaisaôst en pteme expansion. Dans le cadre de sa réoroanfeation et de la mise en place 
aim pian de développement ambitieux, elle crée la fonction Achats. Elfe recherche son Responsable des Achats: 
Dépendantde la Direction des Services Généraux. 8 a en <*arge toute la gestion des achats; a enregistre, précise et contrôle 
tes différents services deia banque en matière de foumitures ou d'investissement, procède aux appels d’offres, choisit tes 
fournisseurs, negocie,cédig 0 et signe les contrats, fixant et faisant respecter les conditions d'achats (quantités, prix, procé- 
dures de commandes, étalement des livraisons, modes de paiement clauses de pénalif &_}; H documente et tient à jour son 
catalogue des fournisseurs, vérifie la qualité desproduits ou prestations et s’efforce de satisfaire au mieux les besoins des 
services utilisateurs. t • 

Le candidat, âgé d’au moins 35 ans et de bonne formation générale, -est un homme de terrain, possédant au moins5 ans 
dans la fonction Achats, si possfote, dans le secteur tertiaire. Il est un négociateur rigoureux, organisé, de bon contact ainsi 
qu’un gestionnaire fiable et bien documenté. 

•Ecrire avec-e.V. et prétentions à EL Beaunoir sous réf. P104/M, 
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SEMA-SELËCTION 

. Itarfc - UBc - Ljm T- T— te- 


ls, rue Barbés 921 26 MONTROUGE Cedex. 
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Jeunes ingénieurs 
EFP, A et M, chimie 


FRANCE 


Premier prodacteiE national -de papier Journal, notre 
entrepriseitiet^én œuvre actueQemerit un. pro- 
gramme très aTnhitimrg de renouvellement de son 
outil industriel, en vue d’optipnser ses conditions 
d'exploitation rifti £Isn d'investissement importent 
et le savoir-faire <les -mfîâHeurs spécialises euro- 
péens, doivent l'amener dans les prochaines années 
à un très haut niveau de compétitivité interna- 
tionale. • . . 

Nous recherchons des Jeunes ingénieurs intéressés 
par ce « challenge ». et souhaitant évertuer dans ime 
activité en pleine mutation... 

Les postes à pourvoir sont basés en Normandie : 

- INGENIEURS « PHOCKSS * (EFP ou A et M...) 
Rattachés aux, ... services de. Technologie des 
Usines, leur rôle cxmsisteraâ reche r cher des solu- 
tions aux problèmes techniques et à faciliter l'in- 
Kodnctian des ncwveBes technologies (études de 
faisabilité, mfannatînn et formation du per- 
sonnel...). (Réf. 85051/LM) 


- INGENIEUR BJE. (A et M. INSA mécanique...) 

.. Dans le cadre de' l'Exploitation coûtante de 
l'Usine. ce cadre devra prendre en charge et 
conduire les études concernant les travaux neufs 
(machines ou bâtiment) et les améhoiations propo- 
sées par les services concernés . (Réf. 85052/LM) 

- INGENIEUR C ÛNTROLE/QU ALITE (génie dri- 
. mique ou EFP option chimie) 

Après formation spécifique (1 an 1/2 mimznum), 
il sera responsable du laboratoire pour la formation 
des sauces de couchage et leur application sur les 
machines à coucher. . (Réf. 85053/LM) 

Une première expérience (même très courte) dans 
une entreprise industrielle serait souhaitable pour 2 
l'un ou l'autre des postes offe r ts , mais l'engage- 5 
ment personnel et le goût de la réussite sont des 5 
conditions indispensables pour tous oes postes. ^ 

Envoyer vraie candidature avec C.V., photo et pré- 
tentions de salaire, s/réf. choisie, à notre Conseil : 


HAY (Hk 13 , nie Alphonse-de-Nwivie - 75017 PARIS 


Nous recherchons pour particîperà l’expansion de notre DIRECTION COMMERCIALE dans le domaine 
des TB-B3ONttattJW^n0NS PUBLIQUES - PAR1S13«* 


Chefs de zone export 




Nous vous co nfie rons ta reapbrtsabffité d'une zône géographique (INDONESIE, EUROPE, AFRIQUE de TEST, AFRIQUE 

•} fUwTfl ^ Krytrittryt t* rit* rhatéri^te rift trflramtesiort 


Ingénieur T.C. export 


en Raison avec votre Chef de ZSne, vous participerez aux négociations et préparerez les propositions techniques 
répondant aux appels d’offres internationaux concernant rélaboratjon des projets «Faisceaux hertziens» ou «matériels 
de transmission». 

ForrnationtJnpénisurEtoctroniclen.- • 

Ingénieurs «produit » et «projets» 

Ingénieur Bectroniaen.de formation, vousevez acquis une expérience de 3 à 5 ans soft en faisceaux hertziens soit en 

du Service pour suivre le développement des procterts ou pour Intervenir à tous les 
stactes d’unprojet (propositio n . réalisation, recette), en Saison avec les autres services «npSquésdans sa réafeation 
(laboratoires, usines, ess»s.etc_)- . 


Pouf tous ces postes raie parWte maîtrise de rAngiajs est «Knspensarae. 

Merci d’adresser votre candidta&jre à T.R.T. - Direction du Personnel - 5, avenue Réaumir 
92350 LE PLESSIS-ROaNSON. 




r INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

Une société française leader, performante 
et en expansion , ayant plusieurs établissements 
industriels, propose plusieurs postes à des candidats 
.. de valeur, capables de iouer un rôle moteur 
dans Feffkpdté et le développement de Pentreprise. 

• Responsable ingénierie 

premier plan 

Rattaché ou Directeur Industriel, 3 sera chargé du développement, de b moderni- 
sation et de l'expansion de loutil industriel: 

• étude technique et économique dés projets, 

• définition des matériels, appels d’offre, négociation avec les fournisseurs, 

• pilotage des réalisations jusqu'au démarrage des installations, 

• optimisation de (utilisation dé foutil industriel, 

• réduction des coûts industriels. 

Ce poste conSnéndrah à un ingénieur EC& Mines, AM, ENSIA_ ayant environ dix 
ans d'expérience fa b ri cation et travaux neufs, acquise dans des secteurs de 
production de gronde masse. 

Ses qualités de dynamisme et son sens du progrès lu permettront de maintenir le 
groupe à Pavant-gorde de la technologie. 

Poste à Paris. r é fé re n ce ZJ 207 AM 

• Responsable des matériels 
et équipements 

Au nrveau'-de l'ensemble de la société, il sera chargé: 

• dansmer et de coordonner la gestion de l'outil industriel-, politique d'entre- 
tien, suivi de la maintenance sur les plans techniques, budgets, coûts «•trans- 
fert de matériels, expertises techniques, 

• de participer ù f adaptation et à lamêKorofion des installations ainsi qu’à b 
réalisation (équipements nouveaux. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé AM, INSA, ENSL. cryont 2 à 3 ans 
d'expérience en entretien, travaux neufs ou gestion de parcs, témoignait de soli- 
des' compétences techniques alliées à de réelles qualités de gestionnaire. 

Poste à Paris. référence KA 208 AM 

• Chef de service gestion de production 

Au sein de la principale usine, 3 sera chargé: 

détabEr les programmes de production à partir des données commettioles 
et den contrôler b réa&ation en réalisant des séries économiques, en opti- 
misant l'utilisation des installations et en minimisant les stocks, 
e de défeiir, créer, gérer les stocks de produits finis, en prenant en compte (es 
flux inter-usines, 

e d'effectuer les lancements de fabrication. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant une expérience en gestion de produc- 
tion et témoignant de qualités marquées d'organisation et de contact. 

Poste : benfietw immédiate nord-ouest Paris. référence LB 209 AM 

• Chef atelier de conditionnement 

Au sein de b même usine, 3 dirigeraun atelier important (100 personnes) en s'atta- 
chant à améliorer b productivité et b quafitè. H participera étroitement à b 
gestion de son personnel 

Ce poste conviendrait à un candidat niveau ingénieur, ayant une solide expé- 
rience en fabrication (5 à 10 ans), organisateur, animateur et d'excellent contact. 

Poste : banlieue immédiate nord-ouest Paris. référence MC 210 AM 

• Ingénieur responsable de b logistique 
potentiel : directeur de production 

Au sein chme importante division, qui se dote de moyens nouveaux de production 
et d'expédition, 3 sera chargé, dans un premier temps: 

• de rimplantafiod d’un entrepôt important, 

• de b mise en place dun système automatisé de gestion des stodes, en foison 

avec un cabinet extérieur. £ 

Dans un deuxième temps, tout en demeurant le responsable opérationnel delà | 
logistique, 3 se préparera à succéder au Directeur de production. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant environ 5 ans d’expérience opération- 
nelle (une expérience logistique serait vivement souhaitée), témoignant de solides J 
qualités d’animateur et d’organisateur. E 

Poste: banlieue immédiate nord-ouest Paris. référence OE 211 AM 5 


Eairoea précisant la référence* 
Discrétion absolue 




B 




BULL SYSTEMES 

pour renforcer les équipes d'études 
et de développement qui constituent 
son atout principal dans la compétition 
du marché informatique, recherche des 


■W-TT-ITiïiïïï? 


Cesl dans le domaine spécifique du LOGICIEL DE 
BASE qu'ils exerceront leur activité: système, 
télécommunications, bases de données, interactif et 
trahsaciohriel- 

Hs participeront aux divers stades de la réalisation 
des produits: architecture, développement, inté- 
gration, qualification, maintenance. 

Diplômés Grandes Ecoles oti 3 e cycle universitaire, 
ils posséderont des connaissances de base en infor- 
matique. acquises lors de leurs études ou au cours 
d'une première expérience professionnelle. 

Us seront rattachés à notre établissement de PARIS 20 e 
ou à celui- de LOUVECIENNES (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant sur l'enveloppe la référence 107 M à 
Gérard GOYER 
G^Ho ne^ov eii Bull. 

94. avenue Gambetta ‘ ' 

75990 PARIS CEDEX 20 


!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■M 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SODETEG $ 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 


ÉTUDES ÉCONOMIQUES 
ÉDUCATION-FORMATION 


ADJOINT CHEF COMPTABLE 


Au sein <fune des plus importantes Sociétés d’ingénierie française, notre département 
intervient d'une manière opérationnelle dans la réalisation d'études, (a planification, (a 
mise au point de structures de développement tant en France qu’à l'étranger. 

Nous recherchons de nouvelles compétences: 


2 CHARGÉS D’AFFAIRES 


L'un sera responsable d'études diverses centrées surie management public (méthodes de 
gestion et d'organisation des Administrations, audit et gestion des entreprises publiques, 
amélioration des procédures budgétaires..). 


Nous sommes La Division dUne société industriel de premier plan dans le Gomame des 
technologies avancées. 

Notre développement rapide repose en grande partie sur la croissance fone de notre 
marché (20% en rrxjyenne par anjrtsor la qt^^ derws structures et des fwnrnes put tes 

composent. Nous proposons, à un Adjoint Chef Comptable, de nous rejoindre, 
vous assistez le Chef Comptable dans sa mission jcompcabStoé générale. analytique,trésore- 
rie. bilan...). 

De formation DECSL vous avez une expérience professionnelle de 5 arv-mirwnurn. 
votre performance vous permma une évolution rapide, au sein de notre société, teste 
basé à RARE. 


Le second devra concevoir et mettre en place des systèmes éducatifs, des opérations de 
formation ainsi que les structures matérielles nécessaires, essentiellement dans les pays 
en voie de développement 

L'autonomie dont ils bénéficieront le niveau des contrats, l'importance des projets dont ils 
auront la charge supposent un haut niveau de formation (grandes écoles, 3” cycle universi- 
taire...) et une expérience significative dans les secteurs concernés . (Réf. LM/1009) 


Merci dctdresser voue candidature (CV. photo et prétendons) sous réf. 79135/LM à 

M. SCHMTTT - THOMSON SEMICONDUCTEURS - DCH - 

KH boulevard Murat, 75016 PARIS. é \ 


.THOMSON. 

SBWCONDUCIHJRS 


INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPORT 


IMPORTANTE SOCIETE DE S8MCES réputé© dans la MAITRISE DK RISQUES 
inten/encfftf dans les domcdnos de ta quaJflé, de ta flabffifé et de la sécurité, 
dans tous les secteurs d'activité, recrute son 


Au sein de notre équipe commerciale, il devra développer (a vente de nos services à 
l'etranger, créer ses réseaux commerciaux, monter et suivre ses affaires. 

Son expérience professionnelle, acquise au sein de Sociétés de conseil, d'ingénierie ou 
d'organismes de développement lui permettra de justifier de compétences éprouvées dans 
la vente d'études et de produits intellectuels (dans les domaines techniques, économiques 
ou culturels), (Réf. LM/1 010) 

Pour tous ces postes, la pratique de langues étrangères (anglais+espagnol ou portugais...) 
et une grande mobilité constituent un atout majeur. Les rémunérations proposées, en 
fonction du caractère opérationnel des candidatures .seront motivantes. 



Merci d'écrire en précisant la référence du poste choisi à Ch. SANCHEZ - SODETEG - 
9. avenue Réaumur, 92350 LE PLESSIS- ROBINSON. ^ w 


Avec l'ode d'une équipe de spôdafistes qui 
animera I sera chargé : 

• de définir et mettre au point des program- 
mes d'assistance aux industriels. 

• cfassurer la maintenance des programmes 
existants, compte-tenu de révofuffon des 
besoins des industriels et des disposions 

réglementaires, 

• d'assurer le suM du potentiel technique de la 
société : audit de procédures, orogrammes 
deformafton- 


Pour réussir dans cette fonction le candWaf 
doit être ingénieur d’une grande école et 
avoir une expérience industries© d’au moins 5 
ans en production au en organisation de la 
sôcurftô. 

Le poste est basé â PARS et rnpêque des 
déplacements de courte durée. 


Adresser lettre manuscrôe, CV photo et prêt 
sous réf. 1 7666 âCONTBSEPUBüOTE 20. ave- 
nue de l'opéra 75040 Ports Cedex 01, qui 
transmettra 



RHONE-POULENC 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE-Soffcarri, 

filiale de CITIBANK 

recherche pour son réseau d’agences 




recherche 

pour tes activités chimiques de ses Divisions à vocations internationales 


RESPONSABLES CLIENTELE 
D'ENTREPRISES PME-PMI 


CHIMIE DE BASE, MINERALE FINE 
ET SPECIALITES CHIMIQUES 


Responsables de Relations Humaines 


MISSION : 

• prendre en charge une pæ~tie de la diencèie existante . 

• développer le fonds de commerce par l’acatilssemént du courant: d'affaires avec 
cette ctientèle et par la recherche de nouveaux contacts. 

PROFIL:. ... . ... 

Cèdre HP. 30 ans env. - Formation supérieure (HEC ESSEC. SÜP de CO. SC PO) 
Une expérience de 3 ans minimum dans un poste similaire est nécessaire. La 
connaissance de l'anglais est impérative. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris. Région Partrianm et province. 


Adressertettre manuscrite. CV, photcrOirectîon do Persoreœl - CCLB. - Soficam - 
BP. 704 -75821 Paris Cedex 17. 


Il leur sera confié des postes dans d'importantes usines (500 personnes minimum). 
Différents niveaux de responsabilités sont offerts en fonction de l'expérience et du 
profil des candidats (30-35 ans minimumJ.De formation supérieure. Bac + 4 minimum, 
issus de grandes écoles d'ingénieurs, université de droit, sciences-Po, écoles de com- 
merce et de gestion, ils doivent ETRE EXPERIMENTES en matière de RELATIONS 
SOCIALES, d'I N FORMATION-COMMUN IC ATION de DEVELOPPEMENT des 
RESSOURCES HUMAINES, d'ADM I N IST RATION et GESTION DU PERSONNEL. 


Digital Equipment France a progressé cette année de 45% pour 
atteindre un CA de 2,6 milliards de francs. 

Plus de chiffre d’affaires s'est aussi plus de clients quH faut 
former à TutiSsation de nos matériels et logiciels. 


Les Divisions chimiques de RHONE-POULENC, en forte progression en C.A. et en 
résultats, poursuivent une politique active de développement industriel associée à 
une politique de développement social. Elles offrent de réelles opportunités de 
carrière à des candidats de fort potentiel, autonomes, voulant prendre rapidement 
des responsabilités. 


Ingénieurs Formation 

Logiciel 


font pru-cae 

Contrôi 

L r? j 


•V* 




RHONE-POULENC 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence M 18E é notre Conseil : 

ARCO - 25, rue Cambon - 75001 PARIS 


Si vous avez le sens et te goût de la pédagogie» ces postes sont 
l'opportunité d’utiliser votre compétence informatique acquise en 
Développement et/ou Système. 

Ce sera aussi pour vous l’occasion d’approfondir votre connais- 
sance de nos techniques de pointe. ‘ • . r • 

L ‘ équipe Education (125 personnes), vous attend. 

Adresser votre candidature sous réf. MON106 à 
Anne CHEVALLIER, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

Service Recrutement, 2, me Gaston Crémieux ? B.P. f36 - 
91004 EVRY Cedex. * “ 


■; *7 r:-,-. " 


*■■ ’f. 

Vi 1' 


< < :.r .. 


Bougez, Vivez. 


N* 2 mondial de Hnlormath 


(ta I 



CAPRES-VENTE: UN TREMPLIN 
POUR VOTRE ÉVOLUTION 


ENIEUR 

EN 


dopons 

J? S': 


SAVEMA fa filiale après-vente (600 personnes -33 MF de CA) de THOMSON GRAND PUBLIC, dèiseloppe ses structures par 
lignes de produits. Dans ce cadre, elle recherche des 


JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS 


Rattachés à nos serolces techniques (220 personnes! üous participerez à h détermination et â la mise en œuvre de la 
d'après-vente (suivi qualité, méthodes et moyens de réparation, collaboration avec les usines et les laboratoires de ret 
de la gamme de produits au sein de laquelle vous exercerez vos fonctions. 


lÆ G. CAM - Société tfînginierie i nf orm ati que et systèmes 
cTfnformétiOfj - frfïeio de la Caisse des Dépôts et Consignation*, souhaita 
confier ce pottn à un diplômé d'une Gronda Ecole ou équivalent, doté 
de 26 3 ont inexpérience en Orqanhation, 


VÇfuJ r*-» 


ïfci . * ’~- 


Ifeus êtes attirés par les produits télévision etfou ndêo et avez les quaStés pour animer une équipe dune quinzaine 
de techniciens. 


Une connatssence de rtnformatique ou descolleG&Ms locales est 
fortement souhaitée. 


Mbtre évolution se fera au sein de Ibntreprtse ou du Groupe qui propose de réelles opportunités de carrière. 
Lieu de travail : Saint- Denis, puis C&gy-fbntàse. été 1986. 


Noua vous remercions dbdresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite CV- photo et prétentions ), sous référence 
81679 LM. à Bruno ERNST ■— Directeur du f&sonnel — SAVEMA — 166 nte du Lxmdy 

93200 SAJNTDENIS f \ 


SI vous vous reconnaisses, ce rôle de eonsaM tous amènera 6 participer 
6 des mission* d'Audi t, A réaliser dos schimm directeurs informatiques 
at établir las cattien dos charges. 


Merci d'adresser votre c.». (et prétentions) soustéférerwe 323 à 
Mene-Fronçoise AL £777 - G. CAM - Tour Metne-Montpemeœ - B F. S 
7S755 Paris Cadox 15. •-* •- 


GRAND PUBLIC 


com 
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Ps * 5 ' ae sto* raaeaoc 


«>™»ôale d’une e ntxqj i a e Industrielle dujSud-Ouest de 
irs décennies et de rcnaoünée mtematinn»!» 

b industries, 

dei ^^i^ ^ T^ ^ rtfanw^^ Servto ? Stedg “ <yi<8 l y * 8ejB ^ ia ^ s m acWne s atn:c * ient SprQc fe ~ 

T ee h nicien/mgénîeiir 


JÎ^ 00 ,^ des essais des m ac h i n es. Le candidat, de niveau technicien ou 

Ï?Æ!Ï!L2* ,&, “ a * jprofoD ^ dans te 

Ses conn^!^^^ 1 * * d* 1 » «**"* des presses dlapsctkM pour madères plastiques. 

**“* QU ’ en ** P^raeto^SSraefl- 

SSSSlS^î^^^S rt ^ féreSS ^' s ’ adr ^ àuM P eret ^ demo “ sdc35ans ’ ,J e 
Mû^ntÉ française et partant couramment allemand (ou imaitenand pariant couramment le 



; Indu^riefaeratungMEVHK-ldARKGn±iflSbuttgart ‘ 

- — ■ Koirigslra3^68.lfostf^891,D-700QStut^^ 

(UjEyER /UfARK 

Si vous n’etes pas vous-même la personne que nous cherchons, peut-être la connaiseZ'VoiH ! 



Importent groupe français (80 000 personnes), de ffimesslan Internationale, 
leader sur son marché, recherche son ' " • ■*■ “ 


ssistant dn directeur des ressources humaines 


n aura pour mission: 

- la réaüsation et là coonünattan des études, 

- l'amélioration des outils de conumuii cation et d Innovation, ’•- 

rteàuivi et Fh&nn on isaX io n.des politiques de -personnel Groupe, 

- la participation â]& mise en œuvré de nouvelles politiques sociales. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé de 28 ans environ, de formation 
supérieure {ESC, 2EP_) ayant une expérience d’au moins 2 ans de préférence dans 
la fonction. Personnel. 


Homme d’analyse et de réflexion, dynamique et innovateur, fl sera aussi un 
r , . .. homn^dç terrain, rèaliste. qui saura foire passer ses idées. 1 

Poste basé en pioche tenfleae pzsisieane Ouest. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
- prétentions sous la référence 1M/287/APL. à 


Comm u niqué 

= a; ». Bd dm hahm. 7S002 PAftiS 
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SAINT-GOBAIN DESJONQUÉRES, Société de la branche conditionnement en verre du Groupe SAINT- 
GOBAIN- (Tun des .premiers groupes industriels du monde), recherche des INGÉNIEURS DÉBUTANTS: 
X, Ponts, Mines, Centrale— pour: 

PRENDRE RAPIDEMENT 
DES RESPONSABILITES OPERATIONNELLES 
ET DEVENIR PATRON DE PRODUCTION A 30 ANS 

Projet ambitieux certes, mais que SAINT-GOBAIN DESJONQUÉRES (3000 personnes, l£ milliard de Chiffre 
d 1 Affaires dont Ta moitié à l'exportation) peut vous permettre de réaliser sipa ralliement aux compétences techni- 
ques qu’on exige de VOUS, vous aver le potentiel d'un homme de terrain et la mobilité géographique nécessaire. 
La spécialité de SAINT-GOBAIN DESJONQUÉRES est rétu de. la fabrication et la vente d'emballages en verre 
creux de qualité, destinés à la pharmacie. la parfumerie, les cosmétiques. Le contexte est donc celui d’une industrie 
lourde, exigeante, en forte évolution, ayant fait des investissements considérables de modernisation, au personnel 
hautement qualifié et à la gestion rigoureuse. 


Nous r e mer ci ons les 
CV -h lettre expliquant 


intéressés de nous adresser sous rét M 37/212. X. leur dossier de candidature - 
motivations -à: 


V 


EGOR SA. 

8, nie de Berri - 75008 PARIS 


n 


MBS SSDEAUX WW HANTES STRAS80UR6 TOXGUSE MUUH PBSJBA ROUA VENEZIA OUSSEUXRF lOMMK UA&BD MÛHIREAl 



TOKYO 


JEUNES CADRES 
COMMERCIAUX 

•Vous pensez 
qu’exercer une 

fonction dans la vente 

est indispensable pour 
compléter votre 
formation de basa 

• Vous êtes intéressés par les 

systèmes b ur e auti que» bénéficiant 
d*une technologie sophistiquée en 
pleine évolution. 

•Vous souhaitez pouvoir évoluer au 
sein d’un Groupe International 
présent sur de nombreux marehéç 

■ • Vous voulez avoir des 
responsabilités et pouvoir mesurer 
rapidement les résultats de votre 
.action 

Jeunes diplômé» 
HEC-ESSEC-ESCP 

débutants ou possédant 
une première 


Kodak 


expérience réussie 
dans la vente, votre 
candidature nous 
intéresse. 

i 

• Merci cfacfaasær votre dessiar de can- 
didature. C.V. photo à KDDKBM3HÉ 

Direction Gestion des Cadres 

Ba&nw V3&ot-7S5B4 PARS CEDEX 12 


■ 


Tout proche de la Pnblicité à Paris 

Contrôle de Gestion 

. Un Jeune Adjoint 

Un jeune adjoint créatif passionné par la gestion tout autant que par notre 
domain®, la pubJicité. Vous assisterez leConùôkrur pour des projets touchant 
A ramélioraâon et à T op timi sation des systèmes de gestion et des procédures 
de h société : contrôle de gestion, trésorerie, montages fiscaux et juridiques, 
informatique. 

Après une formation supérieure en gestion Sup de Co. Dauphine; et une 
première expérience (I a 2 ans) en coroptebfliîé/gestJon, vous êtes prêt à 
vous Investir dans une structure de taille moyenne^ et vous 
avez un vtf Intérêt pour les systèmes informatiques. . . 

Nous comptons particuSèrement sur votre rigueur dans Tana- 


Merd cfdresser tetra de cane 
salaire actuel sous r£L m/R M450H 
nJiùversité, 75007 Paris. 


1 




The . ^ 
xxMiflve 

G "«B 


(France! 
Management 


Desponsable 

Service Juridique 

•fiÔN JURIDIQUE fj ET FINANCIERE 


FORMATION 


PROCHE BANUEUE PAR2S OUEST 

P. AHTw d' i n du » Ht ninsfcttrs nEQSsrd* de ftues. et sm teto tuioa 

Nous recherchons notre Responsable du Service Juridique. 

Fouri 

environ, 

S^dïSS^^sasiï*. 

Outre ses connaissance», 
l’entreprise et une bonne 

Mires. . . . 

Il exercera un rôle de Conseiller Jimffique « Flrander, tant auprès de la Direo- 
S^Générale qu’au près des DirectMW» de a» filiales. 

.Fonrtiannement juridique de la société mère et des filiales finwdèras du 
Groupe. . 

- Eludes et dépôts des marques. 

. Eludes et missions variées pour la Direction Générale. 

S£ " mt 


. une expérience concrète de 
ne anglaise lui seront néces- 


DIVISION INSPECTION 
recherche JEUNES DIPLÔMÉS 


INGÉNIEURS /MAÎTRISES 

• ÉLECTRONIQUE • ÉLECTROTECHNIQUE 
• ÉLECTROMÉCANIQUE 


H/F 


Pour ses activités d'intervention tout au 
long de la vie de nos grands et moyens 
ordinateurs chez nos clients : 

-Mise en service - Assistance technique 
. Modifications du matériel - Conseils. 

Une formation approfondie sur nos 
produits est assurée dès VaccueiL 
Les candidats devront être dégagés des 


obligations du service na tional. 

Si vos connaissances, vos qualités de 
contact, vos aspirations correspondent à 
nos propositions, adresser lettre et C.V. 
sous référence 335, à : 

- Compagnie IBM France - Recrutement 
Inspection -Service 0208 Tour F ranklin , 
101 , quartier Boieldieu, 92800 Puteaux. 


Ingénieur d'achat travaux neufs et maintenance 

Phisde 100.000 m2 de bureaux-. C'est œ qu'occupe, à Para, te siège de notre société internationale. 

L'expfcttaoon et fa maintenance de ces snmeubtes font appd aux techniques les plus évoluées finfonnatique_]. 

L'Ingénieur d'achat que nous redierdions sera resporaabte (Tacheter aux entreprises de bâtiment et aux fournisseurs les 
«Wttrentei prestations relatives à l'exploitation et la matntenancedenosImmeiAfes. 

VOS FUTURES MISSIONS évaluer les compétences et capacités du marché fournisseurs e estimer les prix sains e émettre les appels 
d’offres et condjire les négociations commerciales e gérer les affaires que vous aurez négociées. 

CE POSTE VOUS CONVIENT si. : e vous êtes titulaire d'un cfipJôme de renseignement supérieur • vous avez une solide expérience 
d'acheteur professionnel, de préférence complétée par une formation spécifique aux achats e vous êtes bilingue français-anglais. 

Pour faire acte de candidature, veuillez adresser votre CV, accompagné d'une lettre manuscrite et d'une photo 

sous référence 7829 à: 

[Or ganisation et jjgjgp 
Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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PARIS 

le GROUPE DE U MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE 
PREMIER GROUPE FRANÇAIS D'ASSURANCES MUTUELLES 

Son département (tes assurances collectives en fort développement (150 personnes, 1,3 Mtfflard de CA. en 1985) 


recherche 


Un jeune diplômé d'une grande école de gestion 


Ca cadre se verra confier la fonction de "contrôta de gestion". Il sera en charge de missions d’analyses, d'étu- 
des, de prévisions et participera à l’élaboration et à la mise en place de nouveaux systèmes de gestion dans les 
différents services du département 

Ce poste - ainsi que ses perspectives de carrière - convient A un Jeune diplômé alliant à une personnalité stable 
et affirmée, des qualités de rigueur, des capacités d’innovation, le sens des contacts et une bonne aptitude à 
l’animation d’une équipe. 

SI cette proposition vous Intéresse, adresser lettre manuscrite, 
C.V. détaillé et photo sous réf. 71700/M à R. YERDET, Sélé-CEGOS, Tour 
£ 1 Chenoneeaux, 92516 BOULOGNE CEDEX 


CEGOS 


Société de THERMIQUE INDUSTRIELLE, 
française, de renommée internationale, 
ingéniérietexploltation d’installations offre 
une activité à forte responsabilités un 


Ingénieur 

thermicien 

diplômé d’une Grande Ecole 


Rattaché à la Direction, il sera LE CHEF D’UN DEPARTEMENT, regroupant 
3 services techniques : 40 personnes environ, ingénieurs et techniciens très 
qualifiés. 

Sa mission principale sera d’animer et de coordonner l'activité de 3 servi- 
ces en étant le' garant des techniques choisies et le moteur de leur évolu- 
tion. II proposera les grandes orientations techniques, H assurera les rela- 
tions avec notre environnement : les directeurs d’exploitation, les sociétés 
constructrices, les pouvoirs publics ; il supervisera, en coopération avec les 
chefs de service, la gestion des personnes ; Il aura, an outre, un certain 
nombre de missions personnelles à caractère technique : missions d'infor- 
mations, de représentations, tant en France qu'à l'étranger ; la pratique de 
P anglais serait donc vivement appréciée et utile. 

Cette activité s’adresse à un Ingénieur ayant eu, dans un domaine compa- 
rable, la re s po n sabilité complète d'un service Etudes et/ou de réalisations 
importantes. Outre laT compétence et la pertinence technique, elle impli- 
quée un esprit mobile et ouvert, des capacités de synthèse, un fort ascen- 
dant personnel, de raisance de contact et d'expression (aptitude à s'expri- 
mer en public, éventuellement), enfin, un bon potentiel d'activité. 

Adresser lettre man n CV détaillé et photo, sous référence 71699/M, à 
•R VERDET, Sélé-CEGOS, Tour Chenoneeaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS 


jeune ingénieur informaticien, abordez le système 

par le réseau. 


Filiale informatique cfun prestigieux établissement financier parisien, nous participons 
activement à fessor de son réseau en France et à ^étranger et voua proposons de rejoindre son 
groupe système qui met en œuvre deux IBM 30XX/MVS et la panoplie des logiciels réseau 
supportés par SJLA. 

Vous serez formé à MVS et, bien sûr, aux techniques réseaux (SNI, TRANSPAC, VTAM...) et apprenez à seconder 
efficacement l'ingénieur, responsable de la cellule réseau. 

Ingénieur diplômé^ vous avez choisi par goût une option Informatique et, peut-être, acquis un début de 
compétence système sur un site MVS. Devenez chez nous un spécialiste système/ réseau. 

Notre consultante, Mlle K. CHAT41MIKES, vous remercie de lui écrire (réf. 4727 LM). 


SCFA E 


ingénieur grande école, faites à Mulhouse 
une brillante carrière en inform a tique. 


Nous sommes le plus gros acheteur mondial de potasse et notre activité de négoce sfexerce sur les 
cinq continents; notre CJV. dépasse les 6000 MF. Nous cfisposons d’une Informatique conçue 
autour de gros IBM et d'un réseau de minis; elle cherche son second souffle. 

Vous rejoignez le responsable de ce service, l’aidez à finaliser le nouveau schéma directeur, le secondez dans la 
rénovation des applications en faisant la part belle au réseau, à Hnfocentre et aux micros, vous préparant ainsi à 
lui succéder à terme. 

INGÉNIEUR Grande École (X, ECP, Mines—), vous avez acquis en 5 à 7 ans une sonde expérience de la conduite 
de projets DB/DC dans une grande entreprise industrielle en prise sur l’International et, pour satisfaire votre 
ambition, visez aujourd'hui la responsabilité des études. 


Notre consultant J- THILY 

vous remercie de lui écrire (Réf. 4724 LM). 

à “Carrières de l'Informatique." 


ALEXANDRE TIC S. A. 

KX RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SiNTEC 




J 52 K 5 HKÏSWS 


INGÇNCLK 


"“""déformation 
DBPLACTGUK n METAUX 


années cf «périma» 


Société d'Expertise Comptable 
d'Audience Nationale, recherche 
pour son siège social à PARIS 


FISCALISTE 


5 ans au moins de pratiqua en cabinet 
sont souhaitables. 

Adressa 1 C.V., photo et prétentions sous 
référence 56304 à PROJETS 12, rue des 
Pyramides 75001 PARIS qui fera suivre. 


COMIIERCIAI- 


■ aurepourm^f^' 


. ,4Afin«rtarive8uaequBi**. 


«.développer T: 


dos tes usine* du Groupa 




de«rt^C.V.^» A > n3 



rations et shampoings 
OR. OF OLAZ, Bf ACTDL, RESPIRAL-.. 
MEMBRE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 


Jeune Ingénieur AM 

l ® “ ■ mi LuiIinhM 


. ou équivalent 
pour loi confier Sa responsabilité du Service 
ENTRETIEN, des TRAVAUX NEUFS, des 

Etudes Techniques et dès Services G én éraux 
de son usine Lyonnaise. 


Ce poste offre de réelles possibilités (révolu- 
tion 1 m ca ndk fc rt ayant déjà une première 

expérience Industrielle et la capacité de diriger 
one équipe. 


Notre style de management favorise Ilnitizdve 
et la prise de responsabilités dam une Société 
en développ em ent rapide. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
à : SOCIETE VIBERT Service du Personnel - 
BP 7253 -69354 LYON Cédex 07. 


I 4 lit Cro f 


SOCIETE FRANÇAISE DtLECEBMWŒ 
Fgiale d’un grand groupe Industriel aéronautique 
redierdie 


CHEF DU SERVICE LOGICIEL I 


Chargé cTangner taie impartante équipe dTngérfeis? logiciels temps réelËaera 
responsable du recrutement et de la formation * ses persconas. et de 
rorgrisatton des éqtüpes en fonctxM des projets, fl participera a la mseen 
place tfune méthodbtogle de production <te systèmes et vefliera personnel 

^rfemlran^WarB. dptti* «fuie école 

sSrt ceües d'un spécialiste en togtaei tempsrèel sai ^i x ^î^,9 e ^^ 
Son expérience, acqube^par exempte au sein dîme SSUkâ dooneiautonté 
néœssare par animer et oonmander les hommes.* Wf» T 47 ZA 


RESPONSABLE ASSURANCE 
QUALITE 


Rattaché ctrectement au (firectew de la dviston électronique. fl aura pour 
mission de faire pr ogr es s er la quaBte des systèmes électroniques et mfor- 
mstiaues temps réeL 

Agéae 3S/45 ans. drplûmé d'une école tfVngénfeurs et ayant uwexpfirience 

industrielte en fabrication et en Jogkâei. les qaStés de rigueu 1 . de ÉMcmatte et 

cf obstination sont IncEspensabies. **6, 1477 B 


Four renforcer son équipe commerciale 

INGENIEUR COMMERCIAL 

confirmé - de formation supérieure 


motivé par la négociation et ratknâdstradoh de contrats. 

Chargé en Rranœ d’une cflêntèfe importanta sa mission sera cTétabarlesolfoes 
administratives et financières, négocier, conduire et assurer le suM des 
centrais. B travaSera ai étroite fiafcwawc tes <fee& de projets chargësde 

r exécution des affaires. 

Agé d'environ 40 ans. Issu du domaine aéronautique a est rompu aux 
négociations de contrats avec les grandes adrninistratiaos et les mdustriels 
français. Réf- 1477C 


lieu de travel s PUS OUEST. 



Adresser lettre manuscrite. CV. photo etsalaire actuel sous ré£ du poste choisi â 
Levî Tournay Asscom - 31. Bd Bonne Nouveto 75083 Parts Cedex 02 
qui transmettra. 


Un groupe composé do 5 sociétés (CA. co n solidé de 200 MF - 
160 personnes) connainant u ne fores croissance et imerentabifoé 
élevée. 1 éditai» soft rrq ionsablepe t sonp ei eta dm W n r jtiC 
Rattaché au directeur financier, cefcé-d devra prendre directe- 
ment en darge.h gestion du personnel, h fun nati on, le recrute- 
ment les aspeau juridiques ^ consefe 

d ’adminisfraticn».co^ assurances «e d'uns foçorr géné- 

rale, tous tes services généraux. . 

Il participera égriementih mise «1 phœdes procédures adminis- 
truives et à ftméfioration de h œnvnunkacion, au sein du 
groupe. 

Une formation supérieure eh droit ou équivalent est nécessaire . 
ainsi que quelques années d’expérience. ‘ : 

Le pas» i pourvoir «stue à fEst de Pris. 

La rém u nération prévue est de Tordre de 150000F. 

Merd de nous adrener .C.V^pboco récente et prétentions sous 
la référence 510 010 M (à mentionner sur f enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac - 75007 Paris 


WWS- LYON - NÇW-TCRK 


Pour son unBé Grcnda Systèmes' 
temps RéeL le Groupe SYSECA 
recherche un 


ingénieur ’ 
commercial 


formation HED- ESC? -ISA, 


débutant ou possédant une première expérience de queP 
ques années. H devra parHdper à ia définition détaxée oîàta 
mise en asuvro de la poBHque commerdaie déceftèiMé 
dans les secteurs, défense- navigation aérienne -pw- . ... 
ducdque^ et dans tes domaines fntonmtifque temps ..’ 
réeL génie JogicM et taMfoence artiflcMfe . . ... J 


a Merci dïxfeesser tettre manuscrite, 
f CV, photo et prétendons sous rét- 
£ M14K5 à • GROUPE SYSECA 
% Direction du Peraocnet 
8 315. Bureaux de la GoHne 
f 92213 SA1NPCLOUD . 

£ CODEX. 


mips.. .. • . SYSECA 

S (280 MF de 
CA., 800 per- 

- -Jr-- sonnes), est une 
■■■Æ.: Société de services 
JFi _et tflngéhlêrje Infor- 

- manque; partenaire dUn 
groupe industriel de Mlle 

internationale. • 


Impartant Constructeur Français 
eii Téléphonie ' 


re ch ac fa e , 


NGENBEUR D'AFFAIRES 



A yant ex périence de réseau informatique pour piloter proiefs 
-Anglais apprécié. 


75040 Paris céda Ot; qui bensraehraL 




’ r t r ! 

. - ' Ji ■ * ■ 


..j,; i 

y-.. -£.1 ■ 

. .1 -t 


chef d( 


J K'- r • ■ * 

_ • - - .-Æ V - • i- 


F*" ' r 


J ’ •,'~ 

r t 'n- - •• •«- 



Contrôle 











•'ivCi'JSES- 


- & Oo I,Ü&t 


REr * OW,Cn ON INXÔUDnE 


••• LE MONDE — Mardi 15 octobre 1985 — Page 31 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



expansion et promotions internes nous peimeftent de 

six Jeunes Diplômés 

d'études supérieures commerciales ou gestion 
pour animer et conseiller un groupe d’agences 

M ° onte<Jk ^ B ^^**^ ^^- ?rrr^..f1y^ l qU ^^ p0 ^ i ”? tm ^ ItantluIleteilQin - VOUBPrenezeneh<,Qftdc ” lfteodlBd ^ na 

vous: m ™ Bon commanctaie et supentsez la gestion de 20 a 30ogences essentfelement en province, pour lesquelles 

* “*■* * tonnant tes agente: 
et on suivez tes lésuitats: 

Z * me **«ï en Ptace de nouvelles techniques de verte - 

• jouez un rote paananéntde consel et cfappui technique. 

* dôcWon - ahsi QM’u 1 » certaine mobitté, poutra vous ouvrir. après 
r étranger. peopeettves^ û évolution, au sem d’un groupe d’assurances, aux activités dtaxslSâes toit en Fuzicequà 

toîllta*éov^^lrthep!^ ^0, ^ 085 8,090 * pfrtlquos ?“ u"® P»"* 0 expérience. de piéMrence 

et ’émunérotton souhattéé. soiis iétM 937fa Mme Bemlé, 80 lue faiftxxit 75009 Parts 


Vous avez acquis pkisieixs 
années d’expérience dans la - 

<*ecfkxi<Jinnportants projets. Vbus 
Pt«éde2ledynarnfeme.respfitde 
memode et te sens de for^srtisaHon 
pour les avoir menés 6 bien. Le Dépcr- - 
temerit Systèmes de Communication de - 
SYSECA doit développer des logiciels de. 
supervision pour la réaBsrfioncfunbnportant 
réseau de commutation de damées à base 
de microprocesseurs: Nous vous proposons le ^ 
poste de ^ 

chef de projet 

'A^lcx^ctton comporte, Je suivi Tec^trtqoe et budgé- 
taire -les rotations avec les foumisseijrs et ctonts. la 
gestion cfune êqiflpe de 15 à 20 personnes. Ce 
poste ouvre de bonnes perspectives de car- 
rière à un condWat ù tort potentiel •- ’ 

Merci d’adresser lettre manuscrite, - • 

CV, photo et prétentions sous réf. S m 

M07IO b, Groupe SYSECA, S ar ou 

Direction du Personnel, - - jr jnïUrh, 

315 Bureaux de la Colline. - / 

92213 SAINT-CLOUD Æ- 


& 


SYSECA 


mr 


•W •; S ■ SYSECA 
• JT (280 MF dé 
S CLA^SOO per- 
jT sonnes) est une 
’^r Société de services 
^T- ét d’ingénierie infor- 
* matique, partenaire <fun 
groupe industriel de taille 
Internationale. 
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ûtâtsœSt tSk&a 


Une entreprise industrielle et cammerriale, située dans l'Est de 
Paris (200 MF de GA.), connaissant une forte croissance et une 
rentabilité élevée, recherche son cont r ôleur de gestion. . 

U devra mettre en place un véritable autfl de gestion adapté aux 
deux divisions industrielle et ifistriburion de h société : budgets, 
tableaux de bord, analysa financières et des coûts, gestion de la 
trésorerie, analyse des résultats, conseil de direction opération- 
nefle. 

Rattaché au direesew financier et administratif, il aura une large 
autonomie et devra s'intégrer k une équipe de 12 personnes utili- 
sant l’informatique. 

Une formation supérieure esc exigée (ESC-) ara qu’une expé- 
rience de 5 ans minimum. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récence et prétentions sous h 
référence 51001 1 M (à mentionner sur f enveloppe). 


Notre performance: 160 hôtels 2 étoiles 
ouverts dans 11 pays. Engagez vous 
avec le leader européen— 

Nous recherchons un 

Ingénieur 
Chef de projet 

22QÛ00&hnew 

à qui nous confierons la responsabilité 
complète de plusieurs projets hôteliers: 
direction des études, négociation, 
contrôle et coordination delà réalisation. 
A 32 ans environ, vous êtes aujourd’hui 
ingénieur d’affaires et 1 vous avez au moins 
5 ans d’expérience de préférence dans le 
bâtiment 

Homme d’analyse et de synthèse, vos 
compétences vous permettent de vous 
adapter à toutes les techniques utilisées et 
votre sens du contact complète votre 
goût pour le travail en équipe. 

Une grande mobilité (déplacements 
fréquente en France et à l'étranger) et la 
pratique de l'anglais sont indispensables. 
Lieu de travail : EVRY (Essonne). 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. 1286 à PLAJN 
CHAMPS, 37, rue F roi devaux, 75014 
RMUS, qui transmettra. - . 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

ADJOINT RESPONSABLE 
CONTROLE DE GESTION 

• Niveau DECS et/on Ecole de 
Co m merce. 

• Expéri en ce bancaire ou de cabinet 
«faiidit/conseîL 

• Capacité à diriger petite équipe. 

• O u vert u re à l'informatique. 

Env. curriculum vitae et prétentions à 

BAJJL 

12, place Vendôme, 

75001 PARIS. 
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atout apprécié. 


# Noue 


CVetpréleritor* 




AVIS DE CONCOURS 

POUR LE RECRUTEMENT 

D’ATTACHES 

DU CADRE DÉPARTEMENTAL DE L’ESSONNE 

Scndon des 14 et 15 aorembre 1985 


— Deto dm épreuves: 14 et 15 novembre 1985. 

— Imcriprioa» : d 6lii « de» l mr ri pH c a« le 18 octobre 1985. 

— Nombre de poatea : 

• Concours externe: 3 postes ; 

• Concoure interne : 1 poète. 

Conditions: 

• Le concours externe est ouvert aux candi- 
dats (es) de nationalité française' âgés (es) de 
moins de 35 ans an 1- janvier 1985 et titulaires 
de Tun des diplflmcs requis pour k pre mi er 
concours d’entrée aux Instituts Régionaux 
d’Ad iuii aSttut h a (DEUG. DUEL, DECS, 
BTS, etc.); 

• Le concours interne est ouvert aux fonction- 
naires ou agents de TEtat ou du cadre départe- 
mental de rEssonneen fonction dans le dépar- 
tement de l'Essonne, âgés de moins de 40 ans 
an 1“ janvier 1985. 
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Fédération importante 
pioche de la construction 


SON RESPONSABLE 

de la communication 


n rT-'*r-*™ *™*** rarpune de Ptrediop. 

7, Toedu Mboacstsy, 75332 Paris Cedex 07 qui transmetna. 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTION 
ÉLECTROMÉCANIQUE 

98 PERSONNES (9$) 


rech e rc h e 


k'[H :l'i 1 an ;■ h b :« h m ;{iK'i : h i aï] 


t\>ar études, développement et industriafisation de ctxnpo- 
P»wt5 de tra nsmi s sio n rflnfonnitifflit pour réali sati on , entre 
ntww Aiffiflliw tft detrinés «w maté riel mtilniif 

— P» p Xri*«ma iw ntînwim X «w 

- D^agéOJM. 

- Anglais ht apprécié. 

- Disponible rapidement 


Adresser cunücuhua vît» et pboco i : 

CNJL - 64, avanie de Verdun. 93130 ROMAINVILLE. 



croupe recie presse 

Groupe de communication en très forte expansion de ses régies publicitaires 


La régie publicitaire est un méfier complet. 

Nous l’exerçons a abord avec des Éditeurs, parmi h» plus grands 
de la Presse Écrite en France. 

Leurs magazines, leurs quotidiens nationaux ou régionaux jouissent des 
notoriétés et des puissances qui les placent au premier rang de leurs secteurs. 

Nous l'exerçons aussi avec des professionnels de la communication, 
hommes et femmes, de haut niveau, compétents, et fiers des supports 
qu'ils défendent au nom de leurs Éditeurs et du groupe RÉGIE-PRESSE 

Nous recherchons des personnalités capables de s'intégrer dans une 
Entreprise en pleine expansion, jeune, autour d’une ambition de 
développement de ses régies Presse écrite. Radios. 


DIRECTEURS DE PUBLICITÉ (H. F.) 


pour supports leaders sur leurs marchés 
Formation universitaire, Sciences Po, Sciences Ëco. 
Expérience récente Chef de Groupe Produits 
en Annonceur ou en Agence de Publicité 
Biens de consommation ou d’équipement haut de 
gamme. Rompus au Marketing et à la Vente. 
Sens aigu du contact, de l'organisation, 
de l’animation d’équipes. 


CHARGÉS D’ÉTUDES 
MARKETING MÉDIAS (H. F.) 


Formation supérieure 
3 ans de vie en Agence de Publicité 
Rigueur intellectuelle, 
aisance rédactionnelle et orale nécessaires 
pour réussir dans cette fonction. 

En relation permanente 
avec les Directions Commerciales, 
ils analyseront les marchés des supports et médias 
magazines, quotidiens, audiovisuels, 
préconiseront les argumentaires de vente. 

La connaissance pratique de la micro-informatique 
serait un atout supplémentaire. 


CV. - Photo - Prétentions 
à RÉGIE-PRESSE - Direction Générale - BJ3JA.C 
7, rue de Monttessuy - 75007 PARIS 


Seine -et-Mame ' v, 

CHEF D’ENTRETIEN 

Cette entreprise industrielle est ‘leader” sur son marché (produits du second- 
œuvre batiment). EDe dispose d’un certain nombre de petites et moyennes unités 
de production autonomes et très automatisées réparties sur l'ensemble du territoire. 

L'une d’entre elles, basée en Setne-ei Mame. emploie environ 50 personnes et c'est 
pour prendre en charge la fonction Entretien qu'un poste est b pourvoir. 

Rattaché au Directeur de l'usine avec lequel II collabore étroitement, le titulaire du 
poste assume l'ensemble des responsabilités hées à rentre tien et à la maintenance 
de l'outil de production. 

D anime et gère un effectif de 9 personnes (contremaître, mécaniciens, ëlectromé- 
canidens. magasinier-). 

Nous souhaitons confier ce poste i un technicien supérieur (BTS - DUT.) possé- 
dant de bonnes connaissances en mécanique, électromécanique et automatisme 
et ayant acquis une expérience significative (4 ans minimum) de ta gestion d'équipe 
dans le "secteur" d'entretien. I 

La réussite à ce poste doit permettre & un professionnel compétent d'évoluer au B 
sein de ("entreprise vers des responsabilités plus importantes. 3 

Merci d'adresser lettre de candidature. CVcomplet, photo et rémunération actuelle 
sous réf. M 6/ 030 CS, à: _ g/' 

EGOR TECHNOLOGIES / 

Département Industrie / ^pp^. jbsm> 

19, rue de Béni- 75008 FARIS f 

BORDEAUX lYDN MUTES STRASBOURG TOULOUSE 

HLAM PBUGM ROMA VENEZM DÛSSHJJQflF LONDON UAORffl MONTREALVÇjF TOKYO 


GROUPE BANCAIRE 


recherche 

pour son Agence de PARIS LA DEFENSE 

UN CADRE 
D’EXPLOITATION 

H devra être diplômé d’Etudes Supérieures (ESC ou équivalent, 
ITB ou CESB) et avoir une expérience de l’action commerciale 
et des études de crédit de 3 à 5 ans. 

Il sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe 
et de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements d’Ert- 
treprises, Associations et Mutuelles). 

La responsabilité de ce poste impliquant une excellente capacité 
à l’analyse financière, le sens des contacts et une expérience de 
l’encadrement, devrait aboutir à très court terme au poste de 
SÔ US-DIRECTEUR. 

Envoyer CV n photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4S73 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 
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Jeunes X, ECP, ESE, 
ENST, ENSTA... 


Venez participer an développement de nos 
acttvitée Mini et Micro «après de noe partenaire* 
SSO et Ingénieries 


Division spéda&sfe <hin grand de Tmionnatique, notre croissance est significa- 
tive : 420 MF d»CA en 1985 (28% de progression). 

ingénieurs vous avez quelques années cT expérience chez un construc- 

teur una ^h ûu un gros utilisateur et maîtrisez r ensemble des paramètres 
techfltoéaMiwnkioes de projets importants. Vous savez Élaborer et mettre en 
nreyrr f^mqgrre i nformatiques pour télécoms, automatismes, transactionnel, 

Votsapposfiaz votre savoir-faire global à nos ingénieurs Commerciaux, conseü- 
kzL Jntorzaœ ai formez nos partenaires dans la double orientation produits/ 
sxAcations et qualifiez les concepts techniques. La connaissance des cpinmes 
nPS6/7ou similaire est un atout 

ilfaci ^adresser votre candidature s/rét 404 M & notre Conseil, Alain LEROUX 


banque étrangère recherche 

JEUNE 

COLLABORATEUR 


Diplômé de renseignement supérieur, et ayant u 
première expérience du marche obEgataire français. 
La maîtrise de Furgbus est iadape — b te. 


Adr. lettre manuscrite avec C K. ptoio et préuaüm 
Ecrire soos a" 7920, le Monde Pub.. 

SE R VICE ANNONCES CLASSÉES 
3, rue des Italiens. 73009 PARIS. 


SJV. banlieue Oucst^ pour maîtriser son développement 


crtE contrôleur 
^ financier hf 


. Environ 35 ans, DECS Comptable expWenct du confie fcÿes- 
tjon d’au moins 3 ans, connaissance de J informatique (Htc, tM-, — 

• Assurer rétablissement et le suivi des budgets annuels et mensuel 
(exploitation, investissement, trésorerie), la gestion analytique et 
prévisionnelle, le contrôle «audit» Paris et province 

• Traiter tes dossiers avec opiniâtreté, représenter la société et défen- 
dre ses intérêts 


STE DE CONSEIL EN ORGANISATION 
recherche 


UN JEUNE INGENIEUR 


Saint An ga rtfa 

MBS. 


G §oderlju 


MEMBRE OC 5YNTCC 


Crédit Mutuel dite de France 


Il t'intégrera H»n« une équipe de consultants et participera à 
des projets d’orgamsatk» de la Maintenance du Patrimoine 
Immobilier d’importants Maîtres d’ouvrage (Ministères. 
CoUecdvités. Grandes Entreprises). 

De raadk dm structures et des méthodes jusqu’à la mise en 
pl v y des solutions (conception de systèmes d'informations, 
prescriptions, techniques, animations dégroupes de travail, 
formation du personnel), tes nrissjaos nsequiènent Je goût des 
cnnt ve** et des qoafitès d'analyse, de synthèse a de mise en 
forme nSdactiooneüe. Une première expérience dans Je bftn- 
on des cotmaissaaas en informatique seront appréciées. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature § 

(lettre. CV. photo, prétentions) & SI. a 

160, me de Bagnolet - 75020 PARIS “ 


• Etre rigoureux, de bon contact, de poids et nuancé dans une atti- 
tude critique liée à du bon sens. 


Poste à pourvoir rapidement, rémunération de '200.000 F. 


Adresser lettre manuscrite, CV, s/réf. 0037 ànotreConsefl 
IPAGE -51, rue Vivienne 75002 PAfUS -TB. 236.17.28 


Pour renforcer son équipé FORMATION, la Com pa gni e Générale 
tflnfoortafique, leader européen du progiciel, aupremler rang des SSII 
tant par son dévetoppement que par ses rémdtats, recherche des 


Formateurs 


dâmtffiits ob coflfinaét 


Responsables 

d'agence 


L’INSTITUT DE L’ENFANT 

S oc iété (TEtndes spéôaEséc auprès des enfants et des 
adolescents, travaillant, avec des fabricants, des 
«btribncetira et des administrations, 
reche r ch e 


Votre so&de expérience dans te secteur bancaire a fait de vous un véritable technicien 
dans ce domaine 

Aujourtf hut vous désirez valoriser vos compétences 

Le Crédit MufiM acteur dynamique du développement économique et social, vous offre 

cette opportunité 

Homme de service et de conseil vous apporterez des solutions persormafeèes aux 
besoins nouveaux et aux attentes de nos Sociétaires. 

Vous mettrez vos quaSIès iJ armateur et de gestionnaire au service dune structure 
originale décentralisée et efficace. 

Merci d’adresser lettre manuscrite CV, photo et rémunération actuelle; en précisant la 
référence M 71 1 , à ta Direction des Relations Humaines et Sociales, 
A Crédrt Mutuel tfUe-de-France 19 Cité Voltaire 75541 Paris Cédex 11. 


CHARGÉ D’ÉTUDES QUANTITATIF 


lis suivront lafofrnaltontnrtlate de9 semaines aux méltxxleseîoutas ori- 
ginaux de CGL HS animeront ensuite nos séminaires dpfoonatiort 
Selon leurs aptitudes ;et leur désir d'évolution, leur carrière pourra 
s’orienter ensuite vers les d ifférents métiers offerts par CGI : Consul- 
tant, ingénieur Système, Chercheig-réa fi sateur, ingénieur technico- 
commercial, Ingénieur commercial. Concepteur . 
de produits nouveaux— 


ayant une solide expérience des terrains, des dfipotnUemena 
informatiques et de contact dkatèi e . 

LEJX. 352. recStbt-Hourf, 75801 Parla 


AO, NATIONALE POUR LA 
CREATION D'ENT REP R IS E 


COLUBORATÏÜR(TRICE) 


A 


Les Uns les Autres 


Pour s'intégrer A r équipe (rani- 
mation tanilorlels. Disp, oc 
o u verture cT avril. Bonne for- 
mation économique et piédie 
position à la communication 
sont nécessaires. Exp. en déve- 
lopp. local serait appréciée. 

Poste basé é Paria. 

Déplacement» fréquenta. 

Env. C.V. et prétentions à : 

EX. HUBERT - A.N.C.L, . 
142. rue du Bac. 75007 Paria. 


DÉPARTEMENT 
DU VAL-06-MARNE 
RECRUTE PAR VOIE 
de conooura sur épre u ve s pour 
son aervioa <f Architecture et 
des b âtim e nt» départementaux 


Adressez voire dossier de candMature (lettre manus- 
crite, CV ot photo) è CGI, 

84 rue de Grenele, 75007 Paris, 
sous réf. DJ/JLB. 


f ARCHITECTE DIPLÔMÉ 


Société de dotrRndùm bonSene Estde Paris, recrute 


Chargé d'animer et de diriger le 
département Etude compo sé e 
da 20 p ersonnes dont 3 archi- 
tectes et 2 ingénieurs. 


L’ADJOINT DE SON DIRECTEUR COMHÀBIÆ 


ENCE NATIONALE 
I L'AMÉLIORATION 


La service archi t e ct ure dirigé 
par ai architecte D.P.LG. a la 
itiaponeahllilié de la malnte- 
nanea du patrimoine «mmobéier 
dé pai in tent a i (400 érebfi ra a 
mente dont 103 coHégeal da 


pour le seconder dans les domaines suivants : 
m maintenance de la réglementation de sonprt 


e respect du planning de sortie des états comptables, 
o contrôle de la fiabdâé de ces états, . . 

• vérification de Fensonble des déclarations fiscales de Fentreprise, 
m supervision des opérations de consolidation. 

Le candidat (H ou F) aura : 

- une formation supérieure + DECS, 

- une expérience de 2 ans en cabinet comptable ou fonction similaire en. 
grande entreprise. 

- une grande pratique du contrôle et du travail en équipe. 

Stanu cadre, rémunération-fonction de la videur et de l'expérience du can- 
didat. ■ ■ ... ^ - 


DE L'HABITAT 


Importante société aaiiiirahar de di at ri be trou de 
Cassette», tendes wmr son marché. PARIS. 


et Vidéo- 


ON ÉCONOMISTE 


aion. Le département Etude a 
en charge pka partrcuMremant 
les opé ra tions d* inve s t i »o o- 
manta. - 


200.000 ± 


Adjoint du directeur 
administratif et financier 


eancee et da a olàdaa réf. dans 
r analyse des p robHmee eodo- 
éco. de r urbanisme et du logt.. 
pour un po sta do ohargé do 
mioeinn auprès du directeur 

.1 ■mn~ru»e a . e—‘ -a X OnUal 

uwriTiiquM uooronncQ ■ nnn« 


Condtiaiw: 

- «tra M d» moins de 46 
en» bu 1* janvier de l’année 
du concours (sauf dérO QB - 
ttorœ «MMpttenneiles pré- 
vues par dtap oaiti on» parti- 
cuttères en vigueur) : 

— être titulaire du dptAme 
d’architecte (D.P.L.G.I 
(D.E.S-A.) ou ft.N.S_AJ.S.). 


Merà d’adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo e 
don actuelle s/réf. 17582 à CONTESSE PUBLICITE, 20. 
f Opéra, 750fd Pdrù ce d ex 01, qui transmettra. 


et rémunera- 
). avenu, de 


pour : Superviser, au niveau de la société française, la comptabilité générale 
et analytique, assurer le rtponhtg. les déclarations fiscales et sociales, radmi- 
nistratioo des salaires, et participer à la mise en place de l'Informatique. 


Expérience réussie dans un poste similaire et bonnes connaissances de la ctxnp- 
tabdiié anglo-saxonne è justifier. Formation supérieure (DECS) et parfaite traî- 
trise de l’anglais exigées. Ce poste s’adresse à un candidat rompu aux problè- 
mes d’organisation et de méthodes, apte è travailler dans une petite équipe. 
Ecrim avec CV. détaülé. photo, prétentions et tâéphooe privé (joindre enve- 
loppe pour réponse phis rapide), sous référence 25013- M 


Adr. lotira rCV. détalé è : 
P.Norring. 

direct eu r thermique de F ANAH. 
19, rue do la Paix. 
75002 Paris. 


Transmettre Isa d osais» » da 
candidatures avant la 30 OC- 
TOBRE 1B86. comprenant : 

— une de ma nda moti v ée : 

— un C.V. détalé ; 

— 4 fiches Incfivld usBes d’état 
riva « da nation a lit é I ran- 


BANQUE INTERNATIONALE A PARIS 


POUR RECHERCHES 
APPLIQUÉES EN LIAISON 
AVEC ENSAM ET GRAND 
GROUPE INOU8TTUEL 


— une photographie du cfi- 
pifime ; 

— 2 enveloppe » ti mbr é e s ; 

— une pho t ographia dTdandté. 


recherche un 


I\\R1 conseil 

Danièle Chapuis - 13. rue Madeleine MicheÜs. 92522 Neulüy- 


INGENIEURS ENSAM 
OU ÉQUIVALENT 


Pois: 

• dévelo pp eme n t da nou- 
veaux procé d és da mise an 
forme des métaux fi grands 


A M. ta Présidant du conseil 
Général du Vai-de Marna. Di- 
rection du personnel Départe- 
mental, 1" b ur ea u. Recrute- 
ment, Hâtei du Département. 

Av. du G éné ral d a G aull e. 

9401 1 CRETEIL. 

TéL : 207-25-00. p. 24-98. 


CAMBISTE confirmé 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE RECHERCHE 


ïïTïïTTïïTrrrjTTTïïTr 
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.■e-t'C'c W* 


• misa en œuvre de pièces en Société ind ua triofie an «xpan- 
rnatériaux com posite » è ma- aion rapidoaur Secteur porteur 
trios métaHâhie rschaicha 


Adr. C.V. -i- lettre + photo è : 
SERANL 151, bd do rHfipitsL 
75013 Parie. 


SON CHEF COWTJIBLE 

DECS et expérien ce plusieurs 


ayant 3 ans minimum de pratique da marché des changes, essentiel- 
lement comptant. 

La maîtrise de l'anglais est mdîspeiisable. . . 

Adresser C.V. et prétentions, sous référence 572, à 
M. A. Dannenbeiger - CEPIAD 135, avenue de Wagrarn 75017 PARIS 
qm vous assure la discrétion. 


EA COMPÏEGNE- 


URGENT 


H sera chargé d'él a borer 
comptes da piusleura sodée 




DEBUTANTS OU 1 rc EXPERIENCE 


Aoé de 25 ans minimum, de formation agro alimentaire et parfaitement bWngue 
vous avez, mû ce n'aat pas ublinatorra, une première expérience dans le s 
agro-alimentaire. 


e ang l ais, 
secteur 


Basé A notre centre pOote et en coHaborstion directe avec notre service marketing, 
vous travaillerez, é par» d’un cahier des charges. A r étude et è la mise au point de 


FORMATEURS 

VACATAIRES 

Hygiène at sécurité : 



SodètéietanatiM 
ritsui de grande 


PARIS 


;de« SpA- 


A terme, des possa>flrtés «révolution ee présentent é vous au seki de notre groupe en 
expansion. 

Poste basé à 100 km au nord de Paris. Cadre agréable i proximité d'une v«e 
universitaire. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions, en précisant sur 
r enveloppe la référence 378S/IM, â COMMUNIQUE - 9, bd des Italiens - 7S002 PARS 
qui transmettra. 


ifs® 


Lieu de travail : Gargo- 


Publicité pour FEiirope 


Salaire motiver» . 


Le candidat (e)aura b responsabfltté de Hmage de niarque et de la 
pubticitf poarTEaroDe des produits leaders de b gamme. Eqpfdence 
simUaire réussie de S ans minimum en Agence ou diez rAononceur. 
De bonnes connaissances de b coordination de projets au ntueau euro- 
péeti dans les domaàies'de b grande «xrosomiiiatioa sont exigées. For- 
mation supérieure HEC. ESSEC, SUP de CO on équivalent et tud* 
tus** pntiqm de ranflbis. De 30 ans environ. leeanÆdat(e) devra 
fatégrer une «(uipe jetxne et perforroante. La créativité et la- rigueur 
•ont nécessaires pour ce poste comportant environ 35% de 
déplacements- 




Ecriras: B. BAZTLLE 
7. rus du Terrage. 
75010 PARS: 





Banque du secteur national saluée à Paris 
nous recherchons pour 
notre Direction des Relations internationales 


GESTIONNAIRE 
CREDIT EXPORT 


que et ma ît risent Man Isa pro- 
blèmes fiés fi rutifoarion da 
r énergie dane l'habitat, pour 
un posta da chargé de mie- 
ihHt auprfie du Directeur 
Taohniquo (résidence A Paria]. 


de formation électronique ou 
électro m éc a nique. Env. CV et 
prêt, fi SB), 55, r. Benoît-Melon 
84260 GCNTXXY. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo, {Rétentions et 
dre enveloppe pour réponse plus rapide) sous 


îéOoSn- 
10- M 


IWRI conseil' 

Daniéb Chapnls - 13L n»e Madeleine MkAefis. 92522 NeufDy. ’ 


Adr. lettre at C.V. Oéte ill é fi : 
P. Narring 

Directeur te c hn ique de r ANAH. 
19. nia de la Paix. 
75002 Paria. 


ADMINISTRATIF 


débutant ou «me è deux anné e» 
«Taxpér. en nigaiéeetiian. 


PERSONNES 

HANDICAPEES 


bifité informatique. 28 ans errvt- 
ron. libre rapidement. 

Adr. CV -*■ photo + prêtent, fi 
CTA CONSEIL. 46. me Boue- 
alngeuh. 75013 PARIS- 


CONSEILLERS 
DE GESTION 


(crédit acheteur crédit fournisseur) 
• Classe III ou IV 


5a» 'J wa ^3' 1 


tèléphqraqué 



■■Expérience obligatoire d'au moins 4 ans dans 
une fonction similaire dans une banque eu un 
établissement financier . 


INGÉNIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 
DÉBUTANT 


iFl I lAlTt 


De formation gestion ou comptable ou école 
de Commerce (option finance), vous 
possédez uk expérience professionnelle de 
Conseil de gestion dans l'aulomobite ou 
auprès ae PME de 3 ans mimmuaL 


- - Homme detemût, mobile 

géographiquement, vous avez le sens de la 
commumcàlïon et de ranimation. 


■■ Bonnes notions d'anglais exigées. 

Connaissances souhaitées en intormatique. 
Goût du travail en équipe. 

Nous vous remercions dadresser^ votre candidature 


K? 17 ïTil A •; ■ ; t • » l 1 #. i-,« 1 f * 1 


la rèf. 7810 à Média-Sytem, 2 rue de la Tourdes- 
Dames. 75009 Paris, qui transmettra 


Votre rfile canaietara A docu- 
menter et ven dre sort par ___ 

SSSVXZr**-’ *** r 

1 vloppamant procédé. 

— Formation assurée tou» 

frai» payée. PMt dynemtooe. leader en 

- Rémunération à la oomnvp- cof7ïtwtlon dune gro u pe Jraer- 

aien +■ indamnité f o r f ait ai re da national. 

frai» cous ce rt ain e s eondrtion a . 


recherche 

dans le cadre du dévdoppesKnt de 
son réseau 


Devenez Tun de oos consriners de gestion 
charge de superviser les méthode de 
• . - gesoon’et la comptabilité des 
concessionnaires d’âne des r^ons de noire 

réseau. 


Adressez rapidement C.V. détaiBé. photo et 
prétentions àfUT AUTO- Direciion du 


Personnel - *0-82. _guai Michelet - 
AJXOIS-PERRET Cedex. 


Ecrtvazfioua : Servies da 
Prévoyance des handicapé». 

La aofidanté. Réf. G-C-. 
49, av. Hocha. 76006 Paria. 


92532 LEV, 


Adr. C.V. «t pré t entions : 
JOHN ZWK SARL 

1 ï.ruaGuy-Môquat 

seiooARGarreuB. 


)tbi Si 


f _ 
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Cra 


BEPR *® ÜCTI0î ' ï interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


^ j^®L Un 9nand *> ''assurance o8ront 
t ™ 9 amms complète de 
■ offrons 

Ingénieur Confirmé 


secrétaires 


secrétaires 


- UtKntion techniques coBed 
nifatnpataaota ati d fflcoti cn; 

- 83ngu»anfltete; 

- Poe» ft pourvoir en région 


Enw. curricuXm vitse avec ter- 
tre manuccr., photo et prêt. : 
Ecr. o/n- 792® M Monte ftte.. 
Mnict ANNONCES CLASSEES. 
S, rae tieâ feafim. 75009 Pm 


propositions 
diverses 


F ! /A/T. 


Racnitora 

SECRÉTAIRE MI-TEMPS 

BTS t Gonnti aaa ncea oompta- 
Mm, bonne rédaction, lettre 
tnuuata + C.V. A : 
COMITÉ D'ENTREPRISE 
DU C.NLD.CJL., 

20. rue Saint-fiacn. 
75002 Patte. Urgent. 


possibilités «Tsmptots 


F! A T, 


travail 
à domicile 


Artteans effectue toi» ttavx do 
traitement ds testa et dactylo- 
graphie- TéL : 451-14-22. 


cours 
et leçons 


SOCIETE DE BIENS 

D'EQUIPEMENTS 

industriels 

A VOCATION 

INTERNATIONALE, 

recherche 


formation professionnelle formation professionnelle 


Auaafri ^fcj service s* montagâ extérieur, cet 
fwwte^jrgne. écolo (AAi. 
C«*ate. BMSO ara en charge la gestion com- 
de contrats de ràaBsaüon à l'exportation 
tfuniteahcfcistrieJtes dés en manu, de l’ordre 
deiOO mWons de francs unitaires. 

Des conna issances dans les domaines de ta 
chaudronnerie, de la tuyauterie, de la réoula- 
**>■ gènie civîl et de r&eciri- 

crtA Routées à des quafités peraomeBes 
cf orga nisation' « de gestion sont des atouts 
«^«wabies pour rempfir efficacement cet 

empfOL 

La candidat devra 9é prévaloir d’une expé- 
rienoe sanitaire acquise au sain de sociétés 

dMngMerie, complétée si poedble par tedra^ 

lion effective sur site de chantiers à rétranger. 
La connaissance de f anglais est nâcesttfra 
Des déplacements sont à prôvoâ. 

Poste à pourvoir en Région Parisienne. 

fcrireavec CV et photo sous réf. 17882 à 
CCWIT^^E f’UBUCITE 20, avenue de repéra 
75040 Paris. CedéxOl.qié transmettra ~ 


Schlumberger 


Jeune juriste 

Sattaché àla Dhecfion JnfrBqae dta-Gtoope ft Pari* ce porte demande' 
Bfatefrafwebon^coni^ewdedee Ms 
de* sociétés et de (boit français en gfafaafc • 

Le «andkfca doit fortifier Am expérience de 3 a 5 sas dans un cabi- 
net fattanationel ifévbcatoa ma sefet do service >irUttqiir d'atome 
m u lt i nat ional, c omp o rta nt de ffdi-wt nw période de ttnul 
rctranoer. 

Fonnafloa jaridhye fran çais e «t anrio sa x onn e et parfadtg nutohe 
defanÿtiii wfrpinmMn . Ha MW n j hrr w w i rr. poorpennedreklnme- 
fert à m oy e n terne dans mie ***** opU d ieewh. 

Ecrire avec C.V. détaillé. photo, prétentions, téléphone privé Qofo- 
<fre une enveloppe pour féponsepta* rapide), sous référence 250194* 

IWRl conseil — 

Danièle Cbapata - 13. rue Mnddaine Mchcfie. 92522 Neni% 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALiMENTAIRE RECHERCHE UN 

T 


AGRCJ - ENSIA - ENSBANA - A S. M.. 


Agé d'environ 30 m*. de formation GéntalnddHrW Alimente** et - 
psrte«t«TMm b«ngue angWR, vous avez acqiis su cours (Tune première 
axpériencedeBansminsiiuiftri— t*l n daè t il » apm-adm—trirg, de 
soude* connahmnaes des procès* de fabrication. . 

Mous vous proposons, an eefci de notera sente* pi ste , «ma i i i tann n 
complète : g? 

< Elude et conception de nouveaux procès* dé fa b ric a tion. suM des pians 5 
t efeupériiTwasbon, précontartion et adapta t io n des mrtériei* a ffé re n t » , £ 
j. mute un place dM projet» dans no* ontni* de production et contrôla du " m 


'étude, bien aflr, mate surtout homme de terrain et de itetapne. * % 
sa ■lave passer vos idées » à tous les niveaux, 
è * 100 tan nord de Paris. Cadre ag r éabl e é p rox imi t é d'une 
irdttere. 

tresser tonre manuscrite, C.V.. photo et préten dons» an 
sur renvetoppata référance 3788/LM. à MKNA PJfc. - A bd 
is - 75002 PARES ooi tiiname t tr a. 


Haodomedsira économique 
MdMrcfM rèdtnwr pour ru- 
bncpm produit» «te base « ma- 
nsnw p re mi é r — ■ Une bonite 


CENTRE DE TRANSFUSION 
- éMBWMwdted w - 




ON AGENT (B./F.) 




LavdtedesMUREALDC 
IVMteHi. 36 000 hsbftanta. 
40 «un Oumi da Farte. CES. ly- 
oéa. LEP _ 

RECRUTE OC TOUTE URGENCE 
POUR SA MAISON DE QUARTIER 

2 animateurs (trices) 

1 plat temps m 1 mHmpi 
peur oouvnr un aaexaur 01*- 


1 aântear (triee) 

a mr-ismpa pour msuui 


titulaire du 8T8 AB 
i f amplac. oungé metantltél. 
Sa pdaatar CO.TS. 1, vête 
Mb-Ebeui. 94000 MuL 
sauf lundi, et a mt wd matin. 


Association do Formation 


js &ÆLrï 'nf aB 


y^ixt 



-jrzù 





ENSEMBLE CONSTRUISONS L 'A VBHR ! . 

. niPVB’wry 

Analyste programmeur 


bl MtL sur IBM 38 A périphéries 


Un exceptionnel parc disponible pour la formation + 
.70% de pratique. Durée + 642 h. Crédit étudiant 
Assistance au placement sous réserve de réussite 
(12/20) et de mobifité géographique. 

PARIS/ NANTES : SM 36 - LYON/LILLE: BM 34+ coopUmoTt 38 

tnsrmjr bjropebi immmÆ 

41. rue Vofta - 75003 PARIS - Tét 16 fl) 42.74^28 


DEMANDES D’EMPLOIS 



MmATTON A LA GESTION 
.D'ENTREPRISE 
Utifieation da tm méthoda prati- 
qua ECOFTRM. pour introduira 
te» cono a p t » fonda mantsux ds 
te gestion «fwitrapriaa «t pré- 



FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 roots 000 H 
' sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance su placement. 

Entretien et sélection sur R.D.V. | 

Crédit étudiant 100% % 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON I 
Centre Internationa! rf Etude* 
et Formation ProfesstonnsUe en Informatique 
rifSdTfrftrbB 11 r- de la Gare- 94230 CACHAN 
Tét (1) 740 12 22 

P* Mo Arcueil-Cachan - 1 0* des Haltes 


DEMANDES D'EMPLOIS 


J JE. 28 an» rn d tite da (boit 
prtvd PESS da gasdon apdrtei 
■te an Ante «te travail. Etudia 


T4L : 842-37-60 la matin 





Jecoonaïa: 




aia: LA PRESSE g f cq mp r a i PQR et intenntiaaak) 

LA PUBLICITE (côté vente, études, promotion.,) 

L'INDUSTRIE GRAPHIQUE (inqximerie, etc.). 

46 ans, haut mSéan de fonnatiah et ffeapériewea, hüh^ wsan gkic 
Mes pointa forts: )a comaînauce du march/T ft angni^ nn ju g yip M it gflia^ 

la p— inn te enmmi-nÿ al Hteh nmbiflM 


Cadra 35 a.. (SpWmtf LS. G. 
«te borna oxpérianca nlacnns 
imamationatea. an part. U-SA 




Je cherche : 








erefae: un problème è prendre en main ; 

un chiffre d'affaire* à développer ; 
un projet i faire réussir. 

Dtqxaiihlr trait de arite : COudMoUf «te ttfpar» acooodaïrei *» feajcu cat fanportaM 
Merci de lainer un message sur répondeur i : I /507-1 569. 




ÉaË 




Ber. a/n- 7 916 te Monda Putx. 
aarvics ANNONCES CIA^fiÉFS. 
5. nm dm haBsns . 76009 Parte. 


aur PARIS at BANLIEUE 

flvrt pfQjg 

ADEB-COMFnBLRa (PCRI 
Pour napl allai ayant suivi pro-- 
g ramms AFPA : oumptabdtetf 
uanaMa. - travaux (Tinvamaira, 
dé is rml nati on du r teutt st . 

Uti B a sti o n logicial». oo mpraM - 
Bté. pâte, multipten. Iteria 
18 mob, itiv. V: 12*. da «Sta. 
Conta ct ac te 547-16-30 p. 88. 


Causa farmstura usina 
dteaetaur manufactura cha- 
m teas rachorcha posta atetiaha. 
mima gras ou dML Ecrira 
n- 17 550, Cantessa PubOch*. 

20. avanuada r Optes. 

75040 Patte CsdSK Ol. 


J. F. japonalsa. 42 ans. 
niveau Ecanca, parlant anetate 
at français, chercha emploi 
sacré ta riat, accueil, vanta, 
éven tuai la mont traductions. 
Ecr. a/n- S 81 1 te Monda ftA. 
aorvica ANNONCES CLASSEES. 
5, na «tes Itaüons, 75009 Parte. 





ai 1 


lion (tes camiraa, rachat cria 
POSTE * RESPONSABILITE 
dana la fonction paraormal. 
(atepa ou usinai. 

Axtgtete courant. 
Mobdhé géographicam. 

Pour premier contact écrira 
n- 16 990 COMTESSE Publi- 
cité. 20. av. l'Opéra. 75040 
Parte C a ri t a Ol «»4 tranam. 


H. 31 ano. doc. ing. c h ante axp. 
roch. an photochimte. 3 ans 
a s a l a ien t laùvorteté. çh arol i a 
posta rach. at davaL 
Ecrira* 

REOra P raaaa. n- 313.307 M. 

7, rua da Monttaaauy. 
75832 Parte. qui tranamattra. 

F. 46 ane. dpi.- étude» 8K>.. 
couragauae, goûta artistique», 
contact humain at commandai. 
recharc ha situât, en rapport. 
T. 344-04-68 da 10 h * 17 h. 


CADRE DIRIGEANT 

Ingénieur ESTTM-CPA 


Rach. MRECTION ENTREPRISE 
ou REPRISE PARTELLE 
OU TOTALE <rantrapttea 
Contacter 743-13-83 PARIS. 


J. H. PATISSIER. C.AJ». 
chercha emploi stable sur Paris. 
TéL ; 770-96-00. 


Limmobilier 




CONTRESCARPE 120 a 1 

ét. él„ aol., 703-32-44. 


PROX. ST-SULPICE 

Vends 130 m. Caracttea. Ach. 
200 «TH R. gauche. 703-32-31. 


hôtels 

particuliers 


8té BARDOT TéL : 705-46-55. 
96 béa. bd L arnur M wbwr B. 
7- rach. urgt GM APPT# at 
HOTELS PARTKL bon stand. 


locations 
non meublées 
offres 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
rachartifia pour sa (flraction 
beaux appca da standing. 
4 pteosa at pfoa. 285-11-08. 


Dama fonet. charch a ch a mbra, 
stuefio mauMé ou non. 17-, 
18-, Salnt-Danla, Cliohy. 
Tél. 006-09-82. 


BNRÛACTEBR 

Boona eultura gé n é rale ptetflt 




OUROC 

CHARMANT 3 P- 80 m» 
3-éC. asc. VBtoURE 
GARBi 667-22-88. 


PRÈS FBG ST-HONORÉ 
Bel imm., asc., réception, 
t ehbra. gronda hrutsr sous 
plafond. Tél. : 329-85-06. 



Envoyas CV. + tettrote: 



HflMldéVBa 

76136 LES MUREAWC Cadax. 


MAGAZINE lomrs 


CHEF K PUB. 

Téléphona : 383-28-28 H 8. 


St* da traducuonta*»^ 
TRADUCTEURS techniques 


LAMY SJ. 

Satiété (Tédtekma JurlcSquas 


SPÉC1AUSÎE DE 
LA RÉ6LEMEHTATÎDN 
DES PRODUITS 
AUMEHTIIRES 


8 -jnMn i , . r -*- 


. APPARTEMENT F3 

S^our20m» 
Ctirinaamértaoéa . 
Fréta à reprendra intéressants 
A Cergy- Puni o la e : La Justice 

PRIX : 320.000 FRANCS 

TéL : 073-16-73. après 18 te. 


appartements 

achats 


Racharcha 14 3 pièce» PAHIS. 
préféra RIVE GAUCHE.. 

_ avec ou sans travaux. 

PAJÉ COMPTANT char notaka. 
873-20-87 même la soir. 


JJ. eh. achat 60 m 3 B* anrrit. 
clair, calme. TéL 548-87-88 
après 21 haurs». 


MORVAN, ANCIENNE F0IME 
raetauré e sur 14 500 m» 


tpré. bote). 
MARCHALBP 1. 89200 AVAL- 
LON. Téléph. s 86-34-09-71. 


RECHBBOéE DANS PARIS 
STUDIOS ou 2 PIÈCES 
Loyer maximum 9 500 F G. G. 
TéL 866-23-70 hauras bureau 
porta 3122. 


fniïfi^d 


Etude charcha pour CADRES 
v«aa très b*nl. Loyer ssrarrtL 
T. Il) 888-89-66. 283-67-02. 


PART, vd très beau MAS PRO- 
VENÇAL 300 m*. ombrage», 
pi éti na, dépand.,14 hect ar e s 
da préa. bol», eau è votan t*. 16 
minutas nord ifAix. 

Tfi. : (42) 67-86-83 ap. 20 h. 


| viagers | 


ETUDE LODa 

Viagers. 35. bd Vottabe 
7601 1 PARIS. 355-61-68. 


LIBRE, Studio M 1 Charorme. 
75.000 + 1.150 hme, 7B ans. 
2- ét-. prév. travx. 288-18-00. 


immobilier 

information 


œ 


3LJL 


CONWEROAUX DLF J 

- ayant goto dad ou ro ac t » • 

- fommtiwîaaauréa |PR. PTE PA SSY 2 p. BS nT 

- rt m aérattan motivants |«mr.. éc 4L. titara. w. calma. 

U ^2Sow^aS«o5f^ X4I- 500-24-C3. g. 41. |*oL* 670 000 F. 605-1008. 


REALISATION RAPIDE 

MPI 336-17*36, 




POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, appanamam. château, 
propriété, terrain, commerça, 
aur toute la France 
MDICATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1876. 

5. rua Grafftiha 76008 PARS 
TA. r 16 II) 266-46-40. 


bureaux 


Ventes 

M*BAC UNIQUE 

Juporbe espaça 230 m*. bunc 
tmra cour et jard.. calma, geb 
tautair aou» plafond, car actère 
ixcaptionnaL Px. 4.500.000 F. 
location possible. 

705-69-69. 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

, TELEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCWS CONSTITUTIONS 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ- 


SIÈGE SOCIAL 

secrétariat + bureaux neufs 
démarcha R.C. at R.M. 
SODEC SERVICE 
Champs-Elysées . 723-55-47. 
Nation 341-01-81. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution ds société, 
démarcha», secrétariat, etc. 

ACTE SJ. 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M- 
Constitution da Sociétés. 
Démarcha» et tous servie»». 
Parmapanoa» téMphonfqueS- 

TÈL: 355-17-50. 


Votre od r s w a ctanmer ci ate ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitif». Délais rapide». 

ASPAC 293-60-50 + 


ÉTOILE 

BUREAUX 


TRÈS HAUT NIVEAU 

SALLE DE RÉUNIONS 
DOMCtUATTONS 
SECRÉTARIAT-TELEX 
TÉL. Il) 727-1 B- 59. 

VOTRE SIÈGE A PARIS 17* 
domtcéiation RM - RC S.A.R.L 
constitution sté, 763-47-14. 




















































LE MONDE - Mardi 15 octobre 1985 


RUGBY 


TRIATHLON 


Sous le signe du bélier 


La chasse à l’homme de Miss Baker 


Touché aux vertèbres cervicales dans tme maee 
ouverte tfimasche 6 octobre an cours do match 
Carcassonne-Nîmes (groupe B), le troisième ligne 
carcassomais Jean-Qsode Muet, vingt-quatre ans, 
est décédé samedi 12 octobre des suites de ses bles- 


sures 2 l'hôpital de TocJo**se--RangnriL Ce dnune 
an ment an moment où de nouvelles règles ont été 
é dictée» par l'International Board pour prévenir, 
précisément, ce type d'accident, dans les mêlées et 
les « empilages ». 


• Je ne veux voir qu'une seule 
tête ! » Arbitre international, René 
Hourquer n'a rien d’un adjudant 
Pourtant an cours do match Racmg- 
Pcrpignan disputé samedi 12 octo- 
bre pour le compte de la cinquième 
journée du championnat de France, 


bre pour le compte de la cinquième 
jo ur n ée du championnat de France, 
fl a dû à deux ou trais reprises 
demander aux paquets d'avants de 
* rectifier la position» eo mêlée. 
Distrait» par l’enjeu, certains 
joueurs avaient tendance à oublier 
les directives en vigueur depuis le 
début de b saison. 


Le règlement nouveau prévoit en 
effet : • Avant d’entrer en contact, 
chaque première ligne doit être en 
position penchée avec les têtes et les 


dangereux. Cest de la responsabi- 
lité de l'entraîneur et du médecin ». 

Sur son banc de touche. TeutraS- 
ncur du Radng-Club de France, 
Robert Raparem borde, partage cette 
opinion : »Sur les mêlées ordon- 
nées. les Joueurs sensibilisés par la 
réforme font davantage attention, 
mais, précise l’ancien pilier de 
l'équipe de France, on n’a fait 
qu'inscrire dans la législation ce 
qu't» apprend depuis toujours aux 
piliers lorsqu'on les fait travailler 
au Joug ». Sans rejoindre son ancien 
adversaire, le talonneur irlandais 


Joueurs, mais aussi pour l’arbitre, 
déclare René FbnrqueL A l'inverse 
de ce qui se passait auparavant, la 
responsabilité de l’arrit de jeu est à 


imputer neuf fois sur dix à VI 
qui a le ballon, puisque le t 


Kenned y, qui a Qualifié b nouvelle 
réglementation d '« ineptie », Papa. 


épaules pas plus basses que les han- 
ches et à une longueur de bras de 


réglementation d .•ineptie». Papa- 
rem borde estime que •cela n’a rien 
changé dans la conception du jeu ». 


qui a le ballon, puisque le règle- 
ment donne au porteur toute facilité 
pour s’en débarrasser, pour l’éloi- 
gner de ce foyer d’infection qu'est la 
phase de jeu au soL » Cela contraint 
l'arbitre è « des coups de sifflet 
contre nature qui pénalisent en 
apparence l'équipe la plus dynami- 
que». 

• Après deux mois de rodage, 
certaines équipes ont fait de très 


FHr la qnafjftne amée consécutive, ftmériam 
Marie ADca a remporté dimanche 13 octobre le tr»- 
tw«m de Nice (3 km en mer, 120 km i vélo et 32 km 
de corne à pied) doté de 75 000 dollars et baptisé 
4»~ ['~~i nil du ■»«»* > par ses organisa tems, la 
— ntH paütf et rbtemtioaftf Management Group 
(IMG) de FAnMcita Mark McCormack. On~ 
qrëae après la natation h 50 secondes de soit com- 
patriote Charité Graves, toujours cinquième après 
l'épreuve cycflste, mais à 7 usa 12 s de son a^fre 
coequrtriote Scott Mofiaa, Mark Afin a fait b dif- 


férence dans la deuxième moitié de brame pédes- 
tre powto«5h53mnï3s(T«conftfcl^piwe). 

L'Américain Scott Tfadey a. terminé demd&ne & 
2 mn 39 s devant le Néerlandais Rob Barri (premier 
non Américain à monter sur le podnun à Nice) A 
7 nm 3d a «t Scott Mofiaa 1 12 nm 18 s. 1 a prener 
français, Yves Confier, troisième après b natation et 
i»t«W après le cycEame, a Sri septième A 21 ma 
25 a. La p t tarièr e femme, !* Nb^fimlabe Erin 
Baker, a «reniée trente et arième à 44 am 9 s- 


De notre envoyé spécial 


gros efforts d’adaptation », consta t e 
M. Hourquet An public d’en faire 
ant»nf Sam edi, les tribunes du 
stade Y ves-du- Manoir, & Colombes, 
certaines huées contre des décisions 
de l’aibitre étaient visiblement liées . 
à b méconnaissance du règlement- 
Parisiens et c»**!*» se sont livrés 
à un match sans suspense, puisque 
1TJSAP a pris d'entrée b mesure de 
son adversaire. (21 i 6 & b mi- 
temps, 21 à 12 à b fin de b partie), 
mnk on match aéré, offensif, sans 
temps mort ni mêlée effondrée. Tant 
le ataxie a pu le constater. Personne 
ne pourrait jurer que c'est grâce aux 
nouvelles règles. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


ches et à une longueur de bras de 
ses adversaires. » Voilà pour les 
mêlées qui naissaient sous le signe 
du bélier. Le texte poursuit : « Pen- 
dant la formation et le déroulement 
de la mêlée, les épaules de chaque 
joueur de première ligne ne doivent 
pas être plus basses que ses han- 
ches». Voici pour les mêlées qui 
mouraient écrasées. Le • travail en 
dessous » de certains pliera rou- 
blards, source d'effondrement de 
bien des mêlées, est désonnais sanc- 
tionné. L'International Board 
entend ainsi lutter contre les acci- 
dents de nature cervicale. 


A l'ancienne 


Pour lui, comme pour René Hour- 
quet, b véritable révolution est en 
germe dans les règles 18 et 19, qui 
régissent b jeu an soL Ces dernières 
saisons, un joueur plaqué devait 
lâcher aussitôt b balle et s’en écar- 
ter. ou du moins tenter de le faire 


sous l'inévitable avalanche de quel- 
ooes comtaux de anodes. Citait 


Selon les statistiques tenues à jour 
par la Fédération- française de 
rugby, les blessures du cou ne repré- 
sentent que 4,2 % de r ensemble des 
accidents du rugby. Trois quarts 
d’entre elles sont des douleurs ou des 
entorses cervicales sans consé- 
quences graves. Restent tes luxa- 
tions et tes fractures entraînant b 
paralysie, voire b mort. « Elles sont 
rarissimes — on compte un à deux 
décès par an pour l’ensemble des 
nations de l’union - mais elles 


frappent l’opinion publique 
admet Jean Pêne, le médecin du 3 


admet Jean Pêne, te médecin du XV 
de France, pour qui « il était utile 
de chercher à diminuer les risques 
d’accident, mais, du fait de la 
nature de ce sport, on ne peut les 
éliminer totalement. » Selon lui, 
• ta véritable prévention se situe ail- 
leurs : dans les séries inférieures et 
dans les petits clubs où l’on bom- 


barde au poste de pilier des gosses 
au cou de poulet II faut interdire à 
des Jeunes qui n’en ont pas les capa- 
cités physiques de jouer à des postes 


ques quintaux de anodes. Citait 
l'empilage, une phase de jeu confuse 
et dangereuse, aujourd’hui découra- 
gée par b nouvelle définition du 
tenu : « Un joueur tenu peut passer 
le ballon, le lancer ou le pousser au 
sol. à condition qu'il le fasse immé- 
diatement et que ce ne soit pas en 
avant » 

Ce retour à l’ancienne pratique de 
b •passe à terre » réjouît Robert 
Paparembarde. « Tout le monde le 
réclamait », dit-il, conscient que b 
face du monde orale risque de se 
trouver changée. «■ Tous les e n tn ti - 
nevrs préconisaient jusqu'ici de 
mettre le ballon au sol. Maintenant, 
le but est de rester debout le plus 
longtemps possible». Dans cet 
esprit, b « maul » est aussi protégé 
par la nouvelle loi : impossible, 
désormais, de te faire écrouler. 
* Délaissé au profit de la mêlée 
ouverte, il va redevenir, prophétise 
Paparemborde. une base d’atta- 
que. » 

Attaque. Le mot est inscrit en fili- 
grane & chacun des articles de b 
nouvelle réglementation. Au lieu 
d'enterrer 1e ballon, il s'agit de 1e 
faire vivre te plus possible. - Cela 
entraîne de profondes modifications 
techniques et mentales pour les 


. Nice. — Ce dimanche d’octobre 
s'annonçait très chaud sur b prome- 
nade des Anglais. Une aubaine pour 
les derniers touristes. Un soulage- 
ment pour les 726 concurrents du 
triathlon invités à se jeter à rean dès 
9 heures du math» pour 3 kilomètres 
à d»™» n«e mer encore à 

21 degrés. Mans de trente-huit 
minutes plus tard, l'Américain 
Cbarlie Graves émergeait le pre- 
mier. Avec sur ses talons son compa- 
triote Dave Scott, quatre fois vain- 


tnote Dave Scott, quatre tas vats- 
qtteur de ITroaman (homme de fer) 


d'Hawaï, le plus ancien et 1e (dus 
célèbre des triathlons qui fait 
«TM-ltafnt»»- 3,9 km dans l'océan, 
1821cm à vâo (longueur d’une étape 
du Tour de France) avec intentio- 
tkm de rouler groupé et un mara- 
thon pédestre de 42,195 km. 

Les deux h» ™ * » à peine 
repartis A vâos que tes deux pre- 
mières naïades, b française Frédéri- 



Pour 4 500 F net TTC 


que Vfltechenaud et rAméricaine' 
Linda Buchannan sortaient de l'eau . 
seizièmes cx-eaquo & 3 mn 22 s. Les 
femmes, qm ont dû attendre les 
Jeux.de Los Angeles en 1984 pour 
pouvoir disputer iw marathon <dym- 
pique sont de plus en plus nom- . 
breuscs à venir défier les ho mmes au 
triathlon, où Ictus qualités d'endu- 
rance, tardivement reconnues, trou- 
vent un remarquable terrain 
d'expr essi on. EDes étaient 46 ANïce 
dont 16 Américaines et 11 Fnm- 
• çabés. 

L'an dernier, à Nice, les Améri- 
caines CoQen C*tm«n et July Mon 
avaient fait sensation en te rminan t 
respectivement seizième et dix- 
septième. Juste devant Yves Cor- 
dier, te premier concurrent français. 
July Mass a fait imeux- depuis en 
finissant tr o isi ème derrière Dave 
Scott a Scott Mofina lors du pre- 
mier lrooman ja p o nai s avec plus 
d’une demi-heure d’avance sur le 
premier concurrent de ce pays. Invi- 
tée’ an championnat d'Europe dis- 
puté an mois d'août à Alsmeere 
(Pays-Bas) dans des conditions cli- 
matiques épouvantables (froid, 
pluie et vent) la néo-zélandaise Erin 
Baker avait pris le septi è me place. 


Son manque de puissance Ta handi- 
capée fortement sur te parcours 
cycliste vallonné (de 0 à 
130 mètres) et p ittoresque A souhait 
de ramère-pays niçois. Quand elle 
revenait sur la Promenade des 
Anglais ap rès 3 h 36 nm passées en 
selle, près de qu aü w ringt concur- 
rents dont Caflen-Gaanoo, avaient 
déjà entamé réprouve pédestre. 


Posa et déplacement compris 
Parte-banfieue 
Matériel garanti 5 ans 

1 serrure de sécurité PICARD ou 
BRICARD 

(5 points de fermeture) 


l'enfer 

en baie des Anges 


L'enfer l'attendait encore eu baie 
dès Anges avec 32 km àBer et retour 
entre b pbge et tes gaz d'échappe- 
ment des voitures sur un couloir de 
bitume «ménqg fi jusqu'à b sortie 
d'Antibes. Quelques küam&txes suf- 
fisaient à Erin Baker pour revenir 
sur Cofien Camion et b passer sans 
un regard. La Néo-Zélandaise aurait 
alors pu se contenter d’assurer sa 
première place féminine. Le regard 
fixé quelques mètres devant elle, b 
foulée encore souple et régulière, 
die e ntr epre nai t pourtant une inexo- 
rabte chasse à l'homme: En deux 
heures et dix-sept "«"«*»* de course 
(mieux que Scott Moüna ou Yves 
Confier), elle était revenue â b 
tre n t e et nnîfem*» place, , à moins de 
trois quarts «Thème de Mark Aften. 

Face à ces piràfcttioonds du tria- 
thlon, tes Françaises fout encore 
figure de suffr a g ettes. Chantal Mal- 
herbe et Odile Lésante, les deux 
menteurs, viennent de dépasser b 
t r entaine et sont venues tar div em ent 
& cette dbdptiue. 


4paumaHes 

soudées 


^* nd °9 e ^b&xlMe 
Pivot 15/10 


(Changement dm vieffles paumelles) 

+ 

1 cornière en L sur bâti bois 
(pose côté gâche) 


1 cadre anti pinces - 
(rebouchages et reposes compris) 


(rebouchages et reposes compris) 

PRnTCTTirirt 10S,rumdmrAbb6^roult 
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En l'absence de July Moas qui 
avait préféré rester aux Etats-Unis 
pour mieux préparer L’Ironman 
d’Hawaï programmé deux s emain es 
seulement après le triathlon de ; 
Nice, Erin Baker faisait figure de 
favorite pour tes 10000 dollars — 
amant que pour ks hommes — attri- 
bués à b premi ère -femme. Cette 
ancienne infirmière de vingt-quatre 
ans pâmée, profemtonndle comme 
les meilleures' -Américaines' 
s’entraîne en moyenne nnf quaran- 
taine d'heures par semaine. 

Quarante quatrième A 6 mn 45 s 
après b natation, b petite rouquine 
nétHsSandaise coiffée A b garçonne . 
n'était pas au bout de ses peines. 


Toujours pas reconnu par le 
minis tère de b jeunesse et des 
. sports, le comité national pour le 
développement du triathlon ne dis- 
pose pàs'id'entxaSneBxs nationaux et 
ne bénéficie pas de convention pour 
tes aménagements d’horaires passée 
ave c certaines entreprises privées ou 
nationalisées- Gomme Yves Confier, 
entièrement pris en charge par des 
commanditaires, et qui a . progressé 
en un an de douze pbces et surtout 
de quarante-deux minutes par rap- 
port & Allen, tes triathlètes français 
~ devront-ils longtemps s'en remettre 
an secteur privé ? ’ 


GÉRARD ALBOUY. 
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COMMANDEZ-LA avant la hausse 


Essayez la Rat Uno Turbo i.e. et découvrez^ volant èn mains 
le "nec plus ultra" de la technique automobile., 

200 km/h (sur circuit). De 0 à 100 km/h éri $.3 secondes. 
Consommations (normes UTAC) : 5,8 I à 90 km/h ; 7,6 1 à 
120 km/h ; 8,9 1 en ville. 6CV. 69900 F*! Prix spécial de 
lancement pour toute commande passée avant le 
1 er Novembre 1985. 


•Prix au Mai 1985. MHiéshne 86. 


Uno 


llya du génie dans ma Uno! 


e. 
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LE CARNET DU 


AUTOMOBH JSA/TE 

Tigres en série 


Naissances I Seapetin****, 


Michèle et François Lapadu- oâtfc. 


dredi 4 octobre, à Ûdén, dm rmti- 


De notre corres pondant 

“ Une Renault 5 et 
gae 505 , tome s deux à motet? 

“ daptttat la première place 
deramnno Ford Canuuo ayantSoo 
bow chevaux «osa le capot Db 

«««enie devant m brochette 
*"^2?“ P 301 ** *** forante 1 dana 
an çnam pjoanat de France. VoiBL 
en deux mage», ce que sont la 
y mr * e * d « production. Douze 

épreuves pas comme les autres, dact 

la dennère a eu lieu le 13octobre 
sur le curant de Montlhécy. 

LES RÉSULTATS 

Athlétisme 



****** iviwmyiUA 

Laval (Provins), en 9 h 

isp ftsarse^i 
£r>, 7 .*h : ^^s , Æ“ 

Automobilisme 

CHAMPIONNAT 

. PBW OPOCnON 

141, etc. 


Banket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

( Chtqutime tour aller) 

*Vakurbsnae h. Monaco 103-82 

•Orthex h. Limoges 111-98 

•Amibes b. «dw?. 96-76 

RCF Pkrâ bu -Le Mans ....101-84 

Chrianh. -Avignoti 93-89 

•Stade français bu Ckea 10086 

Otsnmat. - 1. VÜleurbunne. 
10 pts; 2. Amibes, Octbcz et Monaco, 
9, etc. 

Cyclisme 

TOUR DE LOMBARDIE 
Coup double pour Set m Kelly : en 
gagmna le Tour df Lombardie, der- 
nière classique de la saison, samedi 
12 octobre, sur la piste du vélodrome 
VimetU de Milan, le champion tria* 
dais a obtenu la ponde victoire inter- 
nationale qu’il coavoiiaii depuis plu- 
sieurs mois et remporté, par voie de 
conséquence, le trophée Super Pre s t ig e . 
désignant te meilleur routier- sur ' 
tenseuble de ramées . .. 

Scan Kelly a également remporté, le 
lendemain, le ÇréMrtum des As. qui 
se déroulait à Montreuil f Seine-- 
Saüu-Oesds). 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANGE 


(Fin de la quinziéme journée) 

-Laval b. Toulouse 3- 

Oaq— rat - 1. Paris-SG. 28 pts 
2. Bardeaux. 21 : 3- Naines. 20, etc. 


fflsas c 





Clwirmnt - 1. Bfcriera, 14 pts; Z. 
Stade Toulousai n et Bagntns, 13, etc. 
POULE 2 

•Lsvdanet b. Valence -- 19- 9 

Biarritz b. Toulon 27-13 

•La Vouhe b. Olorou 16-13 

•Bayonne b. Castres 26-13 

-Pau b. Hyères 19-15 

(Tstimft - 1. Biarritz, 13 pts; 
2. Pu. Bayonne et Tontes. IL etc. 
POULE 3 

Nîmes h *Montaubafl 6- 0 

T yrossa b. AuriDac 25-13 

•Agen b. Lourdes W® 

•Hagetréaa b. Da* -29-1® 

•Toîleü-Le Creusol (reporté au 
27 octobre ) 

Chnamt - 1. Agen. 15 pts; X 
Mmes, 13; 3. AnriUao et Hag i tm s u . 

11, etc 

POULE 4 

•MouTemad b. Bègks-Brad. - . 17-12 

•Nice b. Marmande — • b 

•Grenoble b. Tarbes . . 15- « 

Perpignan b. -RadagCF 21-12 

•Bourgoin b. Ca rcass o n ne 44-6 

OxssenraL - I. Perp®aw>, Mont- 
ferrand et Tkrbcs. 13 pts. etc. 

• Jérôme C ai J ion r le demi de 

tœ&ïsïïJ'* ssstfts 

du match Toulon-Mamie, ne pourra 

// sera remplacé par lAgcnais Pierre 
Berbahr. 


" Production », inspirée de la 
formule « stock-car * américaine, a 
Wt son apparition sur les c ir c ni ts 
fransws en 1976. D€buîs discrets. B 
manquai t une bonne organisation et 
œ* Kgtaneut sportif- et techmqoe. 
En 1979, Philippe Gurdjîan, un 
IwMte itaire, et Jean-Pierre Befaàse 
. prenaeat leu ch o ses en et 

crfent la NOSCAR (Nouvelle org*- 
““twn spécialisée pour les courses 
automobiles et les nuds).. .. 

^■Avcc elle, les canner de voitures 
de production outra» un élan irré- 
yMs : vingt nrïBe spectateurs en 
moyenne a ssis ten t à chaque étape 
du c h a mpi onnat. Mais qu'ont-elles 
donc de â a ttr a y ant, ces voitures? 
Paradoxalement, elles tirent leur 
attrait de leur absence d’orignuM 
Ce sost an départ des voitures de 
série. C’est rautomobile de M.Tom- 
le-Monde qui dAoolait rftmanrjv- 
dans la ligne droite des tribunes de 
Montlhéiy à250 küomètres-henre. 

Be aucoup & grandes marques, 
comme Renault, Peugeot, Mer- 
cedes, Rover, BMW ou encore Alfa 
Romeo qui produisent des véhicules 
à temp ér am ent sportif sont concer- 
nées. 

Toutefois, B existe une grosse dif- 
férence entre la berline ordinaire et 
ces pursang multicolores qui brû- 
lent le bitume. De-oes dernière, les 
.propriétaires tirent, en effet, le 
max im um dans le respect d’unifié- 
ment à cheval sur les nxxfifïcatxms. 
Mais d’un moteur de BMW 635 
développant 286 chevaux en version 
commerciale, on «nari» par exem- 
ple 450 cbevanx en compétition. 

Deuxième facteur de succès: le 
spec t acle de bons pilotes en p**™» 
action. « Notre idée est de réunir « 
production les vingt-cinq meilleurs 


ATHLÉTISME 


b gazelle do pont d’Iéna 

En revenant de Canberra (Australie), où dis avait disputé le 
10 000 mètres de la Coupe du monde d* athlétisme, Hasania Darami, 
une minuscule Marocaine qui court comme une gazelle, avait l'inten- 
tion da remporter l'épreuve fémininB des 20 Idanètres de Paris. Pour 
este, eüe a pris, dimanche^le départ au pont cfléna comme las organi- 
ssteurs le M avaient «fit. 

• Us I Trw les cracks, famfflars des embarras des premières fou- 
lées, se sont élancés de la place du Trocadéro avec 1.5 kilomètre 
_ d'avance. Parmi ceux-ci, a y avait la Brit an niq u e Gdl Clarkai.qié a fina- 

- tatnept précédé Haaonia Darami d’une quarantaine de secondes sur la 
• figne «Esriyéa. lui votant la victoire. 

. La Néertanda» Marti Tan Kata, un spéc tefi s t e da steeple, a connu 
la même més av enture : pour avoir au l'honnêteté de couvrir l*âitégre- 
fité du parooura» a été précédé par des coureurs britanniques, 
^«connus mais peu scrupuleux, comme Cofin Moore et Cari Thacksray, 
qui ont ttcM la Français Plaira Levissq, handicapé par un point de 
eût*. 

Furieux, le commissaire général, Henri Louât, or gan i sat eur de 
répmuva, a décid é da ne pas offidaftser le classement. Pou* leur sep- 
tième anniversaire, les 20 kilomètres de Paris n'avarânt pas besoin de 
ce nouvel incident. Privée sans raison depuis deux ans du soutien 
financier du ministère de ta jeunesse et des sports, cette manifesta- 
tion pédestre, qui rassemble pourtant plus de vingt-sept mille concur- 
rents pensionnés de corne è pied, avait dû. è l'injonction de la préfec- 
ture de pofice — très préoccupée d'éviter les embouteillages, — 
abandonner son parcoure tracfitionnefdan* tes rues de la capitale pour 
un tots' dans les allées du bois de Boulogne. Da l’oxygène mais pas de 
pobfic I Décidément, cette fSte aura été gâchée tout au long. 

A. G. 

TENNIS 

Ifoah repreiid do service 

e Ma int enan t , B ne faut pas que jo garde ta téta dans ta sac », 
avait dfe Yannick Noah le 6 octobre à Belgrade, après avor entra î né 
l'équipe- de France en dn»ènwdh«mn de la- Coupe Devis. Aura-t-il 
assez da ressources pour réagè’ 7 s'intarrogeaft-an alors, tant la pres- 
tation du numéro un national avait été mecfiocre en Yougoslavie. Eh 
bien I la numéro sept mandai a répondu de ta plus baBe das façons le 
13 octobre r sur ta surface même qui avait vu son naufrage (green- 
. sari, il a retrouvé son tennis conquérant, pour la plus grand bonheur 

- des spectateur* toulousains, qui font vu remporter son tioiefema 
tournoi de l’année avec ceux de Bornent W a shington; 

Après avoir nettement dominé son coéquipier Guy Forget an 
daov-finala (6-4 ; 6-2), 2 a facilement battu l'accrocheur tchécoslova- 
que Tomes Srmd 16-4 ; 6-4). Tout ce qui fui avait frit défaut une 
semaine auparavant, Noah l'avait retrouvé : un grand service (dbc-sapt 
aces), un bon revers d'attaque et une présence permanente au filet. 
C'est ce Noah, perdu pus retrouvé, qui a signé sa victoire an retour- 
nant un lob entra las jambes — son coup fétiche — sur la balte de 
match- Bref, sept jours après avoir touché la fb«t vbià Noah au som- 
met de son art. C'est la marque dm champions de réagir ainsi avec 

A.G. 

VOILE 

M§Baco-New-Yerk an creux de la vagne 

(De notre envoyé spécial.) 

Monaco. - Un décor pour rêver au pied du rocher des Grimakf, te 
prince ABrert pou- donner le départ da la nouvelle Méditerranée 
Transatlantique Monaco-New-York à une flotte réduite è neuf unités : 
au creux de la vague après fannutation de La Hoc h efie ' A nnapofii et la 
grande cas e* de la couse de l'Europe, ta monde de ta voile comman- 
cfité s'efforçait, dimanche 13 octobre, da surmonter la morosité d'là» 
année gâchée par les querelles entre organisateurs, commancHtafres 


— M. k doctcur 
ctM-AérieaJOSiPOWKZ 


plûtes français », affirme Jean- 
Ptane Behotse. .Beltoisc hri-même, 
Jean-Pierre JàboniUe. Jean-Pierre 
Jariex, tons anciens de la formule 1, 
pour ne citer que ceux-là, sont déjà 
an rendez-vous. Avec d’antres pro- 
fe&sionncls comme Jean-Lonis 
Schlesser on Jean-Louis Bousquet et 
des amateurs de très haut nrvean, 3s 
c o m posen t un pbtean de taxe. 

Tons ont leurs chances. Une 
r^enmitatioo malieteMe y veille. 
Chaque voiturc a un coefficient de 
poids en fonction de sa puissance. 
En outre, le vainqueur (Tune course 
se voit lesté à la suivante. C'est «««i 
que Jean-Pierre Jaricr, après avtàr 
raflé le titre l*an passé, a dû embar- 
quer cette saison 110 idks de plus 
dans sa Camaro Facosn-EIkron ; 
pénaHsé crwrnne pour un handicap 
hippique. 

Alors tout le monde atta- 
que, d’autant que la course est 
courte, même si elle se dispute en 
deux manches. A Montlbéry dixnan- 

Mercedca 19of^ra ^en'tomal à 
finir dixième, mate [e pilote de 
Ljgjcar n'était pas encore habitu é & 
ces machines lourdes, à la tenue de 
rente insuffisante par rapport à leur 
p uissance. 

Laffïte a promis de revenir. 
D’antres s’apprêtent & l'imiter. 

« Les meilleurs pilotes se retrouve- 
ront dans cette formule, car c'est le 
seul championnat professionnel en 
France », explique Jean-Pierre 
Jaricr. Enfin, pour un c on s tru c teu r 
et un sponsor, c’est un investisse- 
ment raisonnable : im» gaternp 
être bouclée avec 2 millions de 
francs par véhicule. Fard Opel et 
même Ferrari pourraient venir gros- 
su Ira rangs dès la saison prochaine. 

PATRICK DESAVE. 



Paris, le 9 octobre 198S. 


Décès 


Pour tenter de renouer avec le succès de ta Route du Rhum ou de 
Qoébeo-Srirrt-Maio, Michel Etevanon. le grand sorcier de ce mSeu, 
avait retrouvé les bonnes recettes suscepfiiles de transformer tme 
épreuve sportive en événement grand public. Après un départ princier, 
une arrivée grandiose attend les navigateurs en plein cœur de Man- 
hattan, fri» au porte-avions USS Intrepid qui, après avoir longtemps 
récupéré las astronautes, abrite le Musée de Trir et de r espaça. U ne 
recta plus aux concurrents qu'à justifier an coursa las 1 460000 F de 
prix, dont 270000 F au vainqueur et autant pour le premier monoco- 


- - On « non ce le décès, à Pège de 

qHtrevîagMmîtui«,de - 

M-Yrame AMOUREUX, 

Seke son dénr die s été inbomée 
dans rbmmité finnflimle, à Vïrofliy, 

De la pait de m SBe et de **■»»» la 
famTI" 


- En Tabsance de Crédit agriooh, FhurrMichon. Royale et 
Chennto-Maritima , les maxi-catamarans qui ont dominé «es dernières 
Transat, la nouveau Jet Servi eue (25.90 mètres) de Patrick Morvan, 
-aàiéè disposer d'un mât-aile, est rgnfecutabte favori. Pour ta record- 
man do ta traversée de l'Atlantique, ta principale menace vindra du 
Canarien lUffice Birch sur Fotmde Tag, tméoure à ta recherche tf un 
premier succès. 

G. Æ 


M“ Jeanne Eglc, 

2, rue BGppoIyte-Maze, 
78220 Vhdtay. 


- LôeAacd, 


AmeAscd, 
ta pcotofiDc, 

Pt linHy «p fritillVi 

ont k chagrin de faire pert da décès de 

M^Smea ANCEL, 


le 1* octo b r e 1985, à soo dans 

sa qnatre^ringt'acâcifime année. 


— Vannes. Paris. Pkseop. Cogxty. 
Gomtc. 

Ses enfants, 

iameetGécaidCSsbrim, 

MkheSe et Jean Degorre, 

Madeleine et Paul Antay, 

Ses firère et bdtaeœnr, 

Roger et Andrée Nod, 


ÉCHECS 


U championnat du monde 
" (Ûianaème partie) 


NULLE TRANQUILLE 
POURKARPOV 

Tactique ou impuissanca? Com- 
ment qualifier, à neuf parties seule- 
ment de la fin du championnat du 
monde, la-oourta nuBté prepoeée par 
Kasparov samedi dans ta quinzième 
partie. Cartes, 3 n’avait rien de mieux 
è faire. Karpov avait choM ta défense 
PexrofF, jouée quatre fois lors du pre- 
mier ma tch annulé et avec laquelle 
Kasparov lui avait fait subir sa troi- 
sième défaite dans ta quarante- 
huitième et dernière partie. 

Après 8--.Cf8, Kasparov crut-il 
tenir un avantage, ou se vit-il en drifi- 
aété? I) réfléchit 46 minutes avant 
de choisir, une fois de plus, de don- 
ner un pion qu’3 récupéra dix coups 
plus tard, maie sans le moindre 
espoir de gain. 

Cette quatrième partie nulle 
co n sé cu tive porte le score è 7.5 par- 
tout. égalité qui conviendrait parfai- 
tement au champion du monde si elle 
était maintenue jusqu'au bout. Dans 
les neuf parties r e a t a n t à jouer, c'est 
lui qui aura cinq fois les Blancs. Faut- 
il en conclure qu'U ne reste à Kaspa- 
rov que quatre occaeions pour mar- 
quer le point sans doute décisif? II 
serait surprenant, en tout cas, qu'à 
partir da la seizième partis, manfi, il 
ne concède que des miles aussi tran- 
quUee.- 

B. de C. 

Btaacs: KASPAROV 
Ncfes: KARPOV 
Quinziéme partie 
' Défense Pétroff 
L H é5l 13. ç*45 Cxé5 

2. CD CK 14. Fh5+ 


16 Db3 

17. Cx£7 

18. DxU 

19. M3 


2a m 

21. Taçl 

la DxD Cxd4l 22. U 
11. T61+ FC7I NeBi 



LE TOURNOI 
DESCANDIDATS 

En présence de M. Florencio 
Oaapomaiies, président de la Fédé- 
ration internationale des échecs, et 
de M. Jacques Lambert, président 
de la Fédération française, le Tour- 
noi des candidats s’est ouvert, le 
samedi 12 octobre, à la mairie de 
Montpellier co-organisatrice avec le 
Cercle Alekhine { [le Monde daté 13- 
14 octobre). Après deux rondes, le 
Soviétique Youssoupov, seul vain- 
queur, mène avec on point et demi. 

PREMIÈRE RONDE. - (Toutes ks 
parties te saut terminées par la nnllâé. 
Entre parenthèses, le nombre de coups 
joués) : Seirawan-Portiieh (16) ; 
Spraggcit-Yonssonpov (35) ; 
Noguèara*-Tal (25) ; Sofcolov-Vagssta 
(42) ; Smyrlov-gTimmjtn (36) ; 
Tcbernine-Ribli (15) ; Beliavsky- 
Kortchnoî (35) ; Sbôn-Spassky (57). 
DEUXIÈME RONDE. - Yonnapov- 
Nagnexru 1-0 (20) : TtKSokcdov 05- 
OJi (15) ; Seirawan-Spraggett 0^-0^ 
(26) ; Tmuna a-Tcbcrniae 0.5-0 .3 (42). 
Les parties RiUi-Bdiavsky, Vaganîan- 
Smyslov. Portisch-Spaasky et 
Ko r tchnoi-Sbort sCnî ajournées. 


Hargnes, 

François et Agnès CSahrim-Ointenr, 

PbOqipe et Fbnkîé Bata, 

Chantal et Anttalk Anbiy, 

Stéphane et Jod Bubon, 

Ses arrière-petits-enfantfl. 

Vincent, Delphine et Jolis, 

Et les familles Noël, Rondo! et 
Rochon, 

ont la tristesse de taire part dn décès, le 
2 octobre 1985.de 

M“ Pierre BATA, 
née ABee Nota, 
médaillée de la Réststanoe, 
affider des Ealmea académiques. 


21 bfs, me de Changagny, 
45160 IngrL 
22, rue Abd-Bdrean, 
33500 Libonrne. 


- M-* Salomon Jcsua. 

M. et M“ Joseph Jesaa 
et lenn enfants, 

M B daodeJcm 

etttfîHe. 

Fortunée lnata, 

œt la douleur de faire part da décès de 

Salosnaa JESUA» 


médaillée de h Résistance. knrépoox. père, grand-père et fière, 

offider des Palmes académiques. s vr v e na à Paris le 11 octobre 1985, à 

rage de fnîxanteqnataœ ans, et tien* 
Les obsèques ont en Bas & Gcnsrec è remercier les innombrables 


2, rue Pasteur, 
56000 Vannes. 


- F r a nço ise Gxribonrg. 
sa c omp agne, 

Sophie Caztets, 
sa Gîte. 

Albert et Jeanne Castets, 
ses parent s , 

R pinn H Otit e 

Philippe et Natfine Cratets, 
Mara^Lame et Alain Dnfréaae, 

Q i n tfi n» rMh^y t 

JeanCastets et Dornsfiritr i twiwwi , 
Marie Casteta, 

ses bères, sceurs, beau-frère, bdtes- 
srears, 

G aîll a n me, Samuel, Aime, Français, 
Sarah, Simon, 
ses oeveux et nièces. 

Les familles Casteta, O ai bourg, 
Ddphy, Farnara, Dehecq, ChaafErée, 
DuÀcsne, Prat, Armand, 

Ses parents et amis, 

ont ta très grande douleur de faire part 
du df 

Jean-Loû CASTETS, 
chargé de mission à ta SEBN, 

sarvenn 1 Hge de treofodenx ans, le 
9 octobre 1985. 

H a été inhumé à Caea. 

Cet avis tient fien de faire-part. 

19, me du Tour-do-Terrc, 

14000 Caen. 


- M“ Georges Dnan, 

Raoul Djmn, 
M.ctM"FicneDpui, 

M. Charles & Marehina, 

■ M* Albert Sun. 

M. Georges B. Marehina, 

M. et M“ Arnaud Desjardins, 

Ses neveux et nièoes, petiturêveux et 
petites- nièce s. 

Ses nembreox eoustea, 

Pareota, alliés et amis. 

ont ta douleur de taire part du décès de 

M. Georges DJIAN, 
ingénieur des Arts et MnofaMaraa 
(1933). 

surrenn dans sa soixante-seizième 
année, le 10 octobre 1985. 

Les obsèques ont eu ben an cimetière 
M o ntmar tr e le 11 octobre. 

78, boulevard de CoareeUes. 

7501 7 Paris. 


— M“ Françoise Güot-Salk, 

Le docteur Jouas Salk, 

M. et M" Claude Ruiz-PicasKi, 

M. et M” Lopez-Sapcbcz, 

M k AarSia Simon, 

Les fa m ille s Rj go jg n a . Clerc. Rolez, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M~ wave Emile GILOT, 

née Madrlrtati Reeontt, 

auvuai le 9 octobre 1985, à Pâge de 
quatre-vingt-sept ans. 

La oérémonie rtfiskut a été célé- 
brfeen Téglisc Saint-Pierre de Neuffly. 


médecins et k personnel hosphaher qui 
l'ont assisté pendant sa longue et croeOe 

Les obsèques ont eu lieu ce imxfi 
14 oct ob re. 

. I.ptaoedes Vèxgere, 

95140 G ai gts lès Oontiwn 


de Tordre 
des Arts et des Lettres, 

snn s mu le 9 oct o bre 1985. dans sa 

miniirtw j pl ut/«ittii i » »imfe 

Les obsèques ont eu heu dans h pins 

itfwft.; i ntimit é 

Cet avis tient Eca de faire-part. 

3, rue de CanttaHtîne, 

75007 Paris. 



Anniversaires 


- Dy annan, 

Georges A VRAMŒHS 


nous quittait. 
Que ceux < 


19. rue J 
92200 Ni 


— M™ Français Goré, 

M. et M“ George T. Yates, m 
M* Marie Garé, 

M. et M“ Jeun Garé, 

Marie-Thérèse, Georges, Alexandra, 
Aurélies, Pkjre-Dnmtri. 

M. et M“ Jean Kohn, 
leurs enfants et petits-enfants. 

ont ta douteur de faire part du décès de 

M. Français GORÉ, 
professeur émérite 
de rUtûvererté de droit, d'économie 
et de sciences sociales de Paris, 

doyen honoraire 

de ta Faculté de drc« de Grenoble, 

rappelé â Dieu le 7 octobre 1985, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

-Les obsèques ont été cflébrées dam ta 
pfa s stricte intimité en Péglise Saint- 
ThnmM-d'Aqnin, le jeudi lOoctotee. 

Ll nhumati ou a eu Ceo le ven dredi 
Il octobre, à Crest (Drôme). 

37.xnedeLàBe, 

75007 Paris. 

- M— M adel e me Guyadcr. 

M. et M* Yves Guyadcr 
et km entants, Yanu et Olivier, 

Les familles Chave, Falgarame, 
Weber, DucasBOu, Joncoar, Cabon, 
Gafflard, 

Les parents et amâ, 

ont ta douteur de faire part du rappel i 
Dieu de 

M. Henri GUY ADER, 
commissaire prindpaJ 
de police hooorairc, 
c ran battant vpfantaire de ta afcMtawr». 

survenu le 30 septembre 1985. 

Les obsèques ont été cflébrées te ven- 


i Tout en w w n et «tntrf 
pour lui. 


DanSeBePLATZMAN. 

Elle avait tlix-neuf ans. 

BQe aimait la vie. 

Elle noua a quittés 3 y a douze «»■ 


— Pour le tratstèmo anniversaire du 
décès du 


professesr Marcel W ALINE, 

nne pieuse pensée est demandée i tous 
ceux qui Tant connu et aimé. 

Le 14 oc to br e 1985. 


Avis de messes 


- On nous prie tf annoncer 


tous pne o annoncer mn 
célébrée lia mémoire de 


Jacques D*ENFERT, 
née Germatae Vigrcnx, 

décédée le 24 août 1985. le vendredi 
18 octobre, à 18 henres. en l'église 
Nocre-Dame-de-Grâce de Passy. 10, rue 
de TAnno n c iati on. 


- Une messe sera célébrée le 
16 octobre 1985. i 12 b 15, dans ta cha- 
pelle de TESSEC. à Cergy-Pontoise, & 
l'intention de 

Marie-HéfèneLAGARDE, 

disparue le 19 septembre, i Mexico, è 
Tige de vingt et un ans. 

Pas d'envoi de fleura, adresser vos 
dons à ta BNP, 160, rue d’Antibes, 
06400 Canoës, v 052375/65, pour 
p achat de matériel antisismique 


Communications diverses 


— A l'occasion du ta anniversaire de 
l'inhumation, 8 Notte-Dame-do-Lorette, 
du soldat inconnu mort pour ta France 
eu Afrique do Nord, les «neïmt» combat- 
tants d’Algérie, (te Tunisie et du Maroc 
or g a ni s ent , le mercredi 16 octobre, à 
18 h 30, 8 l’Arc de triomphe, une céré- 
monie an cours de laquelle TAssodation 
des anciens combattants de l'union fran- 
çaise, la Fédération nationale des com- 
battants prisonniers de guerre et com- 
battants d'Algérie, de Tumâo et do 
Maroc, et TUnian nati onale des combat- 
tants es Afrique du Nord raviveront la 
flamme. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 


320 - 74-52 
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ECONOMIE 


LE « MOINS D'ÉTAT » A L'ÉTRANGER 

ÉTATS-UNIS : une pagaille volontaire 


L A déréglementation entre* 
prise systématiquement 
aux Etats-Unis par l'admi- 
nistration Reagan depuis 1981 se 
présenterons- un double aspect. A 
première vue, et 8 court terme, 
elle ressemble fort à une pagaille 
volontairement organisée, et qui 
coûte cher. A moyen terme, si les 
idéologues du libéralisme ont 
fi nalem ent raison, elle aura peut- 
être été une source majeure de 
prospérité en obligeant le monde 
américain- à s'adapter plus vite 
qu'il ne l'aurait voulu aux change- 
ments ambiants. 

Au total, néanmoins, 3 est vrai- 
semblable qu'elle appellera quel- 
ques ajustements, car point trop 
n'en faut. Passer transition 
d'une réglementation excessive à 
une déréglemen t ation fanatique 
parfois tout aussi abusive, devrait 
logiquement conduire à la recher* 
che future d'un meilleur équili- 
bre. 

Diffusée dans de nombreux 
secteurs de l'économie améri- 
caine, la déréglementation prend 
des formes diverses. Ainsi le. 
conseil civil de l'aéronautique 
(Civil Aeronautics Board) s’est-il 
honnêtement déréglementé Ini* 
même en se sabordant purement 
et simplement, dans la ligne d'une 
administration fédérale qui vient 
encore de recommander, 3 y a 
quelques mois, la suppression de 
80 000 emplois administratifs 
fédéraux en trois ans. 

Telle n’a pas -été la politique de 
la commission fédérale des com- 
munications, qui. sous prétexte de 
déréglementer P univers des oont*. 
municatîoos, est devenue Pane 
des plus importantes administra- 
tions de Washington. Elle règne 
sans partage sur le monde du télé- 
phone, de la télévision et des 
médias, des 

nationales et internationales, 
appliquant inflexiblement des 
décisions qui, en France, passe- 
raient pour quasiment révolution- 
naires. 

Pour se faire une idée des effets 
de la déréglementation, 3 suffit 
au voyageur français qui souhaite 


se rendre de New- YorJc à 
Washington de comparer les 
tsrifs des lignes aériennes qui' lui 
proposent de le transporter : 
75 dollars par Eastern Air- 
lines ;59 dollars par People 
Express ; mais seulement 39 dol- 
lars sur cette compagnie s’il 
voyage en dehors des heures de 
pointe et 19 dollars s’Ü accepte de 
partir de l'aéropor t fnt errwtînwai 
de Du3c 8 2 quelques kilomètres à 
l’extérieur de la ville. Au total 
plus de 55 dollars de différence 
sur le tarif traditionnellement pra- 
tiqué sur la ligne. Résultat, Eas- 
tern Airlines impose 2 sou tour 
depuis le 1« septembre un aller à 
35dollars. 

Marchandage 

On ne se déplace plus, aux 
Etats-Unis, sans mHrrhanrim- 
tarifs «économiques», «superé- 
conomiques », « extraéconomi- 
ques » et maintenant « hyperéco- 
nomiques » qui vont jusqu’à 70 % 
du tarif de classe touriste habi- 
tuel. People Express n’offre-t-dle 
pas un aller Bnixefles-New-Yark 
pour 99 dollars ? La compagnie 
championne ^ séductions tra- 
vaille au-dessous du « point 
mort ». A ce régime elle a déclaré 
des pertes au dernier trimestre de 
1984 et an premier trimestre de 
1985. Portes ou investissement ? 
Toujours ést-3 que les autres com- 
pagnies en souffrent aussi. D’une 
m an i è re générale, le produit de la 
déréglementation a été nn affai- 
blissement considérable de la 
situation des lignes aériennea. 

Ce sont d’abord les lignes régjo- 
nak&qui ont le plus souffert, mais 
les grandes compagnies n’ont pas 
été épargnées, ce qui explique la 
vulnérabilité de TW A. qui vient 
de faire l'objet d'une « offre 
publique d'achat inamicale ». ou 
de Pan Am qui a perdu 206 mil- 
lions de dollars en 1984. Celle-ci a 
annoncé la vente de ses lignes de 
la région du Pacifique & United 
Airlines, qui a la première sou- 
tenu la politique de déréglementa- 


Affaibiissement des lignes aériennes , 
accroissement des tarifs téléphoniques : 
une déréglementation parfois abusive. 


tkm parce qu'elle allait lui per- 
mettre d’étendre son réseau sur 
ressemble du territoire des Etats- 
Unis. 

Le conseil civil de l'aéronauti- 
que ayant disparu, c’est le minis- 
tère des transports lui-même qui 
était appelé à donner son accord 
pour cette transaction, les lignes 
internationales étant définies par 
traités et assignées par les gouver- 
nements aux compagnies. Le 
comble de l’ironie est que le 
ministère à récemment indiqué 
qu’il refusait cette transaction à 
United Airlines n’abandonnait 
■pas Hongkong et Tokyo, car une 
telle opération réduirait considé- 
rablement la compétition sur les 
principales routes de l’Asie. 

• Dans le domaine des télécom- 
munications, c’est avec un style 


tout 2 fait différent qu’on avocat 
idéologue de quarante-trois ans a 
fait de la .commission qu’il préride 
un véritable laboratoire de la 
déréglementation. Provoquant 
ainsi une vague d’investissements 
et d'innovations, il a fait de 
l'industrie des médias Tune des 
plus passionnantes du marché 
financier américain, même si, par 
ailleurs, 3 peut être tenu pour res- 
ponsable de la nouvelle et chère 
pagaille qui règne sur le marché 
du téléphone. 

Son action s’est exercée, 
consciemment ou non, contre 
Y establishment Les règles éta- 
blies tendaient 2 perpétuer les 
actionnariats installés des stations 
de télévision et de radio, toutes 
privées. En étendant la limite de 



€ Vite ! No peut-on avoir de nouveau le gouvernement sur le dos 7e 
— Je no peux pea. Le téléphone ne marcha pas. > 

The Washington Post, 23 septembre 1984. 


possession par un seul individu de 
sept à onze stations de radio ou de 
télévision, 2 condition qu’elles ne 
représentent pas plus de 25 % de 
l’audience nationale, M. Mark S. 
Fowlcr a accepté un compromis, 
car 3 aurait volontiers envisagé 
une libéralisation totale. Le résul- 
tat n'en a pas moins été une multi- 
plication des offres, publiques et 
privées, d’achat des stations. 

□ dérire maintenant éliminer 
l’obstacle aux offres publiques 
d’achat que représente la procé- 
dure, qui dure six mois, de trans- 
fert de licence d’émission par sa 
propre commmission fédérale des 
communications. C’est une pen- 
che surprenante tendue aux Mur- 
doch et autres Turner lancés a 
l’assaut de cette industrie qui a 
pourtant la réputation de savoir se 
défendre 2 Washington. Mais cela 
changera-t-il quelque chose ? 
Lorsque M. Fowler a décidé l’an 
dernier de lever la limite du nom- 
bre de minutes de publicité par 
heure autorisé à la télévision, ce 
nombre n’a guère augmenté pour 
autant. Et, pour être objectif, 3 
faut bien reconnaître que les pro- 
grammes des télévisions commer- 
ciales, réglementées ou dérégle- 
mentées, sont toujours aussi 
mauvais 

Un progrès toutefois t les 
exploitants des réseaux de télévi- 
sion par câble viennent d’étre déli- 
vrés, par la cour d’appel, de l'obli- 
gation de retransmettre tous les 
programmes des chaînes natio- 
nales qu’ils reçoivent localement. 
Tout au moins les grandes chaînes 
devront-elles payer ceux-ci pour 
qu’ils le fassent de leur pr o pr e 
gré. L’histoire de la déréglemen- 
tation américaine est une mine de 
paradoxes politiques, où l’on voit 
chacun à leur tour les régulateurs 
dérégulés, et les déréglementeurs 
réglementés, le public faisant en 
général les frais des opérations. 

Ainsi, après l’éclatement du 
monopole de la Bell Téléphoné, 
les notes de téléphone ont-elles 
sensiblement augmenté pour les 
consommateurs. Et la dérégle- 
mentation est devenue une régle- 


mentation draconienne pour les 
opérateurs eu place, particulière- 
ment ATT qui se voit obligée de 
conférer 2 ses concurrentes les 
mêmes avantages que ceux dont 
elle dispose. 

L'enthousiasme des Américains 
pour cette évolution n'est pas una- 
nime. La charmante secrétaire 
d'Etat aux transports, M"* Eliza- 
beth Hartford Dole, se heurte 2 
l’Association des camionneurs 
américains et au puissant syndicat 
des Teamsters, opposés à toute 
déréglementation supplémen- 
taires do commerce par camion 
entre les Etats. Amorcée en 1980, 
cette déréglementation n’a pu être 
poursuivie, et elle a été repoussée 
à plus tard, en 1984, pour ne pas 
perturber les adhésions - les 
conservateurs sont nombreux 
dans cette branche -, pendant la 
campagne électorale. 

Résistances 

Essayant de repousser toute 
velléité d’abolir les frontières 
entre les Etats, les intéressés 
continuent de hurler 2 la concur- 
rence déloyale des nouveaux 
venus. Il est vrai que les pre- 
mières mesures se sont traduites 
par une baisse des tarifs et une 
diminution des salaires, y compris 
des employés syndiqués. Ces 
résistances sont une leçon pour 
fEurope : fl n'a guère été facile 
outre- Atlantique non plus d’abolir 
les frontières, et cela reste vrai 
deux siècles après la création de 
la Fédération. 

C’est certainement dans le sec- 
teur bancaire que la déréglemen- 
tation a pris l’allure la plus révolu- 
tionnaire. EUe s’est ex er c é e dans 
trois domaines : déréglementation 
des prix, déréglementation géo- 
graphique, et déréglementation 
des procédures. Il s’agit d'un phé- 
nomène américain qui aura de 
grande conséquence sur les mar- 
chés européens. Il a commencé en 
1975. 

JACQUELINE GRAPSN. 

(Lire la suite page 4L) 


Le téléphone en morceaux 


« ÆOUS n'auriez pas 25 cants ?» 

// 1 / Pardessus bien coupé, chaua- 

\\ V sures cirées, ongles soignés. 
Quoi besoin pousse donc cet homme cfetvv- 
gué 2 arrêter le passant pour ka demander 
une pièce ? D’autant que. dans sa paume 
ouverte, luisent quelques taches blanches : 
des piécettes de 10 cents, e C’est pour télé- 
phoner », s* excuse-t-il, piteux. 

La compagnie de téléphone avait pourtant 
prévenu. Le 29 juin 1984, le prix de la com- 
munication 2 partir d'une cabine new- 
yorkaise passera de 10 à 25 cents, suivant 
les ha usses déjà réalisées dans d'autres 
régions des Etats-Unis. Mais 750 96 d’aug- 
mentation en un jour, c'est beaucoup, même 
si le prix était resté inchangé depuis trente- 
trois ans. Un quart de doter l’appel, c'éreit 
aussi faire mentir nombre de dictons, dont 
celui affirmant qu'un Américain a toujours 
10 cents en poche pour téléphoner. 

r C’est la faute au démantèlement 
tfATT », peste ie passant. L' explication est 
trouvée, invariable depuis le 1» janvier 1984, 
date 2 laquelle a pris offidaflament Un le 
monopole d’ATT sur le téléphone du pays. 
Une opératrice tarde quelques secondes 2 
répondra ? Le dé ma ntèlement Las factures 
de plus en plus lourdes ? La démantèlement 
Une cabine c as s é e ? Encore le démantèle- 
ment. 

Le démantèlement avrit pourtant de <*ioi 
plaire aux Américains, qui, par prin cipe, o nt 
horreur des monopoles. Mets te laisaum 
volontiers une exception pour ATT : qualité 
des connexions, service P°h su PWit 
obséquieux, en tout cas irréproeftrite. * Ma 
SeU » (Mémé clocha) - s**on l 'affec tueux 
surnom (kvmé 2 une compa gnie ca »wtare — . 
comblait parfaite. C'est b firme ete-n»™® 
qui s'est finalement rendue aux (ponctions de 
la justice américaine — sur la base de la toi 
Sherman amitrost, - mettant fin à une 
bataille légale ruineuse qui I opposait a mw. 

un concurrent en mal cf expansion. 

Depuis r éclatement, les «tariocutaura se 
multipliant : pour les Brisons tocatas. sept 
compagnies régionales sectionnées d e 
r ancien système BeO. Quant 2 rmteruriwn 


et, progressivement, r international, te sont 
désormais partagés entre une ATT amaigrie 
es près de 400 compagnies, donc les plus 
importantes sont MCI et GTE-Sprint. 

Du coup, les factures, déjà très détaillées, 
deviennent inextricables. U faut être compta- 
ble pour démêler les quelque vingt feuillets de 
totaux et de sous-totaux mensuels. Sans 
compter les augmentations de tarifs : factu- 
ration du raccordement antre les différants 
réseaux ; hausse des tarifs des appels locaux, 
auparavant subventionnés par les appels 
« longue cfistance » mal compensée par la 
basse du prix de r interurbain. Enfin, une 
dégradation du’ service offert par les firmes 
nouvelles venues, aux faWas moyens. 

Bref, une série de chocs pour r usager, 
pendant un siècle habitué à ne pas payer le 
téléphone A son coût réel : alors, les 
demandas de renseignements interurbains 
étaient gratuites, et les appels locaux 
regroupés en un forfait mensueL 

Après la doche 

Four ATT, le démantèlement obligeait 2 
réorganiser totalement son réseau, déména- 
ger des hectares de bureaux, reloger les 
employés — par ailleurs sous surveillance 
mécficate pour amortir la choc psychologique 
du changement. Ce qui n'a d'ailleurs empê- 
ché ni une tentative de suicide ra plusieurs 
dépressions nerveuses. 

Sans compter les frais pour ænsMser le 
public au changement. MCt, le ntanéro deux 
du téléphone américain, a dépensé 20 m3- 
fions de dollars Tannée dernière rien que pour 
annoncer, là où il serait appliqué, la procé- 
dure de T* accès égal » : r accès è son réseau 
sera — par étapes — aussi facHe que l'accès 
au réseau d’ATT. En composant le c 1 ». il 
fallait, auparavant, onze c hi ffres avant les 
sept du numéro du correspondant. Quant à 
ATT, elle a dû lancer à grands frais une cam- 
pagne télévisée nationale pour familiariser le 
pubüc avec son nouveau logo — une boule 
azurée qui remplace la tradtkxmrile cloche 
bleue de « Ma Bell ». Au total, la réorganisa- 


tion revenait 2 r démonter un Boeing en plein 
vol». 

Les premiers résultats sont mauvais. Les 
résultats tfATT en 1984 sont inférieurs de 
5,5 milliards de dollars aux prévisions. Les 
bénéfices des autres compagnies sont égale- 
ment douteux. Aucune des rivales tfATT n’a 
encore réusai 2 décofier et MCI voit ses 
marges se réduire. , 

La poussière n'est pas encore retombée 
sur le nouveau paysage du téléphone améri- 
cain. Des années seront nécessaires pour 
juger de l'efficacité réelle de la nouvelle 
concurrence. Les résultats sont aujourd'hui 
d'autant plus difficiles 2 interpréter que la 
FCC — commission fédérale des communica- 
tions — handicape encore artificiellement 
ATT, notamment, en lui imposant des tarifs 
plus élevés, pour laisser leur chance aux nou- 
veaux vanus. 

L'enjeu est considérable. Pour les concur- 
rents, c'est une part dans le marché des 
communications interurbaines en pleine 
expansion. Pour ATT, H s'agit de lutter contre 
l’engourcSssement que Ton notait depuis 
quelques années. Depuis son démantèle- 
ment, son laboratoire et celui de chaque 
compagnie régionale ont accéléré le dévelop- 
pement de nouveaux produits. Il était temps. 
Déjà, trois abonnés sur quatre ne sont plus 
équipés d'un téléphone traditionnel. 

ATT a également entrepris d’alléger ses 
coûts en licenciant un personnel pléthorique. 
Vingt-quatre mille emplois supprimés depuis 
le début de Tannée, qui s'ajoutent aux 
11 OCX) précédemment Aminés en 1984. 

Dé plus, en échange de son recul sur le 
marché américain, ATT a obtenu le droit de 
se tSversifier vers l'informatique — an colla- 
boration avec fitafien Ofivetti et se lance 2 
l'assaut des marchés extérieurs. 

De quoi faire craindre aux Etropéens que 
la déréglementation du téléphone outre- 
Atlantique ne faaErte. en fait, l'invasion des 
américains sur leurs marchés des téléconimu- 
ntcations. 

DOMNK BAROUCH. 


Dns k cadre de sa collection 


« ANALYSES DE SECTEURS» 

Le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur 

L'ËomoN 


Le secteur de l'édition a été marqué, nu cour des dernières an- 
nées. pari 'instauration <bx prix unique du livre et per une régre ssi on 
globule du chiffre d’affaires de la profession exprimé en francs 
constants de Tordre de 1 % par an. Cette évolution semble être liée au 
développement d’autres moyens de communication, qui privilégient 
Tunage par rapport au texte. 

So uv e n t spécialisées dans une brandie de l'édition, avant leur dé- 
veloppement sur Tamâioration de la Qualité, peu ouvertes sur Pcx té- 
rieur. les maisons d’édition ont semblé, jusqu'à ces dernières années, 
peu a d a p tée s aux évolutions de renvironnement médiatique. 

L'introduction de nouvelles formules de distribution (grande distri- 
bution, dnbs de livres) et d’un véritable marketing co mm ercial — à 
l'origine da succès des coDectioos de romans qui ont rapi- 

dement conquis le marché - semble a nnon cer une nouvelle orientation 
commerciale des princi pales maisons du secteur. 

D’autre part, les perspectives limitées de croissance dans le secteur 
mit incité les éditeurs à rechercher de nouveaux axes de développement 
dans des domaines de la oonwwnwiwiTwn : 

- L'audiovisuel pour les maisons de fittérature générale an les 
éditeurs de livres pour la jeunesse; 

- Les, logic ie ls grand public pour les maisons d'édition technique 
.et scientifique et. les éditeurs scolaires. 

Ces éléments ont contribué & accélérer le mouv eme nt de concen- 
tration financière. L’édition lourde, et notamment T édition de diction- 
naires et d'encyclopédies, a ainsi été l’objet d'importantes restructura- 
tions financières depuis • 1982 qui augmentaient la prépondérance des 
trois leaders du secteur, les groupes Hache t te. Presses de la Cité et 
Compagnie européenne de publications (CEP). 

Ce mouvement devrait se poursuivre en direction d’autres activités 
éditoriales spécialisées; l'édition scolaire, malgré ses efforts pour ré- 
duire son indépendance envers une activité marquée, par les orienta- 
tions de la politique gouvernementale en matière de gratuité dû ma- 
nuels scolaires, pourrait être amenée à de nouvelles restructurations. 

D’une manière gé n é ra le, l'ouverture de secteur de l'édition à de 
nouveaux marchés devrait passer par l’adaptation de ses structures aux 
moyens modernes de communication et de «wm-i- reiaWwatian. 

■ L’étude des principales sociétés du secteur fait apparaître la 
grande sensibilité des résultats d'exploitation aux variations de l’acti- 
vité. De pins, on constate la fragilité financière de plusieurs 
d’édition du fait de leurs fonds pr o pr e s insuffisants, alors que le finan- 


ti&on, 

tenus par des sociétés présentes sur les créneaux les plus porteurs 
dnbs de livres, romans sentimentaux, livres pour la jeunesse. 

Celte étude «t dipmAle à DAFSA 
7» me Bergère, 75809 PARIS. Ta ; (1) 233-21-23. 
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RFA : un désengagement progressif 


A petites touches pru- 
dentes. le gouvernement 
ouest-allemand s'efforce, 
depuis son arrivée au pouvoir en 
1982, de promouvoir davantage 
de flexibilité et de mobilité dans 
l'économie. Maîtres mots : réduo 
tira du rôle de l'Etat et davantage 
de souplesse pour les entreprises, 
notamment sur le plan de 
l'embauche. 

Ces mesures, qui viennent en 
appui à la politique budgétaire 
menée pour réduire l'inflation et 
les taux d'intérêt, se sont heurtées 
très vile à la méfiance des syndi- 
cats, qui ne se sont guère fait 
attendre pour manifester leur 
mécontentement. La dureté iné- 
dite du conflit sur la semaine de 
35 heures qui a paralysé toute 
l’industrie métallurgique pendant 
sept semaines, en 1984, recouvrait 
davantage qu’un simple désac- 
cord sur la réduction du temps de 
travail. Derrière le refus catégori- 
que du patronat d’envisager, au 
départ, tout compromis sur la 
sacro-sainte semaine de quarante 
heures, IG MetaU et IG Druck, 
les deux syndicats de pointe, flai- 
raient une volonté de tester leur 
force pour d'autres combats à 
venir. 

L'appui politique apporté au 
patronat par le gouvernement, qui 
rompait avec une tradition de 
neutralité solidement établie, 
n'était pas pour les rassurer. 
Echaudés par les premiers pas 
d'une politique d'austérité budgé- 
taire qui avait déjà conduit à 
réduire bon nombre de prestations 
sociales, inquiets de la montée en 
flèche du chômage, redoutant les 
effets d'une modernisation trop 
brutale de l'industrie, le monde 
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L’ANGLAIS DE A a Z 
Le répertoire qui sait tout. 
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syndical campe sur la défensive. 
Ses solutions, réduction draco- 
nienne de la semaine de travail à 
salaire égal et plans d'investisse- 
ments publics, qui ont été violem- 
ment critiquées par les partis de 
2a majorité, n'ont suscité qu’une 
adhésion limitée de ses p ro pres 
militants, sans que de nouvelles 
idées aient vraiment été énoncées 
jusqu'à présent 

Le résultat du conflit, qui 
n'était convaincant pour per- 
sonne, a eu pourtant le mérite de 
situer davantage le rapport de 
forces. A condition d’être pru- 
dent, il laissait au gouvernement 
une certaine marge de manoeuvre 
pour s'attela 1 à ses projets de 
réformes de structures. Trois 
voies sont actuellement poursui- 
vies : désengagement progressif 
de l'Etat là où l'on considère que 
le marché peut ou doit jouer sou 
rôle de régulateur ; allégement 
des charges des en tr eprises et 
diminution de la pression fiscale ; 
encouragement à davantage de 
flexibilité sur le plan de l'emploi. 

‘ L'une des premières préoccupa- 
tions du gouvernement, aussitôt 
après sa réélection en mars 1983, 
a été de mettre en route un double 
processus de simplification des 
procédures administratives et de 
privatisation des entreprises 
publiques. Privatisation ne signi- 
fiant pas, dans le concept déve- 
loppé par le ministre des finances, 
M. Gehrard Stoltenbeig, la vente 
brusque de tous les actifs détenus 
par l’Etat dans une en tr e pri se, 
mais un désengagement progres- 
sif. 

* Une participation, estime-t-3, 
ne doit pas être supérieure à ce 
qui est nécessaire pour garantir 
les intérêts de l'Etat. De simples 
majorités ou des participations 
minoritaires suffisent dans beau- 
coup de cas. Il n'est, par consé- 
quent. pas impératif que l’Etat se 
retire complètement d’une entre- 
prise . Ce qui est décisif, c’est que, 
partout où cela est possible, 
l'Etat cède la place au capital 
privé. Ce n’est pas l’affaire de 
l’Etat, en temps de forte fiscalité 


Davantage de souplesse 
en réduisant les participations publiques 
au strict minimum. 


et d’endettement public impor- 
tant, d’accumuler des charges et 
d’agfr à la place du citoyen. » 
L’idée est de dégager l'Etat par 
étapes - pour éviter des cbocs 
trop brutaux — de toutes les 
entreprises où sa participation ne 
co rre spond pas à un intérêt vital 
et, dans les autres cas, de dimi- 
nuer sa participation au strict 
minimum. Il est également 
entendu que les entreprises dont 
l’Etat souhaiterait se dégager doi- 
vent être «privatisables», c'est- 
à-dire que le cas échéant des 
mesures doivent être prises aupa- 
ravant pour les assainir. 


Le sort de b Lufthansa 


La première concrétisation de 
cette politique a été la décision 
prise le 26 octobre 1983 de vendre 
Amie le public 75 % des actions du 
groupe pétrochimique VEBA, 
qui, avec un chiffre d’affaires de 
30 milliards de DM (1), était, en 
1984, la septième entreprise alle- 
mande. Le gouvernement a ainsi 


ramené sa participation de 
43,75 % & 30 %. Avec cette vente, 


43,75 % & 30 %. Avec cette vente, 
et celle d’autres participations 
indirectes, le nombre des partici- 
pations - directes ou indirectes — 
de l’Etat fédéral allemand est 
revenu de 958 fin 1982 à 487 fin 
1983. VEBA disposait à Pépoque 
de pa riripiiiftiK damt 465 entre- 
prises. 

Une nouvelle vague de dénatio- 
nalisations partielles, proposée le 
26 mars dernier par le conseil des 
ministres, doit en principe interve- 
nir en 1986. Elle concerne treize 
entreprises, dont le cas très 
controversé de la compagnie 
aérienne Luf thansa. Le ministre 
des finances souhaite réduire de 
20 % à 14,1 % la part de l'Etat 
dans la firme automobile Volks- 
wagen, en ne souscrivant pas à la 


prochaine augmentation de capi- 
tal décidée par la dermére assem- 
blée des actionnaires. 

Parmi les autres projets Ega- 
rent une diminution d'au moins 
25 % riyn« le holding Verrinigte 
Industrie Unternehxnungen AG 
(VTAG), le plus gros producteur 
allemand d’aluminium, dont 
l’Etat détient 87,44 % des parts, 
et le retrait partiel d’autres entre- 
prises allant du secteur bancaire 
aux travaux publics en passant 
par les transports et les fanges. 

Depuis l’annonce de ces déri- 
sions, la Lufthansa est devenue 
l'enjeu d’une nouvelle guerre de 
tranchées entre les partis politi- 
ques au pouvoir. Appuyé par le 
Parti libéral, M. Stoltenbeig doit 
faire face à une opposition résolue 
de M. Fr&nz-Josef Strauss, 
ministre-président de Bavière et 
présidait de Parti chrétien-social 
bavarois, qui dénonce le bradage 
des intérêts vitaux de l’Etat. 
M. Strauss, qui menace de voter 
contre le projet à celui-ci arrive 
au Bundesrat (la CSU détient 
une voix pivot entre la majorité 
des Lânder chrétiens-démocrates 
et la minorité de ceux détenus par 
les sociaux-démocrates au sein de 
la deuxième Chambre du Parle- 
ment ouest-allemand), fait 
notamment valoir que le rôle de 
l’Etat dans la Lufthansa est pri- 
mordial en raison des négociations 
en cours sur le droit d’exploitation 
de certaines liaisons avec l'Alle- 
magne de l'Est» de la nécessité de 
maintenir des lignes « politique- 
ment significatives ». en dehors de 
l’Europe et des contraintes de la 
oftirgMtani*» aérienne en cas de 
conflit. 

Il insiste également sur la 
nécessité pour le gouvernement 
fédéral de maintenir son influence 
sur la politique d'acquisition de la 


compagnie, afin de garantir, à 
produits égaux, l'achat par la 
Lufthansa d’avions de fabrication 
nationale. M. Strauss est prési- 
dent du conseil d’administration 
d’Airbus- Allemagne, rôle qu’fl 
prend très au sérieux en raison 
notamment de la présence en 
Bavière de firmes comme 
Messerschmitt-BôUcow-Blolim 
(MBB). C’est loi qui a annoncé, . 
le 19 septembre, la signature 
entre la Lufthansa et Airbus d’un 
contrat de 6 m31iards.de deut- 
sebemarks pour Tâchât de quinze 
Airbus A 320 et de sept A 300- 
600, assorti d’une prise d’options 
sur vingt-huit autres appareils. - 
Le ministre-président de 
Bavière a refusé jusqu’ici toutes 
les formules qui aboutiraient à 
réduire la part de l’Etat à moins 
des 75 % nécessaires pour conser- 
ver le contrôle total de la compa- 
gnie. Pour sa part, le ministre des 
fmawraa souhaite réduire la part 
du gouvernement fédéral de 
79,91 % à moins de 65 %. 


trntion de 1 milliard de deut- 
schemarks de ces subventions 
fédérales, diminution qui sera 
supportée entièrement par l'indus- 
trie. Les victimes eu seront la 

sidérurgie, les charbonnages, les 

transports aériens, les chantiers 
navals. 

Cette dmnhutioa des aides de 
FEtat s’accompagne de diverses 
te n t ati ves de réduction de la pres- 
sion fiscale, jugées d’ailleure trop 
timides par les libéraux, fl s'agit 
essentiellement pour le moment 
de diminuer T impôt sur le revenu. 


Un plan, qui portera au total sur 
20 mfncm k de deuîschemarlcs, va 
être appliqué en deux étapes 
(1986/1988) . Les grands bénéfi- 
ciaires en seront les familles avec 
*tnf«ntg, mais il prévoit également 
une diminution de l’assiette fis- 
cale dort bénéficieront Tensemble 
des ménages et les PME assujet- 
ties & l'impôt sur le revenu. 
L’industrie, qui a bénéficié, entre 
1982 et 1984 de diverses, actions 
tcanporaires, va pouvoir profiter 
maintenant des récentes mesures 
arrêtées es faveur du bâtiment. 

Dentier volet de faction gou- 
vernementale : l'encouragement à 
davantage de flexibilité dans 
Tembanche et l'utilisation de la 
main-d'œuvre. Une bü baptisée 
d*« encouragement à l'emploi - a 
été adoptée le 26 avril dernier. 
Ole institue notamment la possi- 
bilité, jusqu’en 1990, de limiter le 
p re mi er contrat d’embauche d’un 
nouveau salarié à dix-huit mois et, 
pour les nouvelles entreprises de 
moine de vingt salariés, de passer 
des contrats d’embauche limités à 
deux ans. Les travailleurs intéri- 
maires pourront être loués jusqu'à 
.six mois à la même entreprise. 
Cette nouvelle loi, qui est venue 
s’ajouter aux aides accordées par 
l'État pour encourager les départs 
en préretraite, assure également 
une meilleure protection des tra- 
vailleurs à temps partiel et prévoit 
toute une série de mesures pour 
faciliter en cas de nécessité les 
plans de licenciement. 

HENRI DE BRESSON. 


Une réduction 
des subventions 


Cette querelle ne remet pas en 
cause cependant le principe de 
l’action du gouvernement. Celui- 
ci s'efforce par ailleurs d'en reve- 
nir à une situation d’équilibre — 
jugée plus saine - entre subven- 
tions et charges fiscales. L’ensem- 
ble des subventions versées par 
l’Etat en 1985 (sous forme 
d’aides financières on de ris- 
tournes fiscales aux particuliers et 
aux différents secteurs de l'acti- 
vité économique) se sont élevées à 
32 milliar ds de deutsebemarks, 
dont 11,6 milliards pour l'indus- 
trie. A ce chiffre viennent s’ajou- 
ter 80 milliards versés par les 
Lânder et les collectivités locales, 
et 1,7 milliar d d'abattements fis- 
caux accordés aux agriculteurs 
pour contrebalancer le démantèle- 
ment, Tannée dernière, des mon- 
tants compensatoires. ■ 

Four la première fois depuis de 
nombreuses années, le gouverne- 
ment prévoit pour 1986 une dimi- 
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D ans toutes les langues, le même 
langage, c’est pouvoir dialoguer 


I# langage, c’est pouvoir dialoguer 
au sein d’un réseau informatique avec 
des partenaires éloignés de plusieurs 
milliers de kilomètres ou de quelques 
centaines de mètres. 

Les systèmes de réseaux Nixdorf 
apportent à chacun des informations 
immédiatement utilisables et dévelop- 
pent le dialogue entre toutes les com- 
posantes d’une organisation quels que 
soient l’éloignement, la taille ou la 


nature de l’équipement informatique. 

Avec Nixdorf Cornet*, par exemple, 
le logiciel leader de Nixdorf, près de 
30.000 sociétés, dans 42 pays, ont 
choisi la souplesse, la facilité d’utilisa- 
tion, les performances Nixdorf. 

Choisir l'informatique Nixdorf, c’est 
ouvrir la voie aux développements 
technologiques de l’informatique et de 
la communication, c’est avoir aujour- 
d’hui et demain, dans toutes les lan- 
gues, le même langage. 


Nixdorf Computer SA 
7-13, bd de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Téf. : (1) 747.12.70 


Nixdorf Computer Lyon SA 
2, avenue Georges Pompidou 
69003 Lyon -TéL : (7) 234,96.00 


COMPUTER 


Je désire recevoir : . 

□ la visite d’un ingénieur commercial, 

□ une documentation sur la gamme des 
matériels et logiciels Nixdorf 

M ; : 

Société , • '. •••• 

Activité .. 

Adresse , ! 
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GRANDE-BRETAGNE : question de bon sens 


L A Grande-Bretagne est 
devenu la Mecque de b. 

pnvatuaüon pqnr homme* 

ro ™ crc *? <*c modèles grandet 
«attire. Ea sac ans, M“ Thatcher 
9 vendu d ouze grands groupes ou 
entr eprises nafaanaBaéa, pour ne 
parler que des plus importantes 
^ <”* «apporté à 
l « 1 ®? ç somme totale de 
8,5 milliards de livres ster- 
Bflg (O- Près d*nn dem wnïTIïrw* 
d’emplois sur 1,7 million sont 
passés du secteur pubUc au seo- 
teur privé, et le secteur nationa- 
qm ^présentait J0,5 % du 
prodmt national brut, ne devrait 
pms en représenter que 6,5 % 
<P»aa le programme sera ter- 
joint 

«pendant à décevoir les 
dévots, les Britanniques jurent 
leu» grands dieux que la «priva- 
tisation» lancée en 1979 n’a rien 
de dogmatique. « Cest unique- 
ment une question de bon sens », 
affirme ML John Moore, le «Mon- 
sieur privatisation» de M- That- 
cher (voir encadré). 

Les arguments des avocats de 

la privatisation sont nombreux : le 

capital investi dans le public 
n'était pas suffisamment rému- 
néré» La productivité des «moiu* 
très - publics était faible.’ Leurs 
investissements dépendaient trop 
du bon vouloir du Trésor. Les scr- 


Dans leur ensemble, 3 est vrai, 
les entre prises privatisées ont fait 
pc cu ve dhuie vitalité s urp renante 
dams l'armée qui a suivi leur pa»- 
*age an privé. Les bénéfices de 
Cable and Wirdess sont passés de 
64 m ill ions de livres l'armée pré- 
céda nt la venue à 245 nnTfana de 
Avre8 l'armée suivante, ceux de 
BritoQ de 586 à 688 nnilKnn« t ceux 
de British Aerospace de 82 à 
120 millions, et ceux de .National 
Freight Corporation (transport»' 
mresageries) de Il à 17 millions. 

Un autre exemple pres ti gieux 
est_ souvent cité : Jaguar. La 
s ociét é , vendue Tan d e r n ier pour 
297 millions de livres, a créé 
530 emplois depuis et prévoit de 
doubler ses in v estissements en 
L986 par rapport à 1984. Les ana- 
lystes dé la City .attribuent toute- 
fois le redr e s s em ent spectaculaire 
de Jaguar beaucoup plus an tra- 
vail effectué depuis 1980 dans la 


Douze grands groupes vendus 
pour 100 milliards de francs 
afin de créer « une armée de capitalistes ». 


Telecom, vendue à l'automne 
1984 pour 3,7 nrilHarcU de livres. 

Cette vente a été un • tournant 
im po rtant dans le programme de 
privatisation britannique. 96 % 
des employés de f entreprise ont 
acheté des parts et, parce que 
tontes les précautions avaient été 
prises pour les répartir le phu lar- 
gement passible dans le grand 
public, deux milHoiM de Britanni- 
ques ait, pour la première fois, 
acheté des actions en Bourse. 

• D’un trait de plume, dit Mon- 
sieur privatisation, nous avons 
créé une armée de capitalistes. 

société par sou président. Sir John marche. » Et ü voit encore plus 

Egan, qu’aux vertus libératrices krâ» jusqu’au jour où la lutte des mrectenmnt aux grands usagers 
de la privatisation. Us mettent en classes sera définitivement ren- 
voyée aux poubelles de lTustoire, 


reace a permis la création de sept 
cents lignes d'autobus nouvelles 
en trois ans, dans le pays, et les 
prix des transports de passagers 
sur longue distance mit, selon le 
Trésor, diminué de 40 %. 

De même, pour préparer la 
vente de British Airways, le gou- 
vernement a cranmencé à lever les 
barrières qui gênaient le dévelop- 
pement de la seconde grande com- 
pagnie a én enue Jm tanmepie, Bri- 

notamment les deux sociétés à se 
icp anagc r des routes aériennes 
internationales. Dans le cas du 
gaz et du pétrole, une M de 1982 


La seule limite, peut-être, sera 
commerciale : qui voudrait ache- 
ter aujourd’hui des charbonnages 
britanniques en déficit grandis- 
sant ? A moins, bien sûr, que 
rEtat ne vende que les parties flo- 
rissantes de l'entreprise, comme 
certaines mines à ciel ouvert très 
rentables. Ce faisant, fl alimente- 
rait l’une des critiques avancées 
par les adversaires du programme 
de privatisation : M« Thatcher 
braderait des biens nationaux 
pour un gain à court terme flln- 
soire. 

* Un exemple : le groupe auto- 
mobile nationalisé British Ley- 
land — BL — a perdu, pendant les 
six premie rs mois de 1985, près de 
50 mflh'ons de livres, tout en ayant 
gardé ses pro p res comptes 
l’argent rapporté par la vente de 


Jaguar Pan dernier, 297 millions 
de livres. Pendant la même 
période, Jaguar a fait 63 millions 
de bénéfices. Cet argent, estiment 
les adversaires de M m Thatcher, 
aurait pu servir à équilibrer les 
comptes de BL, Résultat, poursui- 
vent ces critiques : le trou devra 
être bouché par le contribuable. 

Au total, font-ils remarquer, les 
subventions de l'Etat à l'industrie 
nationalisée britannique sont 
encore cette année à leur niveau 
de 1983/1984, aux environs de 
2 milliards de livres. Donc, 
ajoutent-ils, les privatisations 
n’ont pas atteint leur premier 
objecta affiché : dégager l'Etat 
du secteur industriel. 

DENIS CHARLES. 


O) lüm* 11,42 francs. 


avant le fait que Jaguar avait fait 
50 mimons de bénéfices l'année 
de sa privatisation. 

Four M. John Smith, porte- 
parole travailliste pour le com- 
merce et l'industrie, le gouverne- 
ment ne pouvait guère ne pas 
réussir avec certaines des sociétés 
privatisées. «Par exemple, «fit-il 
Ü a enlevé à British Gas ses inté- 
rêts pétrolifères omshore, les a 


LES FRUITS DELÀ PRIVATISATION 


NOM DE LA COMPAGME 

DATE DE VENTE 

mxiMBNMriiM 

SWTISH PETROLEUM 

1978 

827 

BRITISH AEROSPACE 

1880 

389 

BftmSHSUGAR CORPORATION 

1881 

44 - 

CABLE AND WIRELESS 

1981 . 

446 

AMERSHAM INTERNATIONAL ... 

1981 

64 

NATIONAL FREKMfTCO. 

1882 

6 

BfUTOtt. 

1982 

1060 

ASSOCIATED BRITISH PORTS ... 

1882 

97 

INTERNATIONAL AERADIO ..... . 

1882 

80 

BRITISH RAH. HOTELS 

1982 

46 

BRITISH GAS GMSH08E OR. 

1984 

82 

ENTREPRISE OR. 

1984 

380 

SEAUNK 

1984 

66 

JAGUAR 

1984 

297 

BRITISH TELECOM 

DIVERS, dont Hcencm pétroBàr— 

1984 

3700 

•*i mur ou nom. nntHn ttenno- 



ogy Group. «tc_ 

1978-1886 

1080 


Total: 

8611 


Etat dae vantas de sociétés nationales effectuées par la gouver ne ment 
b ri tannique. dipuis 1979. Certaines d’entre aflas, comme British T eleco m , 
ne sont encore que partieflement vendues, ou payées.* Ce tableau anticipe m 
donnant le prix de vente total pour tes parts dont 1e gouvernement a déjà 
a n n oncé qu'a ee dessaisirait. L ’ en s e mb le des vente* n’est pas revenu 
directem e nt dans le* ca i sse s du gou v ernement brit an nique. Par exemple, les 
297 miHione de la vente de Jefliier sont restés ù Brftieh Laytand. 


vices fournis étaient mauvais, 
pour un prix trop élevé, et la 
main-d'œuvre était démobilisée. 
Plus généralement, pensent-ils, 
rEtat ne peut que semer ht confu- 
sion dans la stratégie d'une entre- 
prise ou, au mieux, 3 FutiGse 
comme une vache à lait. 

Du oftté positif, ils mettent en 
avant la nécessité de recréer en 

Grande-Bretagne le goût de Feffi- 

cacsté, de réduire le rôle de l'Etat 
et, bien sûr, de rapporter an Tré- 
sor des revenus appréc ia bles. Il 
est vrai que l'argent encaissé par 
le go uver nement depuis le début 
des privatisations co r re sp ond à 
peu près à ce que sera cette année 

fe déficit budgétaire (7 milliards 
delivres). 

Pour M. John Moore, en 
zésumé, seule la « culture du sec- 
teur privé », fondée sur la compé- 
tition, le risque, la participation 
aux objectifs, l 'actionn ariat 
ouvrier ci l'accès rapide des entre- 
prises aux marchés financiers 
internationaux, peut relancer 
remploi en Grande-Bretagne.^ Et 
. il n'hérite pas à parler de » mira- 
cle économique » quand il regarde 
ks résultats déjà acquis. 


vendus sous le nom de Entreprise 
Oil. et dame que c’est un grand 
succès. Bien sûr. c’en est un. 
C’était déjà le cas- sous la ban- 
niire de British Gas. » 

«En accroissant leur chiffre 
d'affaires, répond M. John Moore 
à ces critiques, les compagnies 
privées accroissent leurs béné- 
fices et leurs investissements, ce 
qui devrais conduire 4 la création 
déplus d'emplois. U est clair éga- 
lement que l'attitude des 
employés et de l'encadrement 
change profondément, Quand Os 
possèdent un peu de f entreprise 
dans laquelle ils travaillent , les 
ouvriers s’y intéressent plus. » 

Le succès le phu couramment 
cité, soas cet angle, est celui de la 
National Freight Corporation — 
NFC — vendue en février 1982 à 
ses employés pour 5 mi lli on s de 
livres. 25 % du personnel avait 
acheté 83 % de Te n treprisa En 
trois ans, la valeur de leurs actions 
a été multipliée par 12, et les 
investissements ont doublé. 

S’appuyant sur l'expérience 
acquise à petite échelle, le gouver- 
nement Thatcher a changé de 
v i t e ss e , et de taille, avec British 
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Bâtir un pian d'action "Contrôle de Gestion" faire évoluer 
le système de contrôle de vos entreprises. 
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grâce à la privatisation: «Si la 
richesse et la propriété sont lar- 
répandues, il sera posst- 
de briser ces barrières illu- 
soires entre «eux» et «nous», 
entre employeurs et employés. » 
Et Ton rejoint là, du même coup, 
le grand rêve de M“ Thatcher: 
faire de la Grande-Bretagne « un 
pays d’actionnaires et de petits 
propriétaires». 

Les ventes ne concernent d’ail- 
leurs pas que les entreprises. 
Avant même de se séparer des 
sociétés nationalisées, M“ That- 
cher avait, en effet, commencé A > 
vendre les logements sociaux à ' 
leurs locataires. Cette mesure, la 
seule du programme de privatisa- 
tion à laquelle le Parti travailliste 
s'est quelque peu rallié 
aujoanfhai, s'est avérée extrême-- 
ment populaire: en cinq an», sept 
cent chiquante mille logements 
sociaux ont été achetés par leurs 
occupants, et ces ventes ont, & 
elles seules, rapporté à l'Etat 
S milliards dé livres. 


industriels^ ce qui, couplé à des 
ion fiscale 
et l’exploha- 


relancé T 
ttonenmer 


Nord. 


Un monstre industriel 

La prochaine grande étape de 
la privatisation sera la vente de 
British Gas, la société nationale 
du gaz, en 1986. Cette vente va 
une nouvelle fois faire changer 
l'expérience de dnnenskm. A elle 
seule, en effet, elle devrait rappor- 
ter au gouvernement quelque 
8 milliards de livres, soit autant 
que toutes les vastes déjà effec- 
tuées. Mais, surtout, 3 s'agit du 
premier grand «monopole natu- 
rel ». c'est-à-dire sans concur- 
rence possible, à être vendu, et le 
g ouver n ement devra innover. Il 
cherche avant tout à ne pas lâcher 
dans le secteur privé un monstre 
industriel qui abusera de la posi- 
tion de force acquise dans le seo- 
teur public. 


Les réponses données par le 
gouvernement jusqu’ici pour créer 
cette concurrence jugée indispen- 
sable sont diverses. Dans le cas de 
.British Telecom, 3 a créé Oftel, 
un organisme de surveillance du 
marché. Pour préparer la vente de 
la Société nationale des autobus, 
le gouverne men t avait levé toutes 
les restrictions relatives à la créa- 
tion de lignes sur les longues dis- 
tances. Cette nouvelle coocnr- 


L'AN PROCHAIN 

Pour 1986, ks poix approxi- 
matifs sont : 

— . British Airways : 
1 300 millions de livres. 

- British SMptmOders War- 
ship Yards (Chantiers na- 
vals) : (prix non déterminé). 

— Royal Ordaanc e Factory 
(Manufactures d'armes) : 
350 miHions de livres. 

— National Bus Company 
(Compagnie nationale des au- 
tobus) : 200 millions de livres. 

- Brîtisfa Gas. P. À. 6 000 à 
8 000 millions de livres. 

La vente de ces sociétés est 
déjà inscrite dans le calendrier. 
13 faudra y ajouter à court 
terme Shorts Brothers 
(Avions), Urdpart (Pièces dé- 
tachées automobiles de BL), 
Poils Royce et la British Air- 
port Authority (Aéroports). 

Les plus enthousiastes par- 
lent ensuite du National Coal 
Boord (Charbonnages), du 
Centra/ Electrictty Gencrating 
Boord (CEGB) (Compagnie 
nationale de Fékctricité), puis 
de British Rail (Chemins de 
fer) et de British Steel (Acié- 
ries), «rfm de la Compagnie 
deseaux. 


Il a fallu également, pour ks 
ent repri ses qui assuraient un ser-, 
vice public, prendre la garantie 
qu'eues continueraient à le faire. 
L'Etat a donc conservé des 
« actions à droits spéciaux ». qui 
lui permettent de garder le 
contrôle des questions relevant de 
l'i ntér ê t national dans certaines 
sociétés, pour empêcher par 
exemple qu'elles ne se séparent 
(Ton secteur jugé vital, ou pour 
~~ ivoir co nt r e r une offre d'achat 


Si l'on s'ento u re de toutes ces 
Luttons, estime aujourd’hui 
Moore, « une privatisation 
des monopoles natu- 
est préférable à la nationali- 
sation ». En clair, ni ks Charbon- 
nages, ni la Compagnie des eaux, 
m ks Chemins de fer, ni les Acié- 
ries, ni ks Aéroports, ne devraient 
échapper à la privatisation, même 
sL dans ces domaines, il est quasi- 
ment impossible d’espérer créer 
une véritable concurrence. 


Le « NI. privatisation » 
de M™ Thatcher 


Derrière te programme de pri- 
vatisation de M” Thatcher se 
trouva un enthousiaste de réco- 
nomie de marché, John Moore, 
quarante-sept ans. C’est en 
défendant brillamment devant 
h» Communes, en 1981, la 
néce s sité d’uns augmentation 
des prix du gaz que cet homme 
aux allures de Paul Newman a 

séduit le premier ministre. 

fl était alors secrétaire d’Etat 
A f énergie. Arrivé au ministAre 
des finances en 1983, il pouvait 
enfin mettre son credo en prati- 
que : le marché et les consom- 
mateurs dominent les échanges 
économiques. 

Cette certitude, U l’avait 
acquise dans les années 60 aux 
Etats-Unis. En écoutant notam- 
ment un démarcheur de la com- 
pagne de téléphone lui offrir 
autant d’appareils qu’a la dési- 
rait, alors qu’en Angleterre, à 
cotte époque, il fallait s'inscrire 
sur une Ksts d'attente pour 
obtenir una figue. eût grande 


façon apprise au Etats-Unis, cfit- 
H, c'est que h système privé, ça 
marcha » 

Pendant son séjour de ban- 
quier à Chicago. A faisait ses 
premières armes poétiques, au 
srin du Parti démocrate, e Tous 
les partis poétiques américains 
détendent ta même philosophie 
Brérah capitaliste, code que 
Ton retrouve en Angleterre au 
Parti conservateurs, expftque- 

t-a. 

li trouvait également de 
l'autre côté de l'Atlantique son 
épouse, Sheila. Revenu au 
‘Royaume-Uni, il était élu député 
de Croydon, une banlieue sud 
de Londres, en 1974. H héritait 
des responsabilités de vice- 
président du Parti conservateur, 
en 1975, après que M"* That- 
cher eut pris d'assaut la vieille 
maison. A la troisième place du 
ministère des finances, calme- 
ment, 3 attend son heure. 

D.C. 
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“Cest avec PHONE MARKE- 
TING que DUNLOP a optimisé 
sa prise dé commandes* 
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“PHONE MARKETING et PHI- 
LIPS : comment réussir le lan- 
cement d’un nouveau produit" 



Tour détecter de nouveaux 
marchés à c aractè re profes- 
sionnel, ADR INTER a fait a] 
à la compétence de PH( 
MARKETING." 



“PHONE MARKETING a réussi 
à faire adhérer l'encadrement 
de CITROËN, le réseau de 
concessionnaires et les ven- 
deurs.” 



FAITES CONFIANCE 

AU LEADER 


BÈrtSENCES : Air-fater. tSuH, Citroën, Crédit _ 

Ford-Agricole, GM. OpeL Hachette, HOC LBK, Itodafc La 
ftn gwn , Philips, Rhéne-Poutenc. SAS. Thomson. Volvo, Xércec. 3M. 

PHONE MARKETING 

40, me du Colonel Pierre Aria, 75015 PARIS • TéL IÆ549S36 
140, cous Charlemagne. 69602 UfON - TéL 7/892J30JB 
14Ç. ijie Pamfis. 13006 MARSEILLE - Tfi. 9I/8 ]j65j65 


Matra, 


leamtMÂRiüïîiWR 

MilKKfcîHKHUK 


• PUBLIREPORTAGE 






Page 40 — LE MONDE — Mardi 15 octobre 1985 


ÉCONOMIE 


LE MOINS D'ÉTAT A L'ÉTRANGER 


ITALIE : « Allegro ma non troppo » 


A PRÈS le * boom » de la 
Bourse de Milan, la pri- 
vatisation est le sujet à 
l'ordre du jour. Dans un pays à ce 
point attaché à l’économie de 
marché que son parti communiste 
lui-même connaît la tentation 
d’adhérer an créneau social- 
démocrate, il était à peu prés iné- 
vitable que la question se pose. Le 
poids du secteur public italien a 
pris en effet des proportions sans 
égales «faire les pays occidentaux. 

Réduire les dimensions de ce 
mastodonte, fl en est sérieusement 
question, à vrai dite, depuis le dé- 
but rfwi années 80, c’est-à-dire de- 
puis le passage aux affaires du ré- 
publicain Giovanni Spadolini, tris 
sensible aux thèses des puissants 
hommes d’affaires du nord du 
pays. Les choses se sont concréti- 
sées avec l'arrivée à la tête de 
F Institut pour la reconstruction 
industrielle (ERJ), en novembre 
1982, de M. Romano Prodi Ce 
professeur d'économie de l'univer- 
sité de Bologne, ancien ministre 
de l’industrie, a en effet assumé la 
présidence du puissant holding 
public pé ninsulair e avec un objec- 
tif de fond : redresser une situa- 
tion de longue date précaire du 
fait d’une gestion souvent pins po- 
litique que professionnelle et de- 
venue quasiment désespérée en 
raison de Ut crise économique. 

Ce démocrate chrétien « sans 
.carte », qui se définit hü-même 
comme un « keynésien sévère plu- 
tôt qu'un néo-libéral », avait quel- 
ques idées simples. La première 
est que le secteur public ne signi- 
fie pas nécessairement gabegie et 
qu’fl convenait donc de resserrer 
les écrous à tous les niveaux pour 
retrouver un bilan équilibré, voire 
bénéficiaire. « Dans la situation 
italienne de grave déficit budgé- 
taire. l'Etat-actionnaire ne peut 
plus se permettre de peser dans le 
mauvais sens sur les finances pu- 
bliques ». nous explique4-3. 

Le redressement a été entrepris 
non «ns succès, comme eu témoi- 
gne la diminution des pertes : 
3 200 milliards de lires (1) en 
1983. 2 500 en 1984, probable- 


ment 1 500 cette année. Mais 
beaucoup reste à faire si l’on en 
juge par les difficultés où se débat 
par exemple une firme pourtant 
prestigieuse comme Alfa Romeo. 

La seconde idée simple de 
M. Prodi est que l’Etat- 
en tr e p reneur ne peut tout entre- 
prendre : il doit dès 1ms se canton- 
ner, ce qui n’est pas si mal, dans 
des secteurs considérés comme 
« stratégiques ». « J'appelle 
• stratégique » tout ce que l'Etat 
peut faire mieux que le privé, ou 
doit entreprendre pour parer au 
désintérêt du privé », nous expli- 
que le patron de 1TRL 


Se cantonner aux secteurs stratégiques 
où il faut « pousser à l'innovation ». 


Une phlosophie européenne 


mil y a des choses, pense-t-il, 
qui, à l'évidence, ne sont pas stra- 
tégiques : les biscottes, les motos, 
les roulements à billes, les ma- 
chines à laver, et je pourrais al- 
longer la liste. C'est le bon sens 
qui le dit II y a, à l’inverse, des 
secteurs qui sont à l’évidence 
stratégiques, soit en considéra- 
tion de ce que j'appellerai une 
« philosophie européenne », soit 
en raison de données historiques 
nationales. Ce sont généralement 
des secteurs où existe un mono- 
pole. Pour l'Italie, c’est tradition- 
nellement le téléphone, les che- 
mins de fer. les autoroutes, les 
armements, etc. Entre les deux, il 
faut juger au cas par cas. » 

M. Prodi et ses collaborateurs 
donnent en réalité plusieurs défi- 
nitions de ce qui est « stratégi- 
que ». L’approcbe par le « bon 
sens» a l’inconvénient de laisser 
une vaste zone de flou dans 
l’entre-deux ; elle est complétée 
par une formulation plus idéologi- 
que : • Partout, nous dît le patron 
de FIRI, où des particuliers dé- 
montrent être capables de faire 
au moins aussi bien que l'Etat. U 
faut privatiser. Là, en revanche, 
où U faut investir des sommes 
très Importantes en vue de pous- 
ser à l'innovation, c’est aux ser- 
vices publics de le faire. » 

On vent ici se pointer la défini- 
tion par la - destination », la plus 


importante peut-être. L’Etat a le 
devoir d’être présent dans les sec- 
teurs de pointe, dans les industries 
d’avenir. Pour ce faire, Q ne doit 
pas hésiter à « s’alléger » dans les 
domaines traditionnels, à « sacri- 
fier les bijoux de famille », 
comme dit plaisamment ce colla- 
borateur de M. Prodi. Cette 
conviction peut amener la puis- 
sance publique à céder, au mo ins 
en partie, certaines de ses entre- 
prises qui marchent très bien. Au 
vrai, celle-ci ne peut guère céder 
que celles de ses affaires qui 
« tournent » bien, car quel entre- 
preneur privé se charge volontiers 
d’on canard boiteux ? 

Deux voies ont été tentées avec 
des fortunes diverses : la cession 
d’une partie des actifs d’une en- 
treprise du holding, normalement 
sans perte du contrôle par FIRI ; 
la vente d’un secteur entier à un 
repreneur. Au total, douze entre- 
prises dépendant de l’Institut ont 
fait, depuis 1983, l’objet de ces- 
sions partielles ou totales. Parmi 
elles figurent cinq banques, dont 
quatre filiales du Banco di Roma 
et, d emî èr e en date, le Banco 
commerciale, on des quatre 
grands établissements «d’intérêt 
national » où l'Etat voit son pour- 
centage officiel revenir de près de 
90 % à un peu moins de 75 %. 

Dans le cas de cession de capi- 
tal, les modalités vont de la vente 
de tout ou partie des actions à une 
entreprise, on bien à un groupe 
privé italien étranger, au place- 
ment d’actions auprès du public 
via ht»*»- banque nationale oa un 
courtier étranger, en passant paç 
l’introduction en Bourse. Au total, 
les cessions de capital réalisées 
ces trois dernières années repré- 
sentent 3 000 milliards de lires 
(15 milliar ds de francs), soit 7 % 
des actifs de 1TRL 

C'est le mécanisme de la ces- 
sion minoritaire qui semble avoir 
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Développez-le avec CGE. 
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Vous souhaitez étendre vos activités 
ou en entreprendre de nouvelles : 

CGE Promotion Industrielle est prête à vous aider dans 
la réalisation de vos projets créateurs d’emplois. 

Vous recherchez un appui technique, commercial ou financier: 

CGE Promotion Industrielle vous fera bénéficier 
"des compétences de ta CGE groupe international performant dans 
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le plus cFa venir, en particulier sur 
le marché national, par le b iais de 
la cotation en Bourse. C’est d'ail- 
leurs le petit jeu du moment dans 
les mflieox financiers que d’es- 
sayer de deviner quelles seront les 
prochaines sociétés publiques à 
être propo sé es à la cotation. 

Dans l’ensemble, les cessions 
d’en t r e prises particulières menées 
par l’IRI ou l’une de ses filiales se 
sont plutôt bien passées. Il s’agis- 
sait à vrai dire de sociétés de di- 
mension moyenne. Certes, les syn- 
dicats ont souvent bataillé et, 
dans quelques circonstances, cette 
opposition a fait capoter l’affaire. 
Mais, le pins souvent, le processus 
est allé à son terme. 


U consommation voluptueux 


« 77 y a eu le cas des motos Du- 
cati, nous explique M. Prodi. Je le 
connais bien parce que l’entre- 
prise est située dans la ville 
même de Bologne où j'habite. On 
a su, contre vents et marées, ex- 
pliquer. aux quelque cinq cents 
ouvriers, que l'Etat n'est pas 
doué pour une production de 
cette nature, très soumise aux 
modes — ce que j’appelle la 
m consommation voluptueuse »_ 
La vente a finalement eu lieu. » 
Infiniment moins probante, en 
revanche, a été la tentative de 
transfert an 'privé de tonte une 
branche de l’IRI, le secteur agro- 
alimentaire. L’affaire, fl est vrai, 
est d’une autre importance que 
tout ce qui avait précédé : les ex- 
perts ont évalué & quelque 
500 milliar ds de lires .(près de 
7 *1 milliar ds de francs) les actifs 


de la SME (Société méridio- 
nale). c’est-à-dire pratiquement 
au double des plus grosses tran- 
sactions opérées jusque-là. 

Cette fais, Faffaires’est très 
mal passée. Lorsque FIRI a, an 
printemps, annoncé avoir trouvé 
un acquéreur en la personne de 
M. Carlo de Benedetti, patron 
d’Olivetti et récent acquéreur de 
Buitoui, l’Institut s’est heurté à un 
« non » tout à fait vigoureux dn 
pouvoir politique» Officiellement, 
Faiitorité de tutelle n’acceptait 
pas d’être « placée devant le fait 
accompli ». 

En fait, on estime que des 
considérations partisanes ont pré- 
valu. Le PS, nouveau venu à la 
tête du gouvernement, entendrait 
bien désormais arracher à la dé- 
mocratie chrétienne une juste 
part du pouvoir économique que 
celle-ci a amassé en trente-cinq 
ans d’exercice sans partage des 
r espo ns abilités suprêmes. 

Autre explication, M. de Bene- 
detti faisait par trop « ci-devant », 
alors qu’on voyait se mettre sur 
les rangs pour l’acquisition de la 
SME un « homme neuf »' : 
M. Sylvîo Berlusconi, l'homme 
aux trois chaînes de télévision pri- 
vées, compagnon d’université de 
M. Craxi La date limite pour le 
dépôt des propositions étant fixée 
au 30 septembre, cinq candidats 
étaient sur les rangs, ce qui pro- 
met des heures difficiles au pa- 
tron de FIRI — dont le mandat, 
par coïncidence, arrive à renou- 
vellement le 5 novembre pro- 
chain. 

Globalement, l'offensive de pri- 
vatisation a été menée allegro vi-. 
voce ! • Non : allegro ma non 
troppo », nous répond-on à FIRI 
Tout d'abord, y rappeUe-trcm, la 
création à l'époque mussofiniemie 
d’un vaste secteur public n’a pas 
été, comme en France par exem- 
ple, le fruit d’une décision théoio- 


gjqoe visant à nationaliser telle on 
telle branche. Ü s’est agi pour 
FEtat de prendre sons son afle 
protectrice les éclopés de la 
grande dépression de 1929, mais 
le privé n’était pas exclu du jeu 
par principe. Sa part a donc varié 
selon les périodes :jranorabk; lors- 
que l'économie allait bien; dé- 
croissante lorsque, à l’inverse, 
comme après les chocs pétrofiers 
des années 70, l’Italie était . en 


crise. 

La situation actuelle serait 
simplement Bée & un retour- 
"nement favorable de la coqjono- 
tnre effectivement per c eptible dc- 
puis le mili eu de 19S3. Ensuite il 
wwti» certainement ma limite in- 
térieure & la privatisation. Les 
pertes de 1TRI proviendront pour 
les deux tiers en 3985 de Knsàder, 
un hol din g âdénngîqne: * Quel 
fou nous achèterait cela ? » sou- 
pire un collaborateur de M. BrodL 

En revanche, on peut tenir bon 
vers le haut : « Pas une seule nou- 
velle entreprise n'est, depuis 
1983 ; entrée dans le giron de 
PJRL Or, avec les me nace s de fer- 
meture induites par la restructu- 
ration industrielle en cours, on 
fiât la queue Via Veneto (siège de 
FIRI) pour nous proposer de pe- 
tites entreprises pas chères et qui 
iront ndcvx dans trois ans ! » 

Qu’est-ce qui fait donc, contre 
vents et marées, pressions politi- 
ques et sollicitations patronales, 
tenir M. Bratfi ? « On sait qu'il 
peut demain à nouveau * faire le 
professeur » à Bologne. A 
quarante-quatre ans, l'ancien mi- 
nistre, auteur de nombreux 
traités économiques, a tout son 
avenir universitaire devant lui », 
répond-on à FIRL . . 


JEAN-PERRE CLERC. 


(I) I Ere -0.005 frime. 


Plus de la moitié de l'industrie 

L E sect 
c'est 
(fnsti 


secteur public en ItaSe, 
trois holdings : l'IRI 
(Institut pour la recons- 
truction industrielle), 1*911 (Of- 
fice national des hydrocartxras) 
et l'ESIM (Office de financement 
de l'industrie manufact ta ièreL 
Regroupant un miffier d'entre- 
prises, ils emploient près de 
700000 personnes et font un 
chiffre d’affaires d'environ 
100 000 milliards de lires 
(5 00 rnSEards de francs). Envi- 
ron 55%- des grandes entre- 
prises industriel les ita Bennes ap- 
partiennent & l'qne ou à l'autre 
de cas entités. ' 

Le coup d'envoi en a été 
donné par le gouvernement mus- 
solinien, au début das an- 
nées 30 : Q s'agissait alors, non 
tant de nationaliser que de pro- 
curer une aide publique aux en- 
treprises en difficulté, en raison 
de la grave crise économique 


d'alors. De cette époque date la 
création de FIRI. L'ENl, quant à 
elle, a vu le jour en J953, sous 
l’Impulsion du célèbre ingénieur 
Enrico Mattel, décédé en 1962 
dans un mystérieux accident 
d'avion. 

A côté de ces deux géants, 
dont les c hiffr e s d'affaires, voi- 
sins l'un de f* autre, dépassent 
les 200 milliards de francs, 
l'ESIM, avec 40000 employés 
et un chiffre <f affaires <f environ 
20 milfarda de fraies, fait un 
peu. figure de bambin du trio. 
Seul l’IRI jusqu’à présent a en- 
trepris une politique de privatisa- 
tion. Pour sa part, l'ESIM envisa- 
gerait de céder une vingtaine 
d'entreprises pour se s recen- 
trer» quelque peu sur sas ponts 
forts. Des cheva u chement s d’ac- 
tivités existant entre les trois 
groupes, par exemple dans . le 
domaine de la chimie. 


Le secteur pubBc est bien re- 
présenté, à la fns dans f indus- 
trie et dans les services. Dans 
f industrie figurant la sidérurgie, 
les chantiers navals et Falumi- 
rmim, la chimie, l'énergie (hydro- 
carbures, nucléaire), la construc- 
tion aéronauti que, et spatiale, 
l'électricité et TSectronique, les 
tél é co mmu nications, l'automo- 
bile (Alfa Romeo), la construc- 
tion ferroviaire, le textile et l'ha- 
billement, la machine-outil, 
l’agro-alimentaire. !e verre, les 
travaux pub fies et r armement. 
Dans les services il s'agit de dix 
banques représentant plus de la 
moitié des dépôts du pays, de 
l'higénierie, de l'informatique, 
des transports aériens (ABtafïa), 
ferroviaires, autoroutiers et mari- 
times, de la radio-télévision 
(RAI). 


J.-P. c. 


ALGERIE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION DES MOYENS MATÉRIELS 
ET FINANCIERS 


SOUS-DIRECTION DU BUDGET D'ÉQUIPEMENT 


APKL D'OFFRES NATIONAL Èt MBmiK)NALltV85*S.DJB£. 


OP N* 5.621 .2.262.01 2.01 

Un avis d'appel offres national et international ouvert est lancé en vue dé l'acquît 
sition de divers matériels destinés à l'équipement de la bibliothèque umveraitarede 
l'U.S.T.H.B. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés au siège du ministèrs de ('enseigne- 
ment supérieur - direction de l'administration des moyens matériels ex financiers - S/cfr- 
rection du budget d'équipement sis 1 , rue Bacfûr Attar-piace du I" - mai - Alger. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être adressées sous 
double enveloppe cachetée à l'adresse sua-indiquée. 

L/orvetappe extérieure, qui ne devra comporter aucune indication permettant 
a tdentrner le soumissionnaire, devra porter en plus de l'adresse du ministère de rensei- 
gnement supérieur, la mention suivante « A.O.N.I. N* 1 /85 S.D.B.E. - Équipement de la 
bibliothèque universitaire de l'U.S.T.H.B. sbumisskM à ne pas ouvrir 

La date limite de réception des offres est fixée à (45) quarante-cinq jours à compter 

de la première parution du présent avis dans la presse nationale. .... .. 

(I œt rappelé aux soumissionnaires que toutes tes offres doivent être accompagnées ■ 
des pièces fiscales et sociales exigées par la circulaire n® 21 D.G.C.Ï. - D.M.P. du minis- 
tère du commerce. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs propositions pendant une période 
de cent vingt ( 1 20) jours à compter de la date de clôture du présent avis. 
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La chroniaue de Paul Fabra 


Q UE l'on puisse, dans un pays 
aussi différent de la France que 
la Corée, c ulturellement, pofîti- 
«êJament, économiquement, géographi- 
quement, cesser d'un coup d'être 
dépaysé, an écoutant, précisément pap- 
ier 1*1 jeune économiste de Séoul de la 
gestion des affaires économiques de sa 
patrie, cela, à l’expérience, ne paraît pas 
impossible. La grand sujet à l'ordre du 
jow est la question de savoir si les 
grands groupes industriels, appelés ici 
chabots - l'équivalent, d'une certaine 
manîire, des zatbatsus japonais, — dont 
rextraonfinaire fortune a fat aussi celle 
de leur pays, devenu en l'espace de 
vmgt «s une impressionnante puissance 
e x por ta tr ic e dans le monde, sont des- 
tinés à rester les inst r ume n te efficaces 
de la croissance et de la perpétuelle 
coursa à la modernisation. 

Pau aimés du pubtic, qui a de bonnes 
raisons de voir en eux les privilégiés du 
pouvoir poétique depuis que l'ancien pré- 
sidant Parie {assassiné en 1979) a 
décidé. 9 y a u» vingtaine d'armées, 
d'en faire les instr ume nt s du développe- 
nwnt, les quelque vingt groupes domi- 
nants représe n tant les deux tiare environ 
de la production manufacturière. Us sont 
tout autant présents dans las t ransp or ts 
et beaucoup d'autres services. 

Les petits hommes à lunettes et i 
cheveux blancs qui parcourent inlassa- 
blement la monde pour consolider leurs 
marchés, et en conquérir de nouveaux, 
pour traiter d'égal i égal, ou peu s'en 
faut, avec les dirigeants des plus 


La Corée sans dépaysement 


grandes so cié té s amér ic aines ou euro- 
péennes, et conclure avec eux les 
accords qui leur p er me ttro n t de disposer 
du dernier cri de la technique, sont pour- 
tant, par la force des choses, des héros 
nationaux. S les entreprises muffiformas 
qu'ils animent venaient à faiEr, la jeune 
économie coréenne, avant même d'être 
parvenue à l*fige adulte, ne risquerait- 
elle pas d'être ramen é e au rang da 
toutes cafles qui végètent dans la médto- 
crité ou la corruption ? Les Philippines, 
r Amérique latine, et même l'Inde, voflà 
des exemples que l'on ne veut pas suivre 
A Séoul, et an le dft. 

D'un tel danger, grik» su del, ré co- 
nomie française n'est pas menacée. 
L* analogie, toutes proportions gardées, 
est dans les méthodes qui ont jusqu'à ce 
jour si bien réussi aux chabots, mais dont 
les meillam experts coréens commen- 
cent A dénoncer, avec des préoccupa- 
tions politiques du reste très légitimes, 
l'usure. M. Kyong Duk Ahn, quarante-six 
ans, rfirige un groupe de consultants. 
Comme ht plupart da sas co n fr ère s , 3 a 
complété dans ta» université américaine 
ses études d'économie. 

I m'explique comment l'essor des 
chabots - es qui ne retire rien au génie 
de leure dirigeants, dont plusieurs sont 
aujourd'hui vr a iment très âgés (même 


pou- un pays d'Asie) — s'est trouvé 
comme orienté, ou peut-être désorienté, 
pu les objectifs de la poétique gouverne- 
mentale. 

* C'était b vœu du gouvernement 
d'exporter de plus on phts. » Les chabois 
se sont const i tués en conglomérats 
combien de petites et moyennes entre- 
prises n'ont-îls pas acquises pour aug- 
menter leu 1 capacité da production dans 
les secteurs où la demanda étrangère 
était forte 7 


C ONSÉQUENCE : mus par un objec- 
tif pri or it a ire d'extension, les 
dirig ean t s des groupes coréens 
sa sont montrés plus intéressés par leur 
chiffre d'affaires que par la nantabffité. 
C'est là, 1 est vrai, un travers dont on 
pouvait trouver maints exemples de pa- 
le monde tant que la crise n'est pas 
venus éteindre rondeur de la croissance 
pour la croissance. 

I n'empêche qu’il s'est manifesté 
avec ta phis da virulence dans les pays 
où les fonction na ires , peu fanSarisés 
avec la notion de profit et son rôle cen- 
tral, exercent la plus vende influence 
sur le monde des affaires. Combien 
d'investissements lourds n-'ont-ês pas 
été décidés en Rance, str incitation 
gouve rn ementale, notamment dans la 
sidérurgie, parce qu'on avait le souci 


d'atteindre ou da dé passer en ton na g e 
P Allemagne ?.. 

« Le compétition que se sont forée les . 
chabots entra eux avait souvent pour 
mobile le souci d'être classé dans un 
meêleor rang de taBBa», me dft mon 
îrmriocuteur. fl est c&fficde de ne pas 
songer aux acrobaties auxquelles nos 
trois plus grandes banques netionafisées 
se sont longtemps ivrées - avec, fl est 
vrai, des degrés dans l' i ntensi t é de 
r effort — pour ap pa raître A ta fin de 
Tannée avec ta plus gros b3an poss&ta. 

Un autre élément da faiblesse pour 
plusieurs des plus grand groupes 
coréens est constitué, assure M. Ahn 
(dont le jugement semble exprimer une 
opinion largement répandue), «par 
rînsvftisame quaBté de leur organisa- 
tion». A quoi cela est-il dû ? c Nos exi- 
geants d'entreprise sont trop occupés A 
obtenir les faveurs du gouvernement A 
taUe enseigna que leurs décisions ne 
sont pas totgours (Bâtées par des consi- 
dérobons pomment économiques. » 

a Notre régène poétique n'est ptus 
adapté aux exigences de r économie pkts 
développée que nous sommes en train 
de construire», dit encore mon interlo- 
cuteur. e 0 sera de ptus en plus néces- 
saire de trouver un nouvel équerre entre 
la poétique et Féconomie en a ffranc h ia - 


sant celle-ci da IT nflv ence trop dkecte 
de celle-là. ». Une tells analyse ne 
devra rt-efle pas nous inciter A la mod e»- 
tie ? Dans un pays * Constitution démo- 
cratique, ne peut-il arriver aussi qu'une 
concentration excess i ve du pouvoir au 
sommet incite les responsables des 
grandes en trepri— A c o n s ac re r une 
bonne polie de leur temps A «faire tas 
couloirs» des mi ni st èr es ou A sa conci- 
Ber l'appui, effectivement décisif, da tel 
ou tel conseiller de TBysée ? 


■ "HEURE est-elle encore aux 
Æf f conglomérats ? » M. Ahn 
»\ Lmm soulève pour l'économie 
coréenne une question qui se pose pour 
tous tas pays industriels. Do» le passé, 
la gouvernement de Séoul a souvent 
contribué A la (Sstrfoution des cartes 
entre le groupe Samsung, le poupe 
Hyundai ou le groupe Saewoo. 
Aujourd'hui, fl entend avoir eon mot à 
(fini qui est, en phs d'une occasion, 
déterminant pour les condûe A une car- 
tainespédaCiation. 

On ne peut-pas ne pas penser A ce 
qu'on appefle la poétique «volonta- 
riste », c'eat-è-dîre, traduit en français 
classique, arbitraire, menée chez nous 
dopiàs bien avant mai 1981 pour remo- 
deler f industrie française. FalUst-fl. pour 
ne citer que des exemples récents, reti- 
rer T é le c t r onique A Saint-Gobain, appor- 
ter Framatome en dot à la CGE, restruc- 
turer ‘Thomson ? Les Coréens, à leur 

échelle, estiment déjà dépassée une fade 

façon da procéder . 


ETATS-UNIS : une pagaille volontaire 


(Suite delà page 37.) 

Lorsque, à cette époque, Q a été 
question de libérer les commis- 
sions des firmes d'agents de 
change, ce fut un tollé. Ces firmes 
étaient alors 473 A Wall Street 
Résultat : aujourd’hui elles sont 
628 et leur capital, «élective- 


ment s’est multiplié par cinq. 
Elles s'en félicitent. 

La compétition entre les ban- 
pour la rémunération des 




des mises de risques se terminant 
par la faillite des établissements 
en question (le Monde du S juin 
1985). Dya encore environ deux 
cents banques en danger de ban- 
queroute sur la liste des institu- 
tions fédérales compétentes, et il 
semble que le sommet de la 
courbe sont kin d’Stre atteint 
Le sauvetage de bon nombre de 
caisses d’épargne qui offraient 
monts et merveilles a leurs dépo- 
sants a coûté l'an dentier 2 mil- 
liards de dollars à l'Institution 
d'assurance fédérale. Celle-ci voit 
en outre un nombre croissant 
d'opérateurs apparaître sur le 
marché. Ainsi les compagnies 
d’assurances ne sont-elles plus 
seulement des compagnies d’assu- 
rances- Elles sc lancent dans la 
banque, le courtage de titres ou le 
commerce de détaxL 

Des chaînes de magasins de 
détail comme Sears ano Roebuck 
se lancent dans l'assurance, le cré- 
dit et la banque. L’American 
Express propose désormais des 
services d’assurances et des pro- 
duits au détail. Personne ne 
s’étonnera si bientôt la Citicorp 
ouvre une bijouterie sur la 5 e Ave- 
nue. Tout est permis. 

La prise de contrôle de banques 
d’un État dans l'autre - tabou de 
la vie financière fédérale depuis le 
dâ-fauiti&me siècle - est en passe 


d'être autorisée. Le droit suivra le 
fait. Car les grandes banques ont 
déjà tourné les interdictions, sauf 
dans vingt et un Etats où ces tran- 
sactions sont déjà autorisées 
depuis quelque temps. 

Pour couronner le tout, des 
firmes qui ne se trouvent pas déré- 
glementées par l'administration 
procèdent à leur propre dérégle- 
mentation. Dans le sens qui leur 
convient, bien entendu. C’est le 

* • m 


entre pri s de facturer ses fourni- 
tures de software. Ce fut un beau 
remue-ménage dans le petit 
inonde des sociétés de services. 

Avant même de s'annoncer sur 
ce marché, IBM n’est-elle pas, par 
ce qu’elle fournit, en simple 
annexe de ses ventes d'ordina- 
teurs, d’ores et déjà l'un des pre- 
miers, sinon le pr emia* fournis- 
seur de software du monde ? Lui 
prendrait-il Tambition d'en dflo- 
ger d’autres opérateurs? Dans le 
même temps, ATT, expulsée de 
son monopole des réseaux télépho- 
niques, entreprend de piétiner les 
plates-bandes d’IBM, dans l'infor- 
matique- " 

An royaume de la déréglemen- 
tation, tous les paradoxes sont 
possibles. Mais l’expérience 
prouve que, plus encore que la 
déréglementation elle-même, qui 
peut avoir aussi ses inconvénients, 
c’est la menace de déréglementa- 
tion qui peut être salutaire, 
comme ou le voit à l’empresse- 
ment de PIATA A prévenir les vel- 
léités de déréglementation de la 
Commission des Communautés 
européennes en procédant par 
avance A quelques ajustements 
nécessaires dans l’expktitation, 
véritablement abusive pour les 
consommateurs, des lignes 
aériennes européennes. 

JACQUELINE GRAPM. 


Un défi à Intelsat 


L A plus récolte, m ru» 
des plus importantes 
affaire de déréglementa- 
tion, concerne l'organisation 
internationale de communica- 
tions par satellites, intelsat, 
qui a en principe le monopole 
des transmissions per satellite 
de télévision, téléphone, infor- 
mation informat i sée, etc. Cent 
neuf Etats, dont la France, 
sont membres de cette organi- 
sation. 

Depuis deux ans, des com- 
pagnies d'exploitation de satel- 
lites privées se battent pour 
obtenir la liberté de concur- 
rence. C’est l'une des plus 
belles batailles de lobbies qui 
aient jamais eu lieu à 
Washington. Sur recommanda- 
tion officielle de la Maison 
Blanche, le président de la 
comm issio n fédérale des com- 
munications envisage d’accor- 
der des licences A plusieurs 
autres firmes pour faire 
concurrence à Intelsat. 

De leur beau quartier géné- 
ral en verre de Connecticut 
Avenue, les dirigeants (améri- 
cains) d'Intelsat r» cessent de 
répéter que c’est l'équilibre 
d’ensemble du système de 
communication mondial par 
satellite qui est en jeu. Ceux-là 
mêmes qui voudraient se lan- 


cer sur les circuits entre 
l'Europe et r Amérique, ou le 
Japon, ne sont pas candidats 
pour entretenir les réseaux 
avec le Pakistan ou la Zambie. 

L'éclatement du monopole 
d'Intelsat, comme celui du 
téléphone, risque d'aboutir à 
une augmentation générale des 
tarifs, et surtout A un eoôt 
exorbitant d’entretien' des 
lignes les moins utilisées. 
Nombreux sont les Américains 
qui font remarquer que si b 
réseau da téléphone le plus 
moderne et le plus économi- 
que du monde a pu être mis 
en place aux Etats-Unis vers ta 
milieu du siècle, ce ne fut pas 
te produit d'un système de 
compétition anarchique entre 
les compagnies, mais d’une 
organisation planifiée et sérieu- 
sement contrôlée. 

Le phis étonnant, aux yeux 
de ces Américams-là, dans 
r affaire d'Intelsat est l'attitude 
de la France socialiste. En 
effet , l'a ctuelle admini s tration 
des PTT, loin de défendre te 
monopole réglementé d'Intel- 
sat, semble favoriser en sous- 
main - avec 1e soutien de 
l'Elysée — l'avènement de b 
concurrence. 

J. G. 
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Les nouvelles orientations des circuits intégrés 

Président des Tables Rondes : M. NOELS Jacques, Président du SITELESC 


TABLE RONDE 1 9 H 30 - 12 H 30 

Marché européen : Quels obstacles à lever 


Malgré la forte croissance passée du marché européen 
des équipements et produits électroniques, force est de 
constater qu’actuellement 1a consommation de circuits 
intégrés per capita demeure la moitié de celle êtes États- 
Unis et du Japon. 

Pour valoriser l'incontestable potentiel de croissance du 
marché européen H est nécessaire de s’interroger sur les 
actions à mener qui matérialiseront cette opportunité. 

Au cours de cette Table Ronde, on tentera d'apporter des 
réponses à cette question en examinant comment dyna- 
miser te marché européen. 

L’harmonisation des marchés publics et des normes, révo- 
lution des lois sociales, la cisponfoffité des capitaux à risque, 
la formation des hommes et plus généralement l'esprit 
d’innovation seront au centre des débats. 


TABLE RONDE 2 14 H 30 -17 H 30 
Impact des nouveaux outils do conception 
dans lac rotations dicnto-FoumtacMas de 
circuits i ntégrés. 

Conception assistée par ordinateur, terminaux de 
conception interactifs, circuits prédiffusés, présélec- 
tionnés et spécifiques, voilà autant de nouveaux outils 
de conception qui recouvrent l'un des aspects tes plus 
dynamiques du monde des circuits intégrés. 

Après les avoir définis rapidement, la Table Ronde s'atta- 
chera à examiner fimpactriu développement des nouveaux 
équipements de CAO surtes relations futures entre clients 
et fournisseurs de circuits intégrés. 


M. BOUYER Jacques, Président de FEECA 
(Européen Electronic Components Association) 


M. NOELS Jacques, Président du SITELESC 
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REPÈRES 


DoBar ; statu quo à 8,10 F 

P8r 5^" HanrfB - ****' b PuMation 
Va ™ ys aq«» to womKiuw pour septembre, a, hindi 
La £E^JïS]“ marché ® finanaere internationaux de marbre. 

, n îï t f IBIT,ant P®® v®" 6 - U s'ost traité à 8,10 F à Parte 

26595 DbS à < ï^l et à - 2 ' 6550 Contre 

Z £2? S™ **■"*«■ l ** *5?®* 001 ^ Sénéretement très 
~ agnes - Un ® «O?"» ra«on è cela : l'absence cTmdications en 
P^«n«ÈteEtats-Unis, où, ce jour, tes banques et tes bureaux 
« change américains ont chômé à l'occasion du « Cotombus Day ». 

Pétrole : l'Irak fixera son niveau de 
production selon ses besoins 

L'Irak a informé tes paya membres de TOPEP qu'il fixera désormais 
te «veau de sa production de pétrole brut selon ses besoins, 
conronn ement à «son bon droit», a déclaré, te 13 octobre, te 
mwstre irakien du pétrole. M. Kacam Ahmed TaqqL L'Irak avait 
accepté, jusqu à présent, un quota de production de 1,2 miffion da 
b yls par jou r en raison de ses difficultés è exporter, 
t-eiargissement de ses débouchés par oléoduc, via rArrtte 
saoutfite, expSqrn ce changement de politique, qui va poser 
quelques problèmes supplémentâmes à l’OP^. 


— , LA SITUATION DANS L'INDUSTRIE AUTOMOBILE FRANÇAISE 


Attente chez Renault 


Le début de semaine va Être déci- 
sif chez Renault. La CCFT réussira- 
t-elle à étendre la grève avec occu- 
pation qui reste, ce hindi 14 octobre,' 
limitée aux trois usines du Mans, de 
Billancourt et de Choisy-le-Roi ? 
M. André Sainjoo, secrétaire géné- 
ral de Ja fédération des travailleurs 
de la métalbtrgie CGT, qui a présidé 
pendant le week-end une réunion des 
syndicats du groupe Renault, a sou- 
tenu que « le mouvement revendica- 
tif prend de l'ampleur » ; et 
M. Jean-Louis Fournier, délégué 
syndical central, a réaffirmé que 
• s'il n’y a pas de négociations pro- 
chaines, il y aura un durcissement 
du conflit ». 

Jusqu’à p ré sent , la CGT n'a pas 
réussi à étendre le mo u v em ent à 

d'antRS i mp n r h mtM FIU 

organise on vote mardi matin 


15 octobre à Douai • pour exiger 
l'ouverture de négociations géné- 
rales et immédiates » et appellera 
ensuite, « en fonction des résul- 
tats », les travailleurs à décider des 
formes d’action. Jusqu’ici, la direc- 
tion de la Régie n’a nen cédé, orga- 
nisant une campagne de signatures 
en faveur de la reprise du travail an 
Mans et à Billancourt. Maïs la pour- 
suite de la grève au Mans, où sont 
fabriqués les trains avant et arrière 
de la plupart des modèles, pourrait 
arrêter la production dans les usines 
de montage. A Douai et à Sandou- 
ville, une journée de chômage tech- 
nique, prévue le 18. a été avancée eu 
raison des difficultés d'approvision- 
nement. Les uf r nes de nus, Mau- 
bouge et C36oo se trouvent pour leur 
part en chômage technique ce hindi. 

A Billancourt, deux mine nou- 
velles signatures en faveur de la 


CHEZ ALCATEL-THOMSON 

Transferts d'emplois 
ou licenciements déguisés ? 


Déplacer et licencier ont-ils le 
même sens? La fusion des activités 
de tâécominumcations de la CGE 
et de Thomson dans Alcatel- 
Thomson a fait l’objet de deux 
comités d'entreprise les 10 et 
11 octobre au cours desquels 
2200' transferts d'emplois (étalés 
sur dix-huit mois) ont été anwwicfr ? 
entre les différentes usines de la 
région parisienne, entre Parts et la 
province, mitre la Bre tag ne et la 
Normandie; Sans aucune suppres- 
sion d’emploi assure la direction. 

Tel n'est pas l'avis des syndicats. 
La CFDT parle d’un « plan social 
déguisé » en rappelant qu’à la fin 
1984, Ion du transfert de certaines 
fabrications de Conflans- 
Saintc-Honorine à Lannîon, seules 
S personnes sur 90 avaient suivi, les 
autres devant quitter Pe n trep ri se- Le 
syndicat étaye ses craintes en préci- 
sant que le groupe a présenté aux 
pouvons publics en juin un plan 
social de 3500 noareDes suppres- 
sions d’emplois qui s'ajoutaient aux 
5 000 déjà annoncées. Or ce plan a 
été refusé par te gouvernement. 

• ARCT : le juge ordonne 
JPrrpalwiaa dM ii anha «■ 

Le juge des référés de Roanne 
(Lobe) a o rdo nn é , samedi 12 octo- 
bre, l'expulsion des ouvriers qui 
occupent, depuis le mois de juin, les 
trais usines du groupe ARCT. Ce 
jugement est immédiatement appli- 
cable, au besoin avec rimerveutioa 
de la force publiqae. A l'issue de 
l’audience, M. Pierre Soucbon, 
secrétaire CGT, du comité d’entre- 
prise, a demandé aux ou vri ers de 
poursuivre l'occupation des locaux. 

A r appel de la CGT et de la 
CFDT, cinq cents salariés de l'entre- 
prise occupent les a t elie rs députe le 
dépôt du bilan et la mise en liquida- 
tion décidée au dernier. . 


M_ Peberean, PDG de la CGE, 
avait promis, en effet, un mois 
avant, que • remploi serait main- 
tenu A son niveau de la fin 1985 », 
c’est-à-dire que tes 5 000 sup utw t - 
sious seraient les dernières. « Pour 
s'en sortir, la direction a alors Ima- 
g iné ces transferts », poursuit la 
CFDT, en réclamant que s’ouvrent 
des négociations. 

Alcatel-Thomson devra encore à 
l'évidence rationaliser ses activités, 
supprimer des emplois et même des 
usmes. L’ennui est que les syndicats 
ont cru à la promesse — inconsidérée 
— de M. Peberean. D'où un climat 
social tris lourd Am* la téléphonie, 
comme M. Mitterrand a pu s’en 
apercevo ir lors de son récent voyage 
en Bretagne. 

LLB. 


Le Mans : conflit-test 


De notre envoyée spéciale 

Le Mans. - Dorant le week-end, 
l’opposition e n t re la CGT et la direo- 
tioa des «m« R^nanit a e omî w u a 
an Mans que les pnôtînn^ de 
la centrale syndicale de M. Krasucki 
aedurcùsaienL 

La CGT veut des négociations an 
ni ve a u national et n’en démord p«« 
M. André Sa«ÿ*», secrétaire de la 
fédération de la métallurgie, était là 
pour le p u » v er. D est venu, accom- 
pagné de délégués des usines de 
Choisy-le-Roi et de Bonlogne- 
Bütenoonrt, apporter son soutien 
aux grévistes du Mans. Mate la 
CGT locale, refuse tout « marchan- 
dage» et dfenm w- jn position de la 
direction, a ff î n mm t qœ les onze 
syndicalistes CGT qui ont comparu 
an trib un al de grande de la 

ville te 11 octobre, à l'occasion d'un 
référé, sont en fait ' des otages ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 
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Ces cours pratiqués sur le marché inter ban c air e des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de 1a place. 


C’est bel et bien un duel qui 
la centrale syndicale à ta 
Dés le 11 octobre, les 
choses étaient claires. La direction 
affirmait vouloir mettre fin à la 
toute-puissance de la CGT à la 
Régie, tandis que le syndicat, qui ne 
s’y pas trompé, déclarait par la voix 
de M. Géra rd Huet, secrétaire de 
l'union départementale CGT, 
qu’« on ne mettrait pas la CGT à 
genou à Renault ou ailleurs ». 

Mais, au fil des heures, 1e syndi- 
cat semble de plus en plus isolé. Les 
piquets de grève installés devant 
l’usine sont moins nombreux et la 
fête populaire, organisée dimanche 
aprifrmidi, n’a réuni que trois cents 
& quatre cents personnes, malgré le 
soutien de la FEN et d’élus locaux. 
L’opinion publique saithoise ne soit 
pus. 

Le Mans est un conflit-test pour 
te direction. "Si nous accordons 
quelque chose aux salariés ici, nous 
seront obligés de négocier partout », 
affirmait-on dans lusine sarthose. 
La direction s’en tient à sa position 
initiale, acceptant de « négocier » 
sur la seule reprise du travail au 
Mans. La direction a, d’autre part, 
laissé entendre durant te week-end 
fin de mobiliser les salariés non 
oe le personnel du Mans 
ne serait plus paye si 1e oooflit s’éter- 
nisait. 

De son côté, la CFDT, poussée 
par sa basé, semble décidée à se 
désengager, craignant, dit-elle, les 
af fro n te ments e n tre le personnel non 
ite et les grévistes. Elle a 
ndé ro manisatio n (Ton vote 
auprès des salariés « avec du maté- 
riel fourni par la direction ». 
A condition, a-t-elle ajouté, que la 
direction renonce à engager des 
mesures de rétorsion contre les sala- 
riés grévistes. 

Le week-end n'aura donc 
permis de trouver une solution 
dée. Une nouvelle réunion, qui a eu 
heu entre les syndicats et te direc- 
tion, s’est terminée sur un constat 
d’échec, dimanche soir. 

MARE-CHMSTME ROBERT. 



Sovac, 1 alliée 


privilégiée» Elle consdUe, aide, 
France les particuliers qui veulent vivre 
mieux er les chefs d’entreprise qui avancent. 

Au cours de ccs demièras années, grâce aux 

financements de ses filiales spécialisées: 

• des mffions dauroroobdistes ont acquis 
leur voiture. 


• des centaines de raffliers de particuliers 
ont bénéficié de crédits en compte ou d’au- 
tres financements pour équiper leur foye* 

• jdus de 150000 familles ont acquis leur 
ap par te m ent ou leur maison inthvidudk; 

• des de milliers de chefs d'entre- 

prise ont réalisé leurs projets. 

A mus ses dients, Sovac propose aussi des 


produits d'épargne et de prévoyance à leur 
mesure. 

Sovac, c’est aujourd'hui dans 117 agences 
reparties sur toute la FRANCE près de 
2000 profesHOnnds 
du financement qui 
expliquent, orientent, 
sécurisent 





SOVAC, VOTRE SECONDE BANQUE 


reprise dn travail aaraîent été 
recueillies par la direction, ce hindi, 
en débat de matinée, outre les dix 
mille obtenues avant le week-end. 
Mate la CGT, qui a incité aussi ses 
adhérents à signer, pour réduire te 
portée de l'initiative, a commencé à 
faire signer une pétition réclamant 
l'ouverture immédiate de négocia- 
tions sur les salaires. Au cours d’un 
meeting lundi matin, M. Fournier a 
affirmé : « Nous ne reprendrons pas 
le travail sans avoir discuté des 
salaires et de l’emploi », et a donné 
jusqu’à mercredi & la direction. 

La CGC a organisé ce lundi, en 
müiea de matin*», une manifesta- 
tion de non-grévi stes a vec le soutien 
de FO et de la CFTC qui a réuni 
plusieurs centaines de personnes. 
Les manifestants ont demandé à la 
mairie de Boulogne de servir de 


médiateur pour assurer la liberté du 
travail chez Renault. Elle réclame, 
dans une lettre à la direction de 
Renault, la réunion dans les pins 

brefs dflnit d’un comité d’établisse- 
ment extraordinaire sur la situation 
du centre, en présence de l'inspec- 
teur du travail ; elle demande, 
d’antre part, à la Régie d’avancer les 
dates des réunions prévues sur 
remploi, l’organisation du travail et 

la politique salariale. 

Au Mans, les réunions entre la 
direction et les syndicats pendant le 
week-end n’ont pas abouti. 

Le tribunal dût rendre, ce lundi en 
début d’après-midi, sa décision sur 
te demande en référé présentée par 
la direction de l’usine pour entrave à 
la liberté du travail contre onze 
cégétistes. 


L'offensive américaine de Peugeot 


Contraste émanant C’est en pré- 
sentant à la presse économique une 
voiture sage et raisonnable - la 309, 
le dernier modèle de Peugeot, - que 
M. Jacques Calvet, patron de PSA, 
a exprimé des ambitions qui pour- 
raient passer pour déraisonnables : 
réaliser assez vite 6 à 7 mîniwrdK de 
francs de bénéfices par an, tripler ou 
quadrupler les ventes aux Etats- 
Unis, enfin, parvenir à une réelle 
flexibilité des effectifs. 

Jusque-là, le marché nord- 
américain apparaissait assez éloig né 
des préoccupations des dirigeants 
d’Automobiles Peugeot, plus Soi- 
gné, en tout cas, dans le cadre de la 
grande exportation que le Nigéria 
ou l’Irak. Les choses sont en train de 
changer. Visiblement, pour 
MM. Calvet et Ballot, prérident 
’ d’Automobiles Peugeot, le dossier 
Etats-Unis est revenu sur le dessus 
de la pile. Le niveau des ventes de 
Peugeot (uniquement de la 505), 
aux Etats-Unis, ne leur douze guère 
satisfaction. Après avoir atteint 
20 000 voitures vendues en 1983, fl 
a chuté à 15 000 en 1984 et devrait 
se situer entre ces deux chiffres en 
1985. Pas de quoi pavoiser sur un 
marché de 1a voiture de luxe impor- 
tée, estimé entre 300 000 et 
350 000 unités par an, dont le princi- 
pal intérêt, a souligné M. Boflîot, est 
qu’« il se développe même quand le 
reste du marché automobile connaît 
des difficultés ». Peugeot, dont les 
ventes américaines étaient fondées 
sur un modèle Diesel, explique son 
insuccès par un renversement de 
tendance dépote trois ans en faveur 
des moteurs à essence. Ce sont bien 
sûr les Allemands (BMW et Mer- 
cedes), et les Scandinaves (Volvo et 
Saab) qui se taillent la part du lien 
sur ce créneau. Un succès q»*e 
M- Bofltot justifie par leur nature de 
spécialistes des voitures de luxe, 
Peugeot faisant figure à leurs côtés 
de généraliste. 

Quoi qu’il eu soit, Peugeot en- 
tend, selon tes tenues mêmes de 
M. Calvet, - mener une offensive de 
grand style » sur ce marché pour at- 
teindre un objectif indispensable de 
50000 à 60000 voitures vendues 
chaque année. Pas question pour au- 
tant de produire sur place. Peugeot 
restera un constructeur européen 
qui exportera vers les Etats-Unis. 
Une stratégie qui passe par une révi- 
sion de son implantation commer- 
ciale et par rte traduction d’une dou- 
ble famille de produits. Un seul 
modèle, comme c’est te cas actuelle- 
ment avec la 505, a du mal à s’impo- 
ser face à la concurrence. 

Cette offensive américaine, les di- 
rigeants comptent l’appuyer sur 
l’amélioration financière du groupe. 


Sans atteindre les milliards es- 
comptés par M. Calvet, les béné- 
fices devraient se chiffrer par quel- 
ques de millions de francs 

ea 1986, après des résultats positifs 
d*» cette mais seulement au 
voisinage de Téquilibre, avec un pro- 
fit pour Automobiles Peugeot et un 
résultat encore déficitaire pour Ci- 
troën qui ne «sortirait du rouge» 
qu’en 1986. M. Calvet n’a pas man- 
qué de souligner que ce redresse- 
ment s'appuyait notamment sur des 
réductions d’effectifs, mate qu’il 
faudrait aller plus loin dans l'adap- 
tation de ces effectifs en acceptant 
« une certaine possibilité de jeu en- 
tre les périodes creuses et les pé- 
riodes pleines ». 

CLAIRE BLANDIN. 


Du 11 au 17 octobre 


P0JSSY 

CAPITALE DE L'AUTOMOBILE 

La ville de Poîssy (Yvelines) est 
un peu la capitale de l'automobile 
du 1 1 au 17 octobre : le nouveau mo- 
dèle Peugeot 309 sera officiellement 
présenté par PSA le 17 octobre. La 
mairie de Foissy, dirigée par M. Jac- 
ques Masdeu-Arus (RPR) organise, 
parallèlement, une « s emaine écono- 
mique » qui devrait être l’occasion 
d’envisager F avenir économique de 
la vallée de la Seine, immédiate- 
ment en aval de Paris. 

Une vallée où le marché de rem- 
ploi dépend à 60 % de l’automobile 
avec les usines de Fîtes (15 000 sa- 
lariés), de Poîssy (12 000) et, natu- 
rellement, les innombrables entre- 
prises fourni sseuses, clientes ou 
sous-traitantes. 

Poîssy dot sa richesse à l'automo- 
bile (Peugeot-Talbot verse à la com- 
mune 37 millions de francs de taxe 
professionnelle sot 18 % d'un bud- 
get total de quelque 200 millions de 
francs) et a pu contenir le chômage 
à 7 %, alors que la moyenne natio- 
nale atteint 11,6%. Mais l’on sait 
cette industrie fragile. La moderni- 
sation de l’usine Peugeot (ex- 
Taibot) n’est pas achevée bien que 
la fabrication de la 309 ait lieu sur 
la chaîne de montage la plus mo- 
derne de France puisque sur plus- 
d’un hectare d'ateliers, soixante ro- 
bots produisent un véhicule par mi- 
nute. 

B faut donc se lancer dans la di- 
versification. C’est pourquoi la mu- 
nicipalité vient de créer une zone 
d'activité de 30 hectares (achetés à 
la VUIc de Paris après a ne langue 
procédure due aux difficultés ren- 
contrées avec l’administration des 
domaines) . où plusieurs sociétés ont 
déjà décidé de s’installer. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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RÉSULTATS AU 30 JUIN 1985 



CHIFFRES CLÉS (en mBÜous de frimes) 



HACHETTE SjL (société mère) 

30 jura 1985 

30 juin 1984 


• Chiffre d'affaires 

1.176 

1.096 


• Résultats hors plus et moins values 

79.2 

82.6 


• Plus et moins values 

- 03 

16.7 


• Résultat net 

783 

993 


Le résultat de Hachette SA, hors 
plus et moins-vaines, s’établit au 30 juin 
à 79,2 millions de francs contre 
82,6 milli ons de francs en 1984 et à 
78,9 millio ns de francs contre 99.3 mil- 
lions de francs après plus et moins 
values. 

L’évolution des résultats s'explique 
pour une part par l’important pro- 
gramme d’investissement réalisé an 
cours du semestre, notamment les acqui- 
sitions de 50 % de Haricquin France, de 
42 % de la société Pathé cinéma, etc., 
qui a diminué les produits financiers de 
Hachette SA. pour le présent exercice. 


D convient toutefois de rappeler la 
signification relative du résultat au 
30 juin de la société, les ventes les plus 
importantes du secteur de 1 édition étant 
réalisées au cours du dernier trimestre. 

Le résultat consolidé du Groupe pour 
l’ensemble de l’année 1985 de vrait 
constater une tendance du même ordre 
pour les mêmes raisons. Les investisse- 
ments engagés dans les domaines de la 
création de presse étrangère ( Elle 
XJS-A-- Elle Angleterre), de l'édition et 
de l'audiovisuel (Editions Dupuis), etc. 
limitent la rentabilité immédiate mais 
garant issent la croissance future, 
conformément è la strategie d'interna- 
tionalisation du groupe. 
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RÉPU BLIQUE TUNISI ENNE 
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COMPAGNE DES PHOSPHATES DE GAFSA 



Avis de report le f appel d’offres iBtematiBnal r P3759 


J!.' :» -*i i’> '.'J 'Ht 1 '- 


te reclea a de cwvoyegs à baide 

L'ouverture des pfrs, prévue te 11 septembre 1985, de l'appel 
d'offres n° P 3759 a été reportée au 31 octobre 1985, à 9 heures, à la 
Sade des réunions de la direction des achats, 2130 Metlaou (T urrête}. 


LOGEMENT 


LE 76* CONGRÈS DE L'UNPI A NICE 


Les propriétaires immobiliers se prononcent pour la « vo» libérale» 


R fiiuCre r Flmmohifler dns ttamnOc de 
mardhi, m pins fe pémfiser fiscakmettt, adapter 
son finaareatewt i ses réalité spécifiques et 


redéfb*- la frotte entre la paissance pUpe 
et les partkÉBeffi : telles sort les quatre « frites 
directrices- de la poQtfqee souhaitée par 


De notre correspondant 
régional 


Nice. -La 


qm passe en 


particulier par l’abrogation « pure et 
simple • de la loi Quiiliot du 22 juin 
1982, la suppression de l'impôt sur 
ks grandes fortunes, la réforme, en 


profondeur, de la loi sur raménago- 
ment du'19 juillet 1985 et resctinc- 

tioa progressive de la loi de 1948 sur 
les hnmeuMes anciens a reçu l’appui 
«ans r és e rve des représentants de 
l’opposition invités à Nice par 
rUNPI, MM. Jacques Médecin, 
député (RPR) et maire de Nice, 
François Léotard, secrétaire général 


poste atmo. 


ueft 


urtf 


m 


Postexpœss, service de transport 
accéléré /rvre tous vos plis 
jusqu’à 5 kg dans les heures 
qui suivent leur dépôt 

Renseignez-vous 
à votre bureau de poste 
ou téléphonez au 
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LA POSTE 


rUnh» nationale de la propriété &B«oMMre 
(UNPI) ft l’occasion de son W concret qui s»*st 
teaa da 9 a» 11 octobre à KHc*. 

du PR, Paul Girod, s&ateur (UDF) S’agissant de la Escalité îmmd»- 
de r Aisne, Alain Lamassoure, dâé- Hère, l’U NPl pr éçomse^quatre 
gué général des Ont» Perspectives mesnres : la suppression de IKit, le 
et Réalités, et Afcïn Jappé, député réta b lissemen t des taux prâéw»- 
fRPRJ de Paris. tiels en matière de dOBttavpaïtage, 

' l'aménagement do rimpôt sur tes 

•La propriété immobilière ne plus-values en exonérant 1e produit 
peut vivre que dans w i cadre de de la vente si celui-ci est réinvesti 
liberté. » Ce principe sous-tend les dwn* l'immobilier d'habitation, ex le 
propositions que rUNPI (1) espère relèvement de 15% à 25% de l’abat- 
voir appliquer en casdV alternance tement applicable aux re ven us fon- 
libérale > lors des prochaines éteo- «as. L’UNPl estime, d’autre part, 
tions législatives. Pour son président, qu'il faut instituer un marché de 
M* Joseph Marro, il importe, en pre- refinancement & moyen terme de 
m K* - lieu, d’abroger la kü Quübot et l’immobilier. Elle se prononce, 
de la remplacer aussitôt par un texte enfin, pour l'encadrement rigoureux 
« conciliant les aspirations essor- de rexereice da droit de préemption 
tîelles des bailleurs et celles des par la puissance publique (ïo* da 
locataires». La nouvelle loi devrait 19 juillet 1985), lequel n'est conce- 
« rendre aux intéressés le soin de vaWe, selon elle, qu* •en vue de là 
fixer librement le loyer ». mais aussi r éali s a tion des équipements publics 
• assurer une stabilité certaine au et des réseaux de voirie, dans les 
locataire en imposant le principe communes les plus importantes 


d’un bail d’une durée minimale de 
trois ans », recoaductîbfe tacitement 
d'année en année. 

L’UNPl réclame égale m e n t la 
suppression •par étapes » de la loi 
de 1948 par le rétablissement de la 
liberté pour tous les logements 
équipés des éléments de confort 
(catégories n B et U C), la mise an 
niveau du marché, en trois ans, des 
loyers (avec des mesures protec- 
trices & l'égard des locataires âgés 
ans revenus modestes) et l’instaura- 
tion de l' irr é versi bilité des baux de 
sortie en allégeant les normes 
d*habitabiHté pour rejoindre le mar- 
ché libre. La loi de 1948 ne devrait 
être, enfin, * td cessible entre vÿfs ni 
transmissible, en cas de déds du 
locataire, sauf du conjoint survivant 
occupant des lieux». 


La préemption devrait, de plus, 
s’effectuer an prix du marché, la 
collectivité étant trame, dam tous ks 
cas, de procéder à Pacquisition du 
bien précrapté. 

Les représentants de rappoôtîoa 
invités an congrès de Nice ont fait 
chorus sur l'ensemble des revendica- 
tions de rUNPL M. Léotard a 
résumé, pour sa part, sa phfiosophie 
en quatre «messages à l'opinion» : 
• dénationaliser, défiscaliser, déré- 
glementer. décentraliser »: 

GUY PORTE. 

(1) Criée eu 1893, rUNPI fédère, 
aujanrd’hm. 136 cheuihnes syndicales 
régionales on départementale» regrou- 
pant 312000 adhérents (à 80% des 
petits et moyens propriétaire * b a ffleurs) 
qui gérait an oc cnp cn t an parc de 

7 S mIUum «Vi Vi y n u u i fl - 




Lundi 28 octobre 1985 


Micro-informatique d’entreprise 
& stratégies de formation 

Réussite ou échec de la diffusion de la 

mïatHntoTTiatique dans Pentreprise, c’est 

la formation qui fait la différence : 

• qui former, et à quoi ? . 

• &âste-t-il une formation de base ? 

• L'apprentissage d’un langage de program- 
mation est-il indispensable ? 

• Combien de temps faut-il pour apprendre à 
. se servir de tel ou tel progiciel ? 


DEFI 



Ronmigiieiiie^sSft 
et hmcriptâoo : 

333, me de la Garenne 
92000 Nanterre 
TéL: (1)47.86-27.27 


ON N'ARRÊTE PAS LE PROGRÈS t 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

Vous devez perfectionner VOTRE DÉFENSE 

letfndfapeinlfeifeFAIRE RÉVISER VOTRE SERRURE pu mvêà*tteifriSê 

Adraesaz-vouséivuenuriarduiésasuPICARD. 

I voua tfra «I votre «anw paut réthtor ami technique* croffraction aruiafai 
SA PICARD. 4, rua Sabrt-Sauvaur, 76001 Pari* -TéL 233-44-85 


BOURSE 


DANS UNE BANQUE MOmiNE 

LES CLIENTS SONT PLUS 
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AFFAIRES 


-entreprises 


Forstmann surenchôrft 
pour racheter Revlon 

™^I!î UVel cIans fa lutte pour fa pris» de contrôle du’ 

** cQsmé ^ 

raorenH^S? V? 1 mafiard «*® dollars. Eita maintient son offre de 
dBtte * Rev,on - 08 teâ. portera le coût de 
op^tK^ô 3^3 milliards de dodera environ (26,5 milliards de 
SSJLrï? I““ü® ,le offre est <testinée â contrer la dernière 
™* ntry Prido ' qu* <*« 53 dollars l'action avait 
récemment porté son OPA à 56 dollars. 


Liberté d'étabüssement : 
convention entre avocats 
français et allemands 

L'Europe des avocats 
avance. Le 16 octobre, sera 
signée, à Paris, la première 
convention, dans la cadra de la 
CEE, entre le barreau de Paris 
tcinq mille sept cents membres) 
et la Chambre fédérale des avo- 
cats allemands [quarante-cinq 
mille membres), fixant les 
conditions réciproques d'instal- 
lation de ces professionnels en 
France et en RFA. L'ordre des 
avocats à la Cour de Paris 
estime que cette convention 
a crée une shuarthn nouvelle, 
qui facilitera les échanges 
franco-allemands des entre- 
prises ». c Jusqu'alors, le 
conrexfe se caractérisait par 
une certaine ambiguïté, la prin- 
cipe de la Ojerté cTétabrrssa- 
ment étant affirmé, mais inopé- 
rant. car aucun accord ou règle 

ne r organisait concrètement » 


. La groupe Cointreau 
abandonna 
une distillerie 
an Martinique 
. Le groupe Cointreau ne 
renouvellera pas le contrat de 
location-gérance de (a planta- 
tion de cannes è sucre et de la 
cfistiHerfe Les- Héritiers H. Clé- 
ment, située dans la commune 
du François. Cet accord, qui 
date de 1 982,' arrive-, à 
échéance le 31 décembre pro- 
chain. Le groupe invoque la 
baisse de la consommation de. 
rhum- tant en France qu'aux 
Antilles. Clément produisait 
moins da 0,5 imUfcxi de litres, 
alors que .le seuil de rentabilité 
d'une cfistüler» est e s t imé à 
1 wiHfion de litres enviro n . Cote-, 
treau .produit également du 
rhum dans son usine de Trinité- 
le-Ga lion et dans celle de 
Sainte-Marie (marque Saint- 
James). Entre son activité 
sucrière et le rhum, Cointreau 
traite environ la moitié de la 
canne récoltée en Martinique. - 
tCormspJ 


EN BOURSE 


CARDIF AU SECOND MARCHÉ 

La Compagne banewe prend de l'assurance 


Cardif, une des premières 
sociétés fr a nçaises d'assurance- 
vîe at de capitalisation, a fait son 
apparition le 8 octobre damier au 
second marché de la Bourse de 
Paris. A r occasion da cetta intro- 
duction menée par Paribas, la 
Crédit du Nord et la charge 
d'agents da change Sellier. 20 % 
du capital da Cardif [le double du 
pourcentage minimum requis 
pour accéder au second marché) 
ont été présentés .au public -eu 
prix minimum de 510 F par 
action. Ce jour-là. las demandes 
ont porté sur pris de 2 J3 mê- 
lions d'actions alors que 
255 000 actions environ étaient 
mises en vente et le cours coté 
s'établissait à 600 F, an hausse 
las jours suivants, poix attendra 
656 F la vendredi 1 1 octobre. 

Septième société du groupa 
de la Compagnie bancaire à 
emprunter le chemin du patois 
Brongniart (après la société 
mère, t'UCB. I*UFB, Cetelem, te 
Sinvim et LocabacHmmobiSar), 
cette compagnie suit le mime 
exemple en attendant, peut-être, 
d'être un jour imitée par Corrai. 
autre société du groupe spéciali- 
sée dans la vente de produits 
financiers... V compris de pro- 
duits Cardif. 

a L'introduction en Bourse 
permet d'acquérir une certaine - 
notoriété et elle correspond i 
une préoccupation générale : dis 
qu'une société du groupe a 
acquis une taffla suffisante dans 
son secteur ef activité, c'est là le 
marqua de sa décentralisation. 


en association avec fa pubBc», 
expliqua M. Bertrand de. Banfies, 
président de cette en tr eprise. . 

Créée en 1973, celle-ci 
emploie environ 200 personnes 
pour gérer près de 230 000 
contr ats d'assurance et 6,6 mê- 
Batds-de francs d'épargne. En 
1984, ta société a réafisé un chif- 
fre d'affaires de 1,66 mDfiard de 
francs, en augme ntation de 
32 % sur l'a n n ée précédente' ét 
un - bénéfice- oet-consoHdé- de 
35.4 millions de francs 
(+■ 27 %). une augmentation qui 
se trouve amplifiée dans les 
résultats du premier se me s tre 
19B5 (998 et 27,9 misons de 
francs respectivement poix la 
chiffre d'affaires et le bénéfice), 
la firme escomptant, selon son 
président «une progression da 
20 % du profit et du chiffre 
d" affaires eu cours des cêiiq pro- 
che kws années ». 

Détenue à 70 % par le groupe 
de la Compagnie bancaire et à 
30 % par diverses compagnies 
(Le Secours, le Groupe des popu- 
laires d'assurances - GPA IARD 
et Athéna, chacun avec 10 % du 
capital), la Compagnie d'assu- 
rances et d'investissements de 
France puisque tel est son nom 
exact, a procédé début 1985 à 
une restructuration à t'issue de 
laquelle Cardif SA détient notam- 
ment une participation de 40 % 
dans les compagnies Le Chêne- 
Vie et Le Chëne-RD, La Redoute 
possédant, da son côté, les 
60 56 restants. 

S. M. 
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INSTITUT SUPSOHJR DB AFFAIRES 

Apprendre le management 

en 18 mois à l’ISA 

et récolter le miel de la ruche de Jouy-en-Josas 

■rsa Un programme de 3 e cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur le campus de Jouy-en-Josas: 110 pro- 
fesseurs spécialisés, 3 000 cas, 102 ordinateurs et termi- 
naux... Un enseignement par groupes compacts et motivés. 
Le sceau cTexceDecce pédagogique de là Chambre de Com- 
merce et d’industrie de Paris. 600 postes offerts chaque 
année à nos 100 diplômés. Admission sur dossier et entre- 
tien. Critères: Diplôme supérieur ou 3 ans de fonction cadre 
en entreprise. Personnalité riche, compétente et motivée. 

Réunion d’information 

Réunion d’information avec le Directeur de T1SA, le 15 octobre 
18 b 30, Cercle France-Amérique 1« étage, 9, avenue 
Franklin-Roosevelt 8 e , métro Franklin-Roosevelt Renseignements : 
TcL; (3) 9562426 ou écrire à ISA, 78350 Jouy-enJosas. m 

CENTRE HECJSA DE JOUY-ENJOSAS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
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LES PERSPECTIVES ENCOURAGEANTES DE L'ÉCONOMIE SOCIALE 

Entreprendre chez soi 


- -L’idée dn développement local 
chemine. « J’ai senti, raconte Jean 
Gatel, secrétaire d’Etat auprès du 
premier .ministre chargé de l'écono- 
mie sociale, une réelle attention de 
la part de mes collègues du gouver- 
nement. » C’était le 28 août dernier, 
au conseil des ministres, et Pimérêt 
n’était pas feint : tous sentaient la 
nécessité do • développement 
local», c’est-à-dire la possibilité, 
unique peut-être, dé créer 
aujourd’hui des emplois. 

Le secrétariat d’Etat a lancé une 
opération dite de partenariat de 

développement local. Vingt -dossiers 
devaient être retenus. 0 fallut en 
sélectionner trente-cinq tant les can- 
didats étaient nombreux : cent qua- 
rante environ. Pour 1 986, l’opération 
sera renouvelée, et trente-cinq pro- 
jets seront également retenus. 

Des projets pour quoi faire ? Cela 
va de la création d’un comité écono- 
mique et social «fan* chacun des six 
Quartiers de Poitiers & une maison 
d’accueil dans la région de Lodève 
pour la valorisation du bois ou des 
sous-produits de la viticulture, ai 
passant par la création d’un éco- 
umsëe à Ungexsheùn (Haut-Rhin) 
ou encore d'un fonds de garantie 
pour des e n trepris e s dans Te Puy- 
de-Dôme. Comme les ministres, les 
fins de tous bords sont intéressés : 
ne dït-on pas que chacune de ces 
opérations pourra se traduire par la 
création de trente à cent emplois, 
dans un délai de six à dix-huit mois, 
et ce, pour une mise de fonds - 
modeste — de FEtat de 500000 F 
par opération ? « Il serait malhon- 
nête de ma part de dire que la gau- 
che en fait plus », reconnaît Jean 
Gatel, qui constate qu’il s’agit plus 
d’un intérêt manifeste par les jeunes 
élus qn’une affaire d’orientation 
politique. 

Si le mouvement existe, si le 
secrétariat d’Etat a multiplié les 


contacts et les conventions avec les 
multiples réseaux de développement 
local (boutiques de gestion, clubs de 
créateurs d’entreprises. Conseil 
. national des économies régionales et 
de la productivité, Association natio- 
nale pour le développement local et 
les pays), s’il y a meme une synergie 
avec d’autres ministères (ceux du 
travail et de Fagriculture), la ques- 
tion de la pérennité de l'action de 
l’Etat est posée, non pas tant en 
fonction d’une échéance électorale. 


fu 


peinent 

est même, pour tout dire, para- 
doxale. 

S'il est clair que ks initiatives 
venant de la base correspondent à 
nue véritable soif d’entreprendre, 
qu'elles s’inscrivent dans un pro- 
cessus de modernisation et qu’elles 
concourent A l’amélioration de 
l’emploi, Q est évident que l'Etat 
doit continuer d’impulser le mouve- 
ment et afficher ses ambitions au 
plus huit niveau. Mais, au-delà de 
l’affichage (resté au demeurant fort 
discret à ces'hanteurs-là), qu’en est- 
il de l’application quotidienne et 
concrète? 

Pour faire se rencontrer les 
acteurs dn développement, la pré- 
sence d’un catalyseur neutre reste 
indispensable. Neutre, c'est-à-dire 
qu’il ne sera m l’homme de la cham- 
bre de commerce ni celui du conseil 
général ou de la région, car ks riva- 
lités de clocher l'empêcheront de 
tenir ce rôle. Que reste-t-il alors 
sinon des > hommes-pivots », ayant 
la légitimité nécessaire pour entrou- 
vrir les murs des « chapelles » et 
favoriser le rassemblement, donc 
une adminii trarion d'Etat— 

U y a cependant danger, car cette 
administration existe à travers, par 
exemple, la DATAR, dont l’action 


_ut être analysée comme l'inverse 
u développement local : des choix 
pour ce meme développement et da 
incitations définies en fonctioa d’une 
vision nationale des équilibres régio- 
naux. Ou ne peut pas dire que cette 
action-là ait été d’une efficacité 
remarquable. Epousant, dans la 

années 60, à r époque de l'essor 
industriel, les thèses technocratiques 
de l' urbanisme volontaire (villa 
nouvelles) et de la mobilité da tra- 
vailleurs, elle s’est heurtée à la résis- 
tance d’un corps social plus soucieux 
de « vivre et travailler au pays » que 
de déménager. Ce qui fait que, 
aujourd’hui, au sein meme de l'Etat, 
la tentation centralisatrice demeure, 
en dépit des textes sur la décentrali- 
sation. 

Trente-cinq dossiers ont doue été 
retenus sur cent quarante. Avec 
quels critères ? Ils sont trois : l’iden- 
tité locale, au sens géographique du 
terme (bassin d’emploi, canton ou 
quartier) ; le rassemblement 
d'acteurs divers (par exemple, dans 
le Lodévois : la collectivités locales, 
T ANPE, da associations, une radio 
locale, k Crédit agricole et k Crédit 
coopératif, la COGEMA) l'affecta- 
tion da crédits à autre chose qu’aux 
dépenses de fonctionnement d’un 
organisme qui doit trouver son équi- 
libre propre. 

La France qui bouge 

Si l’on examine l’origine da dos- 
siers, on peut dessiner une carte de 
la France qui bouge et constata, par 
exemple, que, dans le Nord, la tradi- 
tion industrielle et la capacité 
d’entreprendre ont survécu au déclin 
du secteur économique dominant, 
alors que, en Lorraine, un siècle de 
mono-industrie sidérurgique a cassé 
le réflexe d’initiative. Au palmarès 
da régions, si l’on prend pour seul 
critère la dossiers proposés au 
secrétariat d’Etat, la région Rhône- 


Alpes se distingue. Pourtant, elle 

n'est pas la mieux dotée sur ce cha- 
pitre par son contrat de plan Etat- 
région. Explications du secrétaire 

d’Etat : « Sans doute un déphasage 
entre les élus régionaux, plus âges, 
et des élus locaux, et des associa- 
tions dont les aspirations n'étaient 
pas relayées au plan politique ». 
Les autres régions dynamiques sont 
l’Ile-de-France, la Haute- 
Normandie, l’Alsace. En queue de 
peloton : le Centre et le Sud-Ouest, 
à l'exception du Pays basque, sans 
doute en raison d'une forte identité 
locale. 

Cette idée da initiatives régio- 
nales, da pépinières d’entreprises 
diverses cl aime d'emplois, chemine 
également dans la tête da responsa- 
bles da sociétés importantes. La 
première à signer une convention 
avec le secrétariat d'Etat, fut ELF- 
Aquitaine. C’est jusqu'à présent, 
constate M. Gatel, la seule dont 
l’appui donné aux initiatives locales 
fasse partie d'une stratégie de déve- 
loppement. Sans doute est-ce affaire 
d’un forage : étudiée mais à la fois 
de culture d’entreprise, chaque mise 
étant à l’image incertaine et promet- 
teuse. D'autres conventions suivront, 
avec le CEA d’abord, puis sans 
doute, Saint-Gobain, mais, explique 



ripent déjà ponctuellement â des 
opérations locales de reconversion, 
ce type de développement at 
comme un substitut a un problème 
de restructuration. On mise sur la 
PME pour résoudre une difficulté 
sociales et non pour adopter un nou- 
veau modèle culturel dont l’enjeu 
reste considérable, puisqu'il s’agit, 
en fait, selon l'expression de M. 
Gatel, de » démocratiser l'initiative 
économique ». 

JACQUES GRALL. 


ETRANGER 


LA DÉVALUATION DE 15 % DE LA DRACHME 

La Grèce se résigne à l'austérité 


De notre envoyée spéciale 

’ Athènes. — L’austérité était 
jusqu’à présent pour la socialistes 
grecs une espèce de perversion de 
l’Occident, un fatalisme auquel on 
se vantait ïd de ne pas céder. Or, 
voilà qu’ils y viennent à leur tour. 
Après de inngM tergiversations, 
M. Papandréou a finalement sauté 
le pas vendredi II octobre, en 
■îwifwiym» en même temps qu’une 
dévaluation de 15 % de la drachme, 
un premier train de mesures qui 
rompt radicalement avec la politi- 
que-économique jusqu'à présent sui- 
vie. 

Pour la première fois, k chef du 
gouvernement grec satisfait ses par- 
tenaires étrangère — ceux delà CEE 
eu l'occurrence - en prenant un ris- 

r t considérable. Jamais encore une 
sa décisions n’avait été aussi 
inspirée par k souci de la : 

politique. 

L’accouchement a été douloureux 
Le tournant qui vient d’être pris suit 


quatre années de navigation à vue en 
matière économique, une navigation 
dont ont profité, il est vrai, de larges 
secteurs de là population. Cet été, 
M. Papandréou fort de sa victoire 
aux élections du 2 juin, avait changé 
de ton et s’était mis à distiller au fil 
de sa discours k nouveau vocabu- 
laire socialiste- Q préparait progres- 
sivement la Grèce au dur réveil da 
lendemains de fête en déclarant que 
« l'heure de vérité » avait sonné, et 
que la Grèce vivait au-dessus de sa 
moyens. - 

Il a pourtant fallu attendre ven- 
dredi 1 1 octobre pour que 
M. Papandréou et son ministre de 
l’économie, M. Similis se jettent à 
Peau. Le programme at sévère, 
mais Q ar PhabDeté de n’épargner 
aucune catégorie de la population : 
dévaluation de la monnaie, réforme 
de l'échelle mobile da salaires, 
réduction de quatre points de 
Paccroisscment da dépensa publi- 
ques en 1986, freinage da prix agri- 
coles qui ne pourront plus augrnen- 


De notre correspondant 


COMMERCE INTERNATIONAL 

La partie de cache-cache 
entre la CEE et le COMECON continue 

pas tou ta la assurances souhaitées 
à Bruxelles». Le secrétaire général 
du COMECON propose un projet 
de déclaration commune qui porte 
sur l'établissement de relations offi- 
cielles dans le bot d’engager une 
coopération entre la deux organisa- 
tions. Le texte souligne « l’impor- 
tance du développement du com- 
merce international -, mais sans 
toutefois dire explicitement si la 
échanges commerciaux doivent ou 
non s'inscrire dans cette coopéra- 
tion. S’agissant da accords bilaté- 
raux, le document se limite à indi- 
quer que l'organisation de liens avec 
le CAEM devrait favoriser la rela- 
tions du Marché commun avec la 
Etats sorialista pris séparé ment. 

Jusqu’ici la CEE n’a réussi à 
conclure qu'avec la Roumanie un 
accord en bonne et due forme englo- 
bant le secteur commercial. La Dix 
sont parvenus en outre à imposer à 
la Hongrie, â la Pologne, à la Bulga- 
rie et à la Tchécoslovaquie des 
arrangements limitant la exporta- 
tions de produits textiles et sidérur- 
giques de ces quatre pays vers la 
Communauté. 

Depuis une décennie, Bruxelles 
répète à sa interlocuteurs commu- 
nistes que le COMECON n'a pas de 
compétence pour 1e commerce et 
que, dans ces conditions, toute colla- 
boration entre ces deux institutions 
doit exclure ce secteur. Rien n'indi- 
que aujourd’hui que la doctrine da 
l pourrait s’infléchir. 

MARCEL SCOTTO. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Malgré la volonté mani- 
festée par la autorités du COME- 
CON, l'organisation économique do 
bloc socialiste, de reconnaître la 
CEE, ks responsabla communau- 
taires s’interrogent sur la véritables 
objectifs poursuivis par lUnion 
soviétique et sa alliés de l’Europe 
de rEsL La ministres da affaires 
étrangères da Dix devraient se sai- 
sir du dossier k 21 octobre prochain 
à Luxembourg. 

Le jeu de cache-cache entre la 
Communauté et k Conseil d’assis- 
tance économique mutuelle 
(CAEM) dure depuis dix ans. 
Interrompu en 1981, k dialogue a 
repris en juin dernier à l’initiative de 
Moscou. A la fin du mois de juillet, 
M. Deelercq, le commissaire euro- 
péen aux relations extérieures, 
demandait à M. Sytchev, k secré- 
taire général du COMECON, de 
préciser k sens de sa démarche. 

La interrogations de Bruxelles 
portaient sur deux points essentiels 
pour ks Dix : k processus de recon- 
naissance de la CEE doit-il conduire 
à un accord de coopération compor- 
tant un volet sur le commerce? 
Cette reconnaissance est-elle un 
préalable à la conclusion d’arrange- 
ments commerciaux avec chacun 
da pays socialistes ? 

La dernière lettre de M. Sytchev 
à la fin du mois dernier n’apporte 


ter plus vite que l’inflation générale 
(ce qui évitera bien da palabres à 
Bruxelles) , accroissement, de la 
i fiscale sur la entreprises et 
professions libérales, intensifica- 
tion de la lutte contre ce véritable 
sport national qu’est ici la fraude fis- 
cale, freinage des importations... 

En termes simples... 

M. Sïmitîs a trouvé da termes 
simples pour justifier ce tour de vis. 
Chaque fois qu’un Grec dépense 
1 000 drachmes, il en emprunte 80 & 
l’étranger. Il reçoit en outre de 
l’Etat, beaucoup plus qu'il ne lui 
verse, a expliqué le ministre de l'éco- 
nomie. Le déficit de la balance da 
paiements atteignait 2,1 milliards de 
dollars fin juillet, soit déjà plus que 
ce qui a été prévu pour l’année 
entière. Ce déficit at dû à la baisse 
da recettes dites « invisibles » 
(celles de la marine marchande, da 
transferts en devisa da Grecs de 
l'étranger, celles du tourisme), et, 
surtout, au manque de compétitivité 
de l’industrie grecque (l'inflation est 
d’environ 17% par an). La exporta- 
tions ne couvrent qu’à 45% le 
volume da importations. La dette 
existérieure s'élève à plus de 13 mil- 
liards de dollars, et son rembourse- 
ment deviendra particulièrement 
lourd en 1986, en raison du cumul 
de différenta échéances. Personne à 
Athéna ne doute que k gouverne- 
ment demande son rééchelonne- 
mem. 

Le gouvernement grec ne pouvait 
plus reculer, car il va devoir, dans 
les semaines qui viennent, solliciter 
de sa partenaires européens de nou- 
veaux crédits en même temps que de 
nouvelles dérogations. L’accord 
d’entrée de la Grèce dans la CEE 
prévoyait la levée da derniers obsta- 
cla à la libre circulation da mar- 
chandises et l’introduction de la 
TVA au 1 "janvier 1986, ce qui est 
exclu. La Grèce devra donc invo- 
quer l’article 108 du traité de Rome 
qui prévoit da exceptions en cas de 
aise, mais qui implique aussi on 
certain contrôle de la CEE sur sa 
politique é conomi que. 

Des turbulences sociales ? 

Les décisions prisa la semaine 
dernière, ne sont que da mesura 
d’urgence qui devraient être suivies 
prochainement par da mesura plus 
positiva visant notamment à encou- 
rager l'investissement privé qui sta- 
gne depuis 1979. D’autre part, ks 
socialistes avaient tenté, lors de leur 
arrivée au pouvoir, de venir en aide 
à certaines entreprises en difficulté, 
sous forme de participation de l’Etat 
à leur capital. Aujourd’hui, ces 
entreprises dites «problématiques» 
représentent une véritable gangrène 
pour le budget de l’EtaL M. Papao- 
dréou n’a pas laissé de doutes à leur 
sujet 


PAS D'EFFET 

SUR LE SYSTÈME MONÉTARE 
EUROPÉEN 

La dévaluation de la drachme 
(15 % par rapport au dollar) aura 
une faible incidence sur le niveau 
de l’ECU, entraînera une aug- 
mentation des MCM (montants 
compensatoires), mais n’aura 
pas d’effet sur le SME. 

Comme la livre sterling, la 
drachnfe ne participe pas au 
mécanisme de stabilisation des 
changes qui lie les monnaies de 
la CEE entre elles au sein du SME 
(Système monétaire européen). 
Cependant, la drachme est prisa 
en compte dans le panier des 
monnaies qui permet de fixer le 
niveau de l'ECU (le poids de la 
drachme dans ce calcul est de 

1.3 96). Si la dévaluation vis- 
à-vis du dollar entraîne égale- 
ment une baisse d'environ 1 5 96 
de la valeur de la drachme face 
aux autres monnaies euro- 
péennes. l’ECU pourrait être 
déprécié de 0,2 %. 

Enfin. Ibs montants compen- 
satoires négatifs (MCM) appli- 
qués aux échanges agricoles 
devraient augmenter. La pro- 
chain comité de gestion agricole 
de la CEE devra fixer le montant 
da ces MCM. qui jouent comme 
des taxes à l’exportation et des 
subventions à l'importation. Elles 
étaient depuis le 7 octobre de 

9.3 % pour l'ensemble des pro- 
duits, sauf le vin (9.3 %). Pour 
éviter ces MCM supplémentaires, 
le gouvernement grec peut déci- 
der d'augmenter les prix agri- 
coles, mais cette mesure com- 
promettrait le plan de lutte 
contre l’inflation. 


La Grèce s’achemine, selon toute 
vraisemblance, vers une période de 
grava turbulences sociales, et il 
reste à savoir si M. Papandréou vou- 
dra ou pourra tenir bon. La syndi- 
cats liés au Parti communiste (dans 
l’opposition) sont majoritaires rians 
de nombreux secteurs d'activité. 
L'opposition de droite, quant à elle, 
n’a pas décidé de jouer la solidarité 
nationale. Le premier ministre pour- 
rait, en outre, se heurter au sein 
même de son parti, à l’hostilité da 
durs qui ne se résignent pas à remi- 
ser l'idéologie au placard. 

Maïs 1e principal obstacle at sans 
doute, d’une façon plus générale, 
dans la habitudes mentales d’une 
population, plus consciente de sa 
droits que de sa devoirs envers 
l’Etat. Ce que vient d’introduire 
M. Papandréou, en même temps que 
da mesura économiques conjonctu- 
relles, c’est donc aussi un cadre de 
référença totalement nouveau qui, 
si l’on s'y tient, scellera l'apparte- 
nance de ce pays à l’Europe. 

CLAIRE TRÉAN. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


rch, 


EMPRUNT A TAUX FIXE : 

750 m filions de F 

soit 150000 obligations de 5000F 
Prix d'émission: 4985F 


Taux 

de rendement 
actuariel brut : 



CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 


EMPRUNTS OCTOBRE 1985 


11 , 70 % 


11,75 % 


EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE: 

500 millions de F 

soit 100000 obligations de 5000F 
Prix d'émission : 4 929 F 
Taux d'intérêt _ 9 - 0/ 

du T* coupon: Il / aUVO 

payable le 28 octobre 1986 
rvmpx-inc suivants: taux d "intérêt annuel 
égal à 95 %dutaiix de rendement moyen au 
règlement des emprunts non indexés ga- 
rantis par l'Etat et assimilés, établi par I*IN^ 
SEE, pour le mois de septemtee précédant 
la. date de xévisim. Taux Tntntmmn 8,50%. 


MODALITÉS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 
Durée : 10 ans 
Amortissement : in fine 
Jo uissanc e, règlement : 28 octobre 1985 

Souscription auprès des Banques. Bureaux de Poste, Caisses «l'Epargne, 

Agents de Change et Comptables du Trôfloe, 

Une fiche «rtafannatiao (visa C.OJ3. n° 85-304 du 9/10/85) peut ëm* obtanne sans frais auprès de la 

cm, SS, m «a un* 15001 Paris 

• <„ rfaw Btab B s sa men ts chaytodH pinn^wuwu. CMsas aansptAaws. 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE IA 


pour l'extension du réseau français d'autoroutes. 


Le eouseil ^Éànmàattntkm, lois de sa 
ré uni o n du 9 octobre 1985, a arrêté les 
comptas de cent trento-troisièaie exer- 
cice social dos le 31 août 1985. 

Cet exercice a été marqué par les im- 
portantes opérations ann onc é e s O y a 
prés d*tm an, et rendues définitives par 
l’approbation donnée par les action- 
naires réunis en extraordi- 

naire le 25 juiltet 1985. 

Le bilan de la compagnie, tel qu’ar- 
rêté au 31 août 1985, se totalise A 
6644301 174 F, alors quH n’atteignait, 
un an auparavant, que 1 965662211 F. 
D'en exercice à l'autre, les capitaux pro- 
pres exprimés an bilan, et avant aflecta- 
tkm des résultats de Famée. rutifiit de 
1944815566 F à 6429109530 F. le 
nombre d'actions le capital 


social n’ayant été «■[««** que de 6 % 


Le solde du compt a de résultats, net 
d’impôts et de charges, s’élève 4 
1 810022346 F dont 1 589310366 F de 
phw-Y&lucs d’apport. 

Le conseil propose de fixer le divi- 
dende unitaire à 34,50 F plus 17,25 F' 
d’avoir fiscal, > co mp arer à 32 F {dus 
16 F pour l*exercioe précédent, soit une 
p ro g ression de 7,8 %, sans préjndioo 
d’une réparti tion gratuite .aux action- 
naires 'Actions, d'une fifisle, pour la* ■ 
quelle le» pouvo ir » né oii n irrt srront de- 
mttnHA g rassemblée sur les 

mmptr* et dont la réunion est prévue 
pour le 4 décembre prochain. . 

Une assemblée e xtra o rdin aire se tko- 
dra le même jour. EBe statuera sur fin. 


corporation a» capital, par prflèvemeot 
sur divers postes de réserves, d’une 
' somme de '3200000000 F et élévation 
c o rr éla tiv e du nominal des 3200000 ac- 
tions de 200 F 1 1 200 F. 

• - Après d é ta chemen t du dividende es- 
pèces a ds droit de réparation des ac- 
tions de iafiüaie, qui devraient interve- 
nir dam le courant du premier trimestre 
1986, fl sera procédé à la diviaoa en 
4 actions Dominai 300 F de chacune des 
, 3200 000 actions actuelles. 

Ces opéretions achevées, le capital de 
la Gxnpagnie du Midi sera constitué de 
12800000 actions, nommai 300 F, en- 
tièrement libérées . et jouissant des 


rJ.v s: 


“ 7 ‘Il 

* 

XJ ; -s . 

-.Vit. 

i.-.-e 1 , -j 


: * ir* .i 


Des fonds communs de phtement 
à revenus trimestriels, 
dans le fond, ce n'est pas tomimm. 


Créés dès 1981 par la Sodété Générale, les 
Fonds d'obligations França i ses, Renia. Frudi 
et Qfrft vous assurenf : 

• Quatre revenus trimesfrieh 

• Un rendement annuel élevé /environ 72% 
odueAemerrij, 


chant les 3 séries. 


Pour un placement sûr, disponible et à forte 
rentabififé, ce nesf effectivement pas banal f 
En quatre ans, plus de 60000 dïenfc de la 
Sodété Générale Tont adopté et leurs inves- 
tissements représentent 15 m&iardsde Francs. 
Fburquoi pas vous? FThéshz pas à venir 
vous informer dans fut des 2134 points d'ac- 
cueil en Fronce de la Sodété Généra/e. 
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AMÉRIQUE LATINE 


En vente chez votre 
marchand de journaux 


SOCIÉTÉ GENERALE 

EN RYTHME AVEC LA SOCIÉTÉ 


EN LANÇANT MOBIPRIME LA CAISSE DE GESTION 
MOBILIÈRE (CGM) ÉLARGIT LA GAAME 
DE SES SICAV SPÉCIALISÉES 

Maison de réesc om p t e et banque d’arbitrage sur les marchés monétaire et 
financier, la Caisse de gestion mobilière a développé dans le domaine de la gestion 
de tr ésor e rie un ensemble d'instruments techniques loi permettant d'aborder les 
mutarionsqni ma assurer Jlnter p é n é tra t i ta progresave des marchés de capitaux. 

Ainsi, la Caisse de gestion mobilière gère et propose aax tré so riers de la place 
trois SICAV répondant c h acune à un objectif précis. 

MOBTVAJL, à la performance très contrôlée, appuyée sur ks taux du marché 
monétaire i partir de contrats optionnels et de rémérés, s'adresse phs spécialement 
i des t r ésor eri es à flux courts de l’ordre de quelques joua à quelques mois. Son 
enoaura actuel avoisine les 4,3 milliards de francs. 

MOBIPWME, ouverte an public le 5 août dernier, s’attache à une typologie 
de placements de trésorerie d'un minimum de quelques mois, rec herch ant une 
certaine sécurité des avcârs investis et une quote-part du levier financier obtenu par 
use gestion active des capitaux. 

MOBZPLUS, dont Factif dépasse le miHûud de francs intéresse des in vest it , 
setus attachés à une valorisation de leurs avoirs dans le temps, et .désireux d’optima- 
liser au plau fiscal au-delà de deux ans les plus-values constituées. 

Les docum e n t s habituels (règle m e n t intérieur, note d'information, plaque tt es 
trimestrielles) afférents à MOBIVAL. MOB1PR1ME et MOBEPLUS peuvent être 
obtenus sur simple demande eu s’adressant au siège de la Cuisse de gestion motx- 
Bère. section SICAV, 6, rue des Pems-Kres, 75002 Paris, m : 261*53*20. 


h présent avis est pufr/ip à titre élnjohnation uniquement 

Crédit National 

ECU 175,000,000 


Emprunt International k Taux Flottant ; Echéance 1995 


garanti par 


LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 


BANQUE PARIBAS CAPITAL MARKETS ‘ BANQUE BRUXELLES LAMBERT SA. 

CREENT SUSSE FIRST BOSTON LIMITED DEUTSCHE BANK CAPITAL MARKETS LIMITED 

AMRO INTERNATIONAL LIMITED BANQUE NATIONALE DE PARIS 

BANK OF TOKYO INTERNATIONAL LIMITED CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

CREDIT LYONNAIS GENERALE BANK 

MERRILL LYNCH CAPITAL MARKETS SK1SS BANK CORPORATION INTERNATIONAL 

" - LIMITED 

BANCA COMMERCIALE ITAUANA 
BANK OF YOKOHAMA (EUROPE) SA. 

BASKAMERICA CAPITAL MARKETS GROUP . , 

BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG SA. 

CAJSSE DES DEPOTS ET CONSIGNA TTONS . •- ~ . . 

CHASE MANHATT.4N CAPITAL MARKETS GROUP 
COMMERZBANK AKTIENGESELLSCHAFT 
DAD* A EUROPE LIMITED 

G1ROZENTRALE UND BANK DER OÉSTERRE1CHISCHEN SPARKÀSSEN AG 

GOLDMAN SACHS INTERNATIONAL CORP. „ 

ISTlTUTO BaNCaRIO SAN PaOLO Ùt TORINO ' 

LLOYDS M ERCHA NT BANK LIMITED. . , 

M.ANUFAÇTURERS HANOVER LIMITED 
MITSUBISHI FINANCE INTERNATIONAL LIMITED. 

MORGAN GUARAHTY LTD 

NIPPON EUROPEAN BANK SA.— LTCBGROCP ■ ■ 

PRION ROYAL BANK LIMITED 
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DE LA BANQUE DE FRANCE 


Un nfflofis de francs) 
ACIï 
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. L'ÉTRANea 

' dam: "" 

Or 

jHeponibUHA» * * 

«■tlllUM 
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*»-j“ - ta*"*» 

WÉiiïLii du dnpavs 
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riant: ù **“*"‘*®‘ a 

CoaooaraHiTriMrBBfafc.. 

SI CRÉANCES PROVENANT 

SSSÏÏ ? 88 K 1 ^- 
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dont: 
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41 S« H «ÎTRCS ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VCWDUFECOII 
g) Divas 

TatM 


Au 3 octobre 


246370 

878» 

707» 


1) BILLETS EN CIRCULA- 
TDM ......... 

2) COMPT ES CHÉDfrëüRS 

EXTÉRIEURS 

3Ï Ü2* PTE COURANT DU 

TRÉSORPUBUC 

4} COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMt- 

ooesethnaiicbis....;. 

dent: 

Conptn courants des 
é mt i K i n i uinin astraints à 
: !■ coBsthmloB das 


■ B ECU A LIVRER AU FECOM. 
S) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PÜBUCSfflOR 

71 CAPIT AL ET FONDS DE 

RESERVE 

8) DIVERS 
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206388 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

flRBimir NKTKMAL DE IA STAIBIDUE 
ET DES ETIDES ECONOMIQUES) 
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4«l îlett 
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^w tent riaieatraanaretaMB .. 2SS4 2G54 

Vrireaétirâgtara 3884 8M4 
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>fat.. 206 2074 

ftoUadifaM 1624 1ESA 

■OanRrwtiM 1434 M84 

Btawd'Mpaawnt 2004 2004 

Btanadaouanakdanblra 1994 2004 

Itaaada rament Mndrebira 2604 26*6 

— * m m m rih re a te r ra ...... 221,1 2244 

188,1 1844 

306 M B. Q 

Socütie da h zone franc upéritanc 

irttrangar 2134 209.7 

1084 1824 

- BOURSES REGJORALES 
Beat 100:31 décanta* 1381 

1874 «0.7 


|AdmF«BK* .. 

" A. GF. (St Cent] . 

JAndriRndhe .. 
|Appfa.H|d«4. . 

|Bnln C. Monaco .. . 

iBmwaHypodLEK. 

Barav-Ouoat ... 
IflJtP. hweootia. 
P&s-sfcâne 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


-JW?® DOUBLE sa PARTICIPA- 
TION DANS SAINT-LOUIS. - La 
société Lesicor a procédé & un certain nom- 
bre d'achats en Bourse, qui M ont p-rm» 
de porter de S % 2 10 % e nv ir o n sa panicî- 
pabon dans rentreprise Raffinerie de Saint- 
Louis. 

DEVERNOfS (Pricttoa). - Cette 
nciété, qui a fait son apparition, le 9 octo- 
bre 1985, au marché de la Bonne de 
Lyon, est introduite parla Banque nationale 
de Paris, la Société fénérate ex la charge 
locale Del are. 

HNDY POSTE LE FER A L'EXPOR- 
TATION. - Kïndy Bloquert, .premier" 
fabricant français de cfaannctbes (54 mD- 
lioas de paires vendoes en 19»), lance une 
offensive commerciale à Fétnuzger pour 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, baie 190 : 28 die. 1984) 

lOoet. 11 kl 

Vdan françaises 116 UM 

Valears étrangères 914 *2A 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Baae MO: 31 die. 1981) 

IOocl llOCL 

la&e général M6jt 207,5 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Effet» prnfa du 14 octobre ....... 93/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I IÏ0CL I I4«t 

IdoBar(eoynas) 1 216,10 ] 21545 


doubler d'ici à 19871a paît des exportations 
dans son chiffre d'affaires. 

- Le groupe, dont les ventes ont totalise 
610 müH mw de francs Fan dernier, prévoit, 
pour 1985, un chiffre d’affaires de 660 mQ- 
Eons de francs, dont 44% à l'étranger 
(contre 3,8 % l'an dernier). 

Le groupe, dont les prindpanx marchés 
■cactérieoresoat, jnsqu'é présent, la Belgique 
et le Luxembourg, a réussi, cette a™fe , à 
apercer le mur en RFA ». Parti i zéro en 
1981, Kiady compte finie paner ses ventes 
■ SBcJe.matcbé onesmlkmand de cinq mille 
. paires Tan dernier à trente mille paires envi- 
ron oette année. 

Kïndy vient, d’antre part, de créer deux 
filiales à Fétranger : une aux Etats-Unis et 
une en Grèce. Sur le marché américain, qui 
r eprésente 2,8 mBHaids de paires de cbans- 
settes par an, le groope mise principalement 
sur ses prod ui ts haut de gamme (fibres 
naturelles et motifs) . Les ventes panrzaîent 
doobler en 1986, pour atteindre 
250 000 doDare. 

Avec mille six cents salariés et neuf 
usines dans le nord et Test de la F ia nce, Je 
groupe famBi al des frères Bloquât, qui a 
racheté, en 1980, la société La Bornai, 
détiens 20 % du marebé fiançais des chaus- 
settes et a réalisé. Fan d e r nie r , un bénéfice 
net de 12 million s de francs. 
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846317 


241871 

241148 


3154C 

301 10 


1472 M 

1472 M 

rv*n^ ,, TPP 

41101 

39244 

.. 

87891 

848124 

taesLMt 

073497 

1270955 


28542 

27444 

biwml ftiuMàl .... 

150» 1( 

1503811 


I' • 

1063374 

ttaafp PhFf» 

82841 

790» 


■ 1 ' n 

80740 

Jnrir 

11321 

10812 


35651 

339 39 


118483 48 

11848348 


45185 

431» 

I 1 --- 

83221 

60356 


T28189C 

12618 90« 


230 1£ 

21975 


40237 

38412 

LriftriJare 

22402) 

213» 


75432 

72011 


WR 

13990 


20162 

192 48 


115062a 

115646 70 


11668 

111» 


19492 

18608 


102794 

101275 


91981 

87809 


TQ26358 

KBS358 


1171602 

1171602 


22457 

214» 


23288 5Ï 

2321054 




r-'irÿ 




tel l-'l 

714895 


457 92) 

■ 454 29 


Frillll 

2368343 


34S .BS 

33399 








13» 14 

12» 82 


43481 

4M» 


47492 

453» 


11643 

11020 


56725 

53198 


E9457E 



12» 89 

1182 71 

HattoL-tpaga 

131» 04 

1300004 


18870 

178 23 

Hrio-bre. 




87054 

B310G4 

Nnia-OIAgatiara.... 

46S8T 

448 51 


3» 17 

31997 

Harâ-RarénAa .... 

tel" 

100907 


121844 

121401 

NKn.-Ftacai»tt • . . 

6377024 

83770 24 



798859 





41727 

398* 

NoriSudDteiope. .. 

1064 41 

1062» 


1300 U 

1241 »4 

(ViSrAnp<5MM . 

12159 

119173 


iUEIlM 

2200123 

nMBan 

115075 



8» 95 

7» SD 

OnaafrGaten 

11223 

W7U 


19904 

19001 



5» 41 


28637 

28590 


1367281 

1381833 


4» 79 

41412 

Maatete 

49717 

47463 


116 W 

11349 


tel- es.; 


.. 

■ TT “ 

38291 


139782 

137041 


te' , ' 

EH 


24605 

24483 


■ ' 1 

222 1 


M --} 

49981 


PhcnatciMaaa . 

8162184 

61821» 

P JLE. SltaBori ... 

295 Z 

28184 

Pm/Aiariate .... 

2095991 

20959» 

Province (aura. .. 

34831 

330» 

Bande 

1S32S 

ISO 99 

firent Trirararii . 

547144 

641727 


MJ683I 

«68 29* 


515 7- 

492» 


37811 

361 97 

MriU 

MBOSBI 

HESS 82 


11S6 95 

ne» -m 


588* 

58220 


10347 « 

1033710 


41241 

393 70 


1Î8S2C 

11764 20 

r' ll r , T f Pi 

342 K 

326 59 


irai: 

170» 


2234! 

21330 


58728 5- 

5872854 

iSàtuaicaMwat . 

58559 8 

58559» 

r m 

555(06- 

555» 84 


68211 

672 06 

9creAGF.SU ... 

1030 E 

1015» 

ScarAsaoctotiM ... 

12570! 

05458 

SFi.fr. kAl 

4519! 

43144 

Surtamu 

594 51 

587» 

&»5000 

2» 2! 

22456 

Stnbao 

35751 

34130 

Store 

325® 

310» 

CTianaai 

1998! 

190 77 

tarer 

3WZ 

32484 

Si-Est 

1029 71 

98301 

SIG. 

747 K 

712» 

SJU. 

10142! 

9» 30 

TSritoai a al 

423H 

404 58 

CngUfljfl— ... 

32771 

31593 




Sograr 

104924 

100162 

RühJtntiM 

4112- 



96444 


UAP.taieste. 

32603 

311 25 

UriAnodRas 

11421 

114 20+ 


29471 


IHfarêr 

87721 

837 43+ 

ItaUtareia 

1295» 

1268 89+ 

IhigMna 

M433 

61511 

llnklq» 

105067 

100303 

uàfléjni 

1880 27 

1795 01 + 




Uitaa 

15894 

15894 + 

ÜuatCUgnon»... 

12154! 

117548+ 

Vriare 

38414 


Vriag 



Varié 

7110332 

7103229 


On ta quetrilnM eatoniw. Gouras tau nuta- 
tion* un poweuntuflus. te coure du lu ué un o u 
du jour pur rapport è euax du lu vuUu. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : droit détaché: 
o : offert: d : demandé: ♦ : prix précédant. 


CorepuH 


VALEURS 


Cran 

pataid. 

PtOTtif 

on 

Patte 

coure 

158B2C 

15» 30 

158630 

4060 

4062 

4055 

947 

950 

950 

957 

057 

857 

1393 

13» 

13» 

1029 

1029 

1029 

16» 

1525 

1625 

1M0 

1139 

1139 

1154 

1155 

1155 

248 

245 61 

245» 

W 

74S 

750 

508 

SIS 

516 

721 

721 

721 

134 

134 

134 

258 

306 

305 

810 

806 

804 

51 

<7 

44 

969 

965 

955 

1M0 

TH» 

1090 

341 

341 

341 

785 

786 

785 

625 

6» 

818 

252 

254 

254- 

248 

2» 

248 

271 

272 

272 

440 

448 

448 

580 

800 

802 

13» 

1350 

13» 

1370 

1370 

M00 

BBS 

670 

670 

2D18 

20» 

20» 

805 

815 

615 

2130 

21» 

2MS 

859 

840 

842 

844 

8» 

850 

830 

840 

842 

631 

638 

640 

1004 

1004 

1004 

172 

189 20 

170» 

700 

706 

706 

SCO 

E» 

ras 

49 8C 

» 

49» 

299 

300 

301 

1172 

1170 

11» 

382 

3» 

390 W 

I3SM 

135 H 

135» 

2» 

287 2£ 

287» 

268 

289 

271 

MO 

W2 

162 

303 

295 

296 

750 

7» 

745 

270 IC 

272 

272 

630 

634 

63e 

196 

133 SC 

19* 

1535 

1512 

1512 

13» 

M00 

M00 

223 

224 

224 

22851 

228 

228» 

1065 

TO67 

WB7 

732 

729 

738 

572 

57! 

571 

MSS 

M30 

M» 


« 

+ - 


rar 


VALEURS 


Coûta 

haute 

cous 

Dante 

non 

K 

+ - 

. IM 

i» 

185 

+ 064 

. 173 

173 H 

173» 

+ 028 

. 1210 

1211 

1211 

+ 008 

. 1885 

18» 

18» 

- 026 

. 430 H 

425 11 

425 10 

- 116 

. 1558 

1569 

iras 

+ 006 

. 653 

7» 

6» 

+ 704 

. 1035 

M» 

10» 

+ 241 

746 

748 

748 

+ 040 

10» 

1140 

1140 

+ 458 

620 

838 

638 

+ 2» 

19111 

194 

193» 

+ 146 

. 305 IC 

306 

308 

+ 029 

. 65 K 

64 71 

64» 

- 216 

. 82 

82 

82 

*.. . 

. 308 H 

317 

317 

+ 2» 

840 

835 

835 

- 059 

828 

812 

613 

- 207 

Esa 

810 

610 

+ 183 

472 

485 

486 

+ 275 

260 

2S1 

281 

+ 038 

353 

338 

340 

- 368 

12» 

12» 

1291 

+ 328 

464 81 

4» 

485 

+ 004 

77 

7S05 

75 

- 2» 

488 

EM 

S20 

+ *41 

18» 

1847 

1847 

+ 120 

512 

612 

512 

.... 

1740 

17» 

17» 

+ 067 

281 

ara 

305 

+ 854 

1124 

1136 

IMO 

+ 142 

493 

499 

497» 

+ 091 

KK7 

MU 

1047 


2078 

2068 

2068 

- 048 

607 

616 

617 

+ 1 64 

379 

382 

382 

+ 079 

850 

æo 

847 

- 036 

723 

738 

738 

+ 207 

458 

442 

441 

- -328 

787 

766 

7» 

+ 038 

178 SC 

174U 

175 

- 1» 

700 

710 

710 

+ 142 

107 

106' 

107 

, , „ „ 

274 

2» 

281» 

+ 273 

1372 

13» 

1383 

+ 0» 

1B4& 

1645 

m&2 

+ 042 

1866 

1978 

1975 

+ 0» 

1024 

1015 

M15 

- 087 

2S60 

3041 

3048 

+ 297 

2» 

278 

279 

- 035 

5» 

570 

670 

- 172 

64 3C 

S32C 

63 20 

- 171 

1836 

1849 

1844 

+ 043 

5» 

686 

586 

+ 483 

56 BC 

58 9ï 

59 

+ 387 

417 

419 

420 

+ 071 

10770 

107 9C 

108 40 

+ 064 

4» 

465 

455 

+ 111 

154 

148 

148 

- 389 

664 

852 

853 

- 015 

10» 

10» 

M» 

- 091 

1» 

162 

163 

+ 187 


VALEURS 


Cnn 

prfcéd. 

haite 

coure 

Daria 

coure 

X 

+ - 

242 

241 

241 

- 041 

2212 

rm 

22» 

+ 081 

116 

■120 

120 

+ 344 

9» 

1015 

MIS 

+ 684 

42011 

422 

422 

+ 045 

8» 

862 

870 

+ 116 

637 

642 

661 

+ 219 

» 

89 H 

8990 

- 011 

377 

379 

3» 

+ 079 

64 

M4t 

64 40 

+ 062 

557 

rao 

563 

- 071 

164 BC 

7S45C 

164» 


4» 

449 

448 

+ 418 

1695 

1685 

16» 

- 029 

1152 

1155 

7158 

+ 052 

327 IC 

329 8C 

3» 

+ 0» 

264 

205 

267 

+ 113 

S» 

965 

985 

+ 052 

188 EC 

19141 

191» 

+ 164 

318 5C 

322 

322 

+ 173 

85 

M9C 

55» 

+ 0» 

M26 

13» 

1376 

- 3» 

1400 

MIS 

MM 

+ 1 

1086 

1103 

1105 

+ 184 

28» 

2990 

2990 

+ 585 

21950 

219 K 

219» 

+ 018 

1724 

18» 

17» 

- 139 

288 

268 

267 

+ 037 

18» 

18» 

18» 


676 

87b 

678 


561 

6» 

585 

+ 071 

313 

320 

316 

+ 063 

461 

440 

440 

- 243 

231 

235 

235» 

+ 194 

10161 

Ml K 

101» 

+ 039 

ioo et 

102 SC 

UH 

+ 139 

306 

315 

316 

+ 2M 

347 71 

348 

348 

+ OU 

1138 

IMS 

1146 

+ 052 

56 

56 

56 

+ 181 

3» 

380 K 

361 

+ 027 

789 

7» 

7» 

- 247 

4M 

420 

422 

+ OS 

2» 

269 

269 


1205 

12» 

1200 

- 041 

870 

872 

872 . 

+ 029 

174 

172 

172 

- 114 

1925 

1915 

19» 

- 129 

420 

418 

418 

- 047 

566 

586 

s» 

+ 017 

<28 

434 

433» 

+ 128 

216 

219 

2M 

+ 092 

505 

506 

507 

+ 039 

2478 

24» 

24» 

- 1 12 

518 

515 

815 

- 057 

229 

234 K 

234» 

+ 240 

55 91 

SB 71 

56» 

+ 178 

18» 

1851 

IB» 

+ 109 

5» 

640 

64S 

- 018 

749 

7S9 

7» 

+ 133 

2» 

2» 

290 

.... 


Carere- 

UMn 

VALEURS 

Cnn 

Prfcéd. 

Pranrâr 

00» 

Daria 

CMS 

% 

+ - 

246 

Vrifa 

229 

22980 

2» 

+ 043 

134 

VaOourec 

124 60 

122 K 

122» 

- 186 

2720 

V.CScqHC*.. 

2648 

2645 

2646 


350 

Via Braqua 

339 

348 

347» 

+ 250 

9» 

EV-Grinu.. .. 

949 

9» 

B» 

+ 010 

125 

Ara» tac. ... 

B8BG 

98 5C 

98 20 

- 070 

370 

Ara*. Expro* 

335 50 

33B9C 

340 

+ 134 

187 

Amer. Tetaph- ■■ 

17791 

177 9C 

177» 

- OU 

106 

AngtoAmar.G . 

91 6G 

91 5C 

91» 

- 010 

800 

Amgrid 

540 

5» 

535 

- 092 

720 

3ASFIAÜ) ... 

725 

736 

739 

+ 193 

710 

Ssvar 

6» 

701 

705 

+ 217 

235 

Mfclsfo*. ... 

215 

214 20 

214 20 

- 037 

22 

Qanar 

22 9C 

22 60 

22» 

- 174 

485 

Chara Marti .. 

429 

436 

436 

+ 139 

31E 

SaPte.bnpL .. 

297 

295 

295 

- 067 

38 

SaBeare .... 

3595 

» 

35» 

- 013 

1870 

OtaitsdaEsrit 

1974 

2005 

2005 

+ 157 

77 

Tome tares ... 

7420 

73 90 

73» 

- 053 

181 

SriafritrinCld 

146 10 

146 

146 

+ 052 

495 

SuFmAhm.. 

482 5C 

483 

484 

+ 031 

390 

roman Kodak , 

382 

384 

365 

+ 082 

50 

EtnRrad ... 

48 « 

46 

45 20 

- 044 

2S5 

lUtta mmmmm 

2» IC 

282 30 

282» 

- 098 

235 

=nC3S9B ..... 

212 

203 

203 

- 424 

440 

ExanCmpL ... 

425 K 

428 

42S 

+ 011 

3» 

todMotan .. 

388 

375 50 

375 50 

+ 203 

187 

rie State .... 

1738C 

17430 

174 

+ 011 

87 

Sencar 

8140 

8360 

83» 

+ 267 

520 

Sta-EUor. ... 

479 

479 

478 

- 0» 

275 

StaBrigtas-- 

291 K 

283 

262 70 

+ 058 

600 

Sen-Moure... 

556 

568 

5» 

+ 036 

52 

fcfrtfea s 

515C 

61 K 

61 10 

- 077 

39 

SdMetrupotain 

39 U 

39 46 

39 45 

+ 089 

n 

tamonr 

8S 6G 

86 50 

K 

+ 046 

23 

■ftaeri 

MBS 

28 66 

28 66 

+ 269 

685 

HoadotAkL .. 

694 

696 

7» 

+ 0» 


Cnmpao- 

artkn 


VALEURS 


Cures 

pricéd. 

haute 

coure 

Dante 

cous 

% 

+ - 

72 5d 

7275 

72 75 

♦ 034 

96 X 

94 91 

94» 

- 031 

1013 

1024 

1025 

+ 1 18 

284 70 

282 

282 

- 094 

112 

11171 

11170 

- 026 

44 30 

46 W 

46 35 

+ 462 

891 

882 

882 

- 101 

6» 

620 

820 

- 158 

237 70 

23741 

237 40 

- 012 

28050 

27971 

27970 

- 028 

132 

12941 

129 

- 2 27 

943 

939 

938 

- 042 

596 

6» 

593 

- DM 

126 80 

125 K 

125» 

- 023 

150 80 

152 

153 

+ 145 

175 BC 

175 

175 

- 028 

319 80 

315 

318 

- 056 

620 

839 

639 

+ 306 

516 

510 

511 

- 096 

62 55 

62 71 

62 70 

+ 023 

93 50 

93 

9310 

- 042 

2» 20 

276 

276 c 

- 149 

80 70 

79 55 

7955 

- 142 

1820 

1821 

1940 

+ 109 

137 SO 

140 90 

139» 

+ 1*5 

16190 

158 

1» 

+ 269 

14 80 

15 

15 

+ 135 

873 

889 

889 

+ 183 

29950 

29630 

29630 

- 106 

rai 

638 

538 

- 235 

226» 

22580 

225» 

- 044 

258 

263 

283 

+ 1 93 

217 

217 

217 


395 

386 

385 

- 253 

152] 

154] 

154 

+ 131 


1695 
4079 
936 
Ml 
1413 
WI6 
MM 
1103 
IMO 
266 
S» 
SU 
786 
Ml 
316 
916 
63 
10 HJ 
1200 
MS 
7K 
6» 

305 
260 

306 
4M 
000 

1300 

IBM 

720 

2140 

600 

22 » 

900 

KS 

670 

035 

1060 

199 

736 

7M 

51 

310 

1190 

480 

134 

290 

300 

170 

2 » 

906 

2BS 

67S 

215 

1820 

1400 

225 

236 

1190 

7U0 

«M 

IBM 


4.5% 1973.. 
CJLE-3X ... 

BXP 

CXJ. .... 
BactreariTJ*. 
Rente TJ’. .. 
RhonufOuLTE 
S^GetrinTJ’. 
TbannanTA . 


] Agate* rinra 

.Airliqridi .. 

Srauan. 
AL&PJ. ... 

AtattaraAd. 

Aqamfita'a 


Au. I 
Bri^que-n. 


CaBuualra . 
ull-V... 

nfideue fî— 

m . 

Btate 

Bc 

BAS. 

Mtf&énéJ 
BangneSA 
Boummb... 

BALft 

iCareuad .... 
Canbur ... 


CamAALP. . 

Caria 


CJAO. .... 

Cf JX£ 

CGIP 

□argon SA 


O n a nu fra n c. 
CLT.Akate . 
CU Mérite.. 



[Cotera 


Campe, fcenpe 


Crid. Faneur . 
Cri* F. tara-. 
Cri* te ... 

Crww 

Dmat-Samp 
Oatty ...... ■ 

IMu.Rl6.fAC 

EULC 

Dnd a Ftanea . 


EmfStaJ .. 
E» 


+ 012 
+ 031 

+ 021 

+ 089 
- 008 
+ 008 
- 1 
+ 0t3 
+ 137 


+ 234 

- 074 
- 1372 

- 144 

- 090 


- 112 
+ 079 

+ 038 
+ 138 
+ 238 

- 2 17 
+ 218 
+ 076 
+ 059 

+ ira 

+ 089 

- 197 
+ 071 
+ 190 
+ 142 

-"687 
+ 085 

- OIE 
+ 020 
+ OB6 

- 017 
+ 212 

+ 041 
+ 074 
+ 125 

- 231 

- 088 
+ 070 
+ 063 
- 102 

- 140 
+ 370 
+ 044 
+ 017 
+ 018 
+ 081 

- 077 

- 034 


191 

182 

1270 

2160 

460 

1630 

790 

1200 

740 

1160 

676 

184 

33S 

63 

81 

320 

945 

710 

626 

680 

280 

390 

vuo 

46S 

81 

460 

1900 

516 

2000 

310 

1280 

605 

W60 

2110 

590 

400 

840 

760 

485 

815 

174 

670 

IM 

ZBO 

1510 

1720 

2010 

107D 

3100 

300 

640 

70 

H30 

640 

74 

416 

W 

440 

165 

710 

1090 

167 


(EwoSAF. .. 
r -Jia-c 
OUflUMiO 

Eunioom « 
Euromarché .. 
iBnpeirl -- 

Façon» 


ifaïsaffil 

RwaUta.... 
Fondai* (GéoJ 


ifimiamn 

manexm . 


ktaufnma. 


Gerland 
GTM-Entnpora 
GmurauGuel 


HtahOri.... 


htaMérian . 
lUadai 


flAfetga-Cterie 
Lebon . 


Locafrinca... 


L VumnSA. 

Iludate 

lLyan.Eanc .. 
iMuePhtet.. 
MajoniaLri- 

Minutât .... 
Utar.WamM . 


Man 

iMate-GariB ... 

IMkheEn 

MtalC-i ..... 
hHràdBfcSA 
lMJ>X.5ataip* 
MJLPaaanuva 
jMnia Itan rawy 
Uot-LaorS. . 


9M... 
JNrenefcanri. . 
[Ocddara. (CéaJ 
QmafJW» ... 


2 » 

2410 

120 

1000 

425 

895 

700 

84 

3M 

76 
EM 
180 
480 

1800 

1170 

300 

296 

1070 

235 
310 

77 
1420 
1470 
1160 
2760 

220 

1820 

305 

2340 

700 

625 

315 

506 

236 
110 
114 
370 
360 
1300 

60 

5» 

67B 

440 

260 

1300 

656 

171 

2170 

430 

615 

446 

230 

S40 

rao 

548 

215 

54 

1800 

560 

775 


QpHtafera.. 
Priai » .... 
P i pe Gaacogn 
Paria-Rteudra 


ParareMOcanl .J 


priât. 


PJLlriftal .. 
I Pressas C£4 .. 
taraWSt . 


JftmwwSA 

ptaSS* 

ptateraM. 

Itetattétea 
Sada 

B*:: 

fSonquriOa 

jpÆAT!I.' 



EwjÎ ‘ ü! 
Wfts... 
9gi.EnLB. 

Isfec 

tetatctrOPAL 

«tarer 

SkrêRoadgnoi 


78 
115 
1120 
290 
97 
44 
965 
680 
2 » 
28410) 
119 
925 
690 
135 
170 
19B 
300 
685 
520 
66 
106 
305 
91 
1970 
132 
148 
12 
940 
330 
615 
246 
295 
230 
455 
1 


lmp. Ota m lcil . 
hcalimtad . 

BM 

ITT 

to-Yc*ndo . . . 
Mitsusha* ... 
Merck ...... 

UnMiotaM.. 
MobiCop- .. 

Nanti 

MarefcHyrin .. 
Patrofira .... 
PhapMoril .. 

FWps 

Prae-Brand .. 
Preadsot tta yn 
Orimta 


RoydDiudi .. 
RtaltaCuZue . 
GtHetoraCo . 
SCh ta ntetgar . 
Stuanrap. .. 
SemeneA-G. . 
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LE COLONEL KADHAFI A MOSCOU 


Un maigre bilan 


Le Parti communiste veut convaincre \r^W^ e vi f. 


De notre correspondant 

Moscou, - Le colonel Kadhafi a 
adopté un profil bas peu conforme à 
sa légende, au cours de sa confé- 
rence de presse, ce lundi 14 octobre 
à Moscou. La mine renfrognée du 
dirigeant libyen disait assez que sa 
visite de cinq jours en URSS, la pre- 
mière depuis 1981, n'avait pas 
obtenu tout le succès escompté. Les 
positions soviétique et libyenne sur 
plusieurs problèmes-dés divergent ■ 
sensiblement, et le colonel Kadhafi a 
préféré taire ces contradictions en 
répondant évasivement. D a cepen- 
dant confirmé indirectement qu’il 
n’était pas question pour la Libye de 
signer ce * traité d'amitié et de coo- 
pération > que l’URSS appelle inlas- 
sablement de ses voeux. 

L'air triste et las, dans son grand 
uniforme vert à épaulettes dorées, le 
ookmel Kadhafi a répondu avec une 
extrême brièveté aux questions 
concernant le « bilan » de sa visite. 
Il a seulement mentionné un accord 
économique et technique qui ne fait 
d'ailleurs que reconduire le proto- 
cole signé lors de sa précédente 
visite en avril 1 981. Le texte n'en est 
pas connu. Il est donc impossible de 
savoir ri 2e projet de construction 
d’une centrale nucléaire qui figurait 
sur le précédent document y est tou- 
jours mentionné. 

Le colonel Kadhafi a eu égale- 
ment une attitude embarrassée _ & 
propos de la conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient que Mos- 
cou souhaiterait voir convoquer avec 
la participation de - toutes les par- 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
à Bordeaux flOU MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baute (94,8) 
à Limoges (102,1 HW 
à Toulouse (88,6 MHz) 


LUND1 14 OCTOBRE 
Allô, « le Monde » 
préparé par FRANÇOIS KOCH 
720-52-97 

La réforme des programmes 
des collèges et des lycées 
avec FR ÉDÉRIC G AUSSEN 

MARDI 16 OCTOBRE 
« le Monde » reçoit 
M. LOUIS MEXANDEAU 
avec PHILIPPE BOUCHER 


ties intéressées », c'est-à-dire notam- 
ment l'URSS, l'OLP et Israël. 
« Nous avons de l'estime pour cette 
proposition, a-t-il dit, surtout en ce 
qui concerne la présence de l'URSS 
et de l’OLP. En mime temps, nous 
estimons qu’il faut négocier dans le 
cadre de l’ONU et surtout libérer 
directement la Palestine. 

Répondant & une autre question 
sur la paix an Proche-Orient, il a 
affirmé ambages que celle-ci 
« était impossible tant qu‘ Israël 
existe ». 

La Libye continue donc de privi- 
légier F - option militaire», alors 
que l’URSS met en avant un règle- 
ment diplomatique d'ensemble qui 
lui perm ettra it peut-être de se réin- 
troduire dans la région. 

Les différences d'attitude étaient 
enfin sensibles en ce qui concerne 
l'affaire récente de l'appareil égyp- 
tien détourné par l'aviation améri- 
caine. Le colonel Kadhafi a estimé 
qu’il s’agissait d’une « action imper- 
tinente ». mais a évité d'entrer dans 
le vif do sujet, l'URSS ayant 
condamné le détournement de 
l ' Achille Lauro. et adopté une posi- 
tion plus que modérée sur F intercep- 
tion par l’aviation américaine de 
l'appareil égyptien- 

DOMHÜQUE DHOMBRES. 

LE GOUVERNEMENT BRITAN- 
NIQUE ANNULE UNE REN- 
CONTRE AVEC DEUX RE- 
PRÉSENTANTS DE L ( 0LP 

Londres, Reuter. - Le gouverne- 
ment britannique a annulé la ren- 
contre que Sir Geoffrey Howe, 
secrétaire au Forrign Office, devait 
avoir le hindi 14 octobre avec deux 
représentants de l’Organisation de 
libération de la Palestine, après 
qu'ils eurent refusé de faire une 
déclaration publique de renometation 
à la violence. 

M. Howe devait re n c o nt r er l'évê- 
que anglican Eliah Khoury et 
M. Mohammed Mühem, ex-maire 
de HaJhool en Cisjordanie occupée, 
qui font partie d’une délégation 
jordano-palestinjenne. 

Le porte-parole du Forogn Office 
a déclaré que M. Howe rencontre- 
rait seulement les membres jorda- 
niens de la délégation. 


Le numéro du « Monde » 
daté 13-14 octobre 1985 
a été tiré à 417568 exemplaires 


LES HOMMES PETITS 


LEUR PRET-A-PORTER 

Si vous êtes petit, fort ou mince, vous ri êtes plus 
condamné au sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 rue Saint-Honoré, Roland Eveline, maître-tailleur, 
explique : “Pourquoi détruire l'harmonie d'un vêtement en 
le raccourcissant ? J'ai créé, pour tous les hommes dont la 
taille est courte, un rayon spécial ■prêt-à-porter". 

POUR L’AUTOMNE 
Je suggère, dans ma collection, un 
costume en tweed (2.635 F), une 
veste anglaise (1.727 F), un imper- 
méable réversible (1.824 F), un par- 
dessus cachemire et laine (2.965 F), 

& ROLAND 
EVELINE 

167. RUE SAfffT-HONORÉ 
75001 PARIS 260.47.26 

(PLACE M THÉÂTRE FRANÇAIS) 



Gagnez 150 F 
«vec Hewlett-Packard 

Nous vous reprenons 150 F TTC votre vieille calculatrice 
scientifique (ou financière) quelle que soit sa marque, pour 
l'achat d'un calculateur série 10. 

Calculateurs Hewlett- 
Packard, garantis 5 ans, 
la première pâme de 
B « votre avenir. 




65, Bd Si-Germain 
75005 PARIS. TéL 325.68.83 
Offre valable jusqu'au : 31.12.85. 


ses électeurs de sanctionner 
le Parti socialiste 

Le Parti communiste à réuni use «MÜmce nationale, le samedi 12 
et le dimanche 13 octobre, 2 Nanterre (Hauts-de-Seine), pour préparer les 
élections de mars 1986. Cette conférence a adopté m projet «u douze 
points, une sorte de programme que le PCF soumet aux électeurs et qui 
consiste à opposer à la politique du gomemoneat ne « politique dé crois- 
sance * fondée sur mie pression fiscale accrue. . 

Présenté par M. André Lajomïe, lis me à la télévision ». Seul 


rédigé par M. Philippe Herzog, ce 
texte n'a donné lieu à aucune discus- 
sion. D a été adopté à l’u nanim ité 
par les 1 200 délégués, y compris, 
donc, par M. Pierre Juquio, l’un des 
trois minoritaires du comité central. 
M. Jnqinn a, pourtant, provoqué le 
seul semblant de débat de cette 
conférence, en évoquant, samedi, le 
risque de marginalisation qni 
menace 1e PCF, et en affirmant que 
« la démarcation entre gauche et 
droite correspond à une exigence 
actuelle ». 

Ces deux observations de Fancien 
porte-parole du PCF sont, évidem- 
ment, liées. Le danger d'effacement 
est, dès maintenant, d'autant plus 
grand pour le Parti communiste 
qu'ü refuse de s'inscrire dans un cli- 
vage gauche-droite parce que, selon 
sa direction, seul 1e Parti socialiste 
pourrait en tirer avantage. La seule 
perspective offerte à l'électorat com- 
muniste est de sanctionner le PS et, 
comme Fa dit M. Lajoinie, de pré- 
server pour l’avenir le courant que 
représente historiquement le PCF. 

NUuqum: une gauche 
«rénovée» 

M. Juquin, tout en accusant 
M. Mitterrand d'avoir • laissé son 
gouvernement devenir peu à peu, 
une succursale du néo- 
Ubéralisme », a tenté de défendre la 
perspective d’une gauche m réno- 
vée ». d’une gauche • diverse, équi- 
librée. unie », proposant une * alter- 
native réelle » autour d'un « projet 
commun ». Cette démarche a été 
aussitôt dénoncée : l'orateur suivant, 
M. Jean-Louis Mous, premier secré- 
taire de la fédération de la Seine- 
Saint-Denis, a déclaré que le PS ne 
saurait être considéré comme • un 
moindre mal par rapport à la 
droite » et que le PCF doit » clari- 
fier la stratégie du PS. casser dans 
la tête des gens tes illusions qu’elle 
peut encore générer ». 

Les dirigeants communistes 
essaient de dissimuler leur impuis- 
sance d’une part en se prévalant 
d'un regain des luttes sociales orga- 
nisées par la CGT, d'autre part en se 
présentant comme victimes d'une 
censure généralisée des moyens 
d’information. Ainsi ont-ils invité la 
conférence nationale, samedi, à une 
« marche vers l'Elysée » pour y 
portr une lettre au président de U 
République, réclamant « le plura- 


LE PRIX NOBEL DE MEDECINE 
ATTRIBUÉ A DEUX 
SAVANTS AMÉRICAINS 

Le prix Nobel de médecine et de 
physiologie (225000 dollars) a été 
attribué, pour l’année 1985, à deux 
chercheurs américains de Dallas 
(Texas), Michael S. Brown et 
Joseph L. Goldstein, pour leurs tra- 
vaux sur le contrôle métabolisme du 
chofestéroL 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTBU3E 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédHion du courrier 
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Rédaction d’actes et constitution de sociétés. 
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Enquête 

Les logiciels gratuits! 

En inventant 3e nouveaux 
réseaux de diffusion, 
es utilisateurs écrasent 
e prix du logiciel, 
usqu’au "freeware", 
e logiciel carrément gratuit. 

17 F. EN VENTE PARTOUT. 


Tout compris 


M. Juquin s’est abstenu ktrs du vote 
de cette proposition. Puis on a vu les 
1 200 délégués, transportés par 
autocars jusqu'au rond-point des 
Champs-Elysées, se transformer en 
bataillon cegétiste, derrière un ser- 
vice d’ordre musclé, pour aller dépo- 
ser la missive à la loge du palais pré- 
aidcnticL 

.La direction du parti n’avait rien 
imaginé d'autre pour attirer l'atten- 
tion des médias au moment du 
congrès socialiste. Dimanche, 
M. Georges Marchais; dans son dis- 
cours final, a évoqué les assises de 
Toulouse pour avancer cet argument 
inattendu : * Plus il y aura de voix 
socialistes en 1986; a-t-il expliqué, 
plus grandes seront les chances de 
voir le PS s’allier avec la droite 
pour 'gouverner. » Maïs puisque le 
PS, selon M. Herzog, « met en 
oeuvre lui-même tous les ' projets de 
la droite », leur alliance future est 
évidemment prévisible. Ce qui 
devient inexplicable, en revanche, 
c’est... leur opposition actuelle. 

PATRICK JAHREAU. 

Deux élections 
cantonales 

HAUTE-SAVOIE : csstoo de 
Sdoàzier (l^tour). . 

Inscr., 4 493 ; vol, 2 799 : suff, 
ex., 2754. MM: Praian-Bouvier, 
div. opp., 1 146; Desfossé, div. 
opp., 756; Larget, FN,'617; 
Blanc, PC, 235. Il y a ballottage. 

[Cette Otctiaa partielle est Jufl i iit 
à f ournir au rrephiwent de René 
AHaauud, RPR, décédé Pété dernier 
lara d'âne randonnée en montagne. 1 
ConseOer général de ce canton depuis 
1973, René Allemand avait été réélu as . 
pTHaînr tour des cantonales de mars 
1982 avec 1637 voix contre 561 k 
M. FCry (PS) ; 4G4 à M. Blaac (PC) et 
197 k M. Cuva (div. opp.), pour 2 799 
suffrages up rin fa , 2871 votante et 
4 418 inscrits. 

M. Praloa-Bouvkr (div. opp.) est ar- 
rivé ea tête de ce scrutin arec 4L61 % 
des suffrages exprimée. 0 devance 
M. Desfossé (27 A* «L adjefet ne 
maire, de Sdonrier. Le PS ne présentait 
encan ca n d i dat et le PQ gai a recoefli 
8£3 % des suffrages, enregi st re ua. re- 
cul sensBIe par rapport an pr é c é d ant 
sernttef— 5JW poirés), le Front natio- 
nal. fortement imp lan té dans cette ré- 
gion de Haate-Sevoie, spédaKsée dans 
le décolletage, oA la main-d*oenvre 
éfraigtee est tris nombremc, a eëte uu 
22fi0 % des suffrages alors qoll en 
avait rècneüE 32 %, daas ce canton, 
km des é l ecti on s cnropécnnra de Un 
1984.] 

MARTINIQUE : canton de Saint- 
Esprit (l w tour). 

Inscr., 5 274; vol, 3 534; 
suffr. expr_. 3 442. MM. Eric 
Hayot, RPR, I 313 voix ; 
Edouard Tirault, UDM, div. 

1 066 ; Raymond Mac; div. g., 

1 036 ; Jean Euphrasie, div. dr^ 
27. Il y a ballottage. 

[D Agit de remp la cer le maire de 
Saiat-Esprit, Raymond Félix- 
Théodese, RPR, tpi avait enlevé k 
chef-fini an Parti co— aw d sto mar- 
tiniqiiaiB, aux mnidpatei de 1983, 
après avoir été êta coas cfl ler général, 
m» u auparavant, et qni est récem- 
ment décédé. En mars 1982. Ray- 
mond Féüx-Tbéoéose était k real 
candidat en Be*. D avait recueOQ 
1 826 voix pour 2 870 votants et 
5 046 Secteurs inscrits.] 


■ Vois avez vu cette enquêta 
sur les Français au restaurant? 
Us en ont marre de le car» sens 
indication de prix pour les dames 
et 1 marre du sommelier. Moi. 
aussi. Tiens, pas plus tard 
qu'hier, j’y suis «Bée, au. restau- 
rant. Avec un monsieur. Un bon 
bistrot, je crocs même qu'ü e une 
étoile au Michêfin, très chouette, 
très élégant. On arrive. La saHe 
était encore pratiquement vide. n 
avait réservé. Mdgtéçt, cnnous 
colle entre la desserte et la porte 
à. double battant donnant eur tes. 
cuisines. U ne dit rien. Moi, jë me. 
' (fis qu’il devrait dire que c’est 
pas bien, mais je ne dte rien. 

Qn s'assied. Apéritif? Moi: 
bèru. Lié : non, non ; ta carte des 
vins. Le serveur disparafti la re- 
cherche du sommelier. Personne 
ne revient. Moi, en fin de journée, 
si J**b pas un petit verre, vite fait, 
pour me remonter, ma tension; 
baissa, mon attention flancha. Je 
n'écoute plus un mot de oe qu'on 
me raconte. J'entends corner 
dans un broullard d’attente 
exaspérée des noms : Rocard, - 
PS, Christine Clerc. Chirac. Mati? 
gnon— Et .tout A coop^A miracle 1 
sancerre, gamey, chinon... 

Vingt minutas avant que la 
bouteflte arrive sur son trépied. 
soit débouchée, dégustée, «Sacu- 


téô avec ce raseur prétentieux de 
sommefior et enfin ventée parev - 
monffiunment dans mon verre. 
J» n’en tais qu’une gorgée et je 
commence à gocKer à l'aveugle 

dans cette fichue cmte sans prix. 

C'est gênant; c'est vrai. On ne 
■ sait pas oïl on va et ça peut aBer 
loin. Moi, far un truc pour me re- 
pérer, C’est le ton fàussament 
encourageant du monsieur de- 
vant qui vous vous interrogez sur 
tes mérites d’un cervelas de ho- 
mard au foie gras, etsonsèence 
secrètement soulagé quand vous 
vous dirigez - tu gèles, tu brffles 
' — vers te terrine aux trois lé- 
gumes. 

Et ensuto. pour madame, ce 
sera quoi? Monsieur et madame 
décident de partager la camé 
d'agneau (pour deux personnes). 
Partager, façon dé parier : la por- 
tion de madame est deux fois 
plus petite que code de monsieur. 
Défè que moi, /ai «wjoore amie 
de ce que l'autre à dam «orias- 
sistta. ça, jê ne supporte pas. 
Pourquoi on tour an donne tou- 
jours plus, aux mecs? Parce 
gu’fe sont plus grands? Les 
. trefis -quarts du temps; 9s. sont 
aussi plus gréé. Trop. Et en plus, . 
ils se font rembouraar r addition 
par leur boîtet .. 

... • CLAUDE SARRAlim 


• Le baromètre mensuel IFOP- 
« Journal du Dimanche» enregis- 
tre, en octobre, une baisse sensible 
de la cote de M. Raymond Barre. 
D’après ce sondage réalisé du I er au 
8 octobre auprès d’un échantillon 
repré se nt a t if de 1749 personnes, 
Fancien premier ministre satisfait 
48 % des perso n nes interrogeas (sa 
Heu de 52% en septembre) et en 
mécontente 30 % (2816 le mois der- 
nier). 

La cote de popularité da prési- 
dent de la République enregistre 
une hausse d’un point, les apmkns 
favorables passant de 34 % k: mois 
dernier k 35 %, et les avis négatifs 
de 48% ft 46%. Le premier minis- 
tre, pour sa part, perd un point : 
38 % des personnes interrogées 
(39% le motsdemier) se déclarent 
satisfaites de M. Laurent Fabius 
d 36 % (comme mr septetnbre) • 
mécontentes. 


-• Evasion à la prison de Melun. 
— Un détenu de la maison de déten- 
tion de Melon (Seme-et-Maroe) , 
Jean-Charies Romem, trente-oeuf 
ans, s’est évadé dans la soirée du 
samedi 12 octobre. Le détenu pur- 
geait une peine de rédusiou crimi- 
nelle àpc x p ét nilé pour svor tué qua- 
tre, personnes^ au mois de novembre 
.1980,. fors d’un crime passionnel 
.cbmmîs. à Grigny dans la humiîene 
de Lyon, 

Jean-Charles Romem 1 a réussi, 
samedi vers 20 heures, à se laisser 
enfermer dans une salle de jeu de la 
prison. De là, passant par la fenêtre. 
Il a escaladé la façade et gagné le 
toit, trois étages {dûs fa»»»* Depuis la 
corniche, a est descendu â l’aide 
d’une corde, qui n’était toutefois pas 
assez longue, et a sauté d'environ sût 
mètres poux att erri r sur un chemin 
de balage bardant la Seine. 


? — (PMidtél — ; — : — 

Médecin ou n k 
Pharmacien ^SliaC A 

La classe prépa du CÈPES' a permis depuis 15 ans à da nombreux 
bâche Bars littéraires d’aborder les études de rnédecme ou de phanviadn 
avec un maximum de c hances. D’octobre k juin, à temps complet. 

CEPES, 57. nia Ch-Laffftto, 92200 NSJILLY. 745-09-19 ou 722-94-94. 


fPubUdté) ■■ — * * ^ 

ANGLyS/ALI^MAND/ESPAGNOL/TTAIiEN/RUSSE/GREC 

PROGRESSEZ! . 

Vâtorwat votre fonnatiou, augmentez votreoampétence, en étudimt une Iu^koucq 
pr^aranttra n qiu l l ci oe n t an examen à vocation profcsacnncllc, comme ceux des : 
CHAMBRES DE COMMERCE ÉTRANGÈRES. ÙMVBtSIÏrê DE CAMBRDGE. 

BTS TRADUCTEUR COMMERCIAL— NTERPRÉTEDTNTRS*rU 8 E 
Ex— ns dans testa la frânos. Priçeratioiis aocsadW— k tous avec coure da mi— à 
nfueau poor «Mtatants et faux dkbatanta. Formations per oorrsapandsnea (inscrip- 
Boas ****** TsenM «se para, ds cours oraux oo ra plk w iii s ir— . Ortantstion st 
survies snnspri— . S fioura k rét ran gsr . ~ 

DoouRWnradonaranlts è s LANGUES S AFFAMES. Mnfas 44 QS. 88 , nwCalknga, 
92303 Psris-UwsBois. TÉL : ( 1 ) 270 -& 1-88 ouZ 70 - 73 -S 3 MtafaBnsnMnt privéK 


. Un© Pcrtek Phi|ÿ>pe > 
n© eût pas que l© tempsL 

EH© drf aussi 
qui vous êtes, 




W£470WVNdutSus 

pour dama». Enncba 

A'éOjw. Mo u ^stosiS 
A qgaitz. AdÉ^bkBttal 
cnHiaûmlBeL 


Aldebert 

PARIS: « 6, place Vendôme , bd de ia Madeleine 
70, fg S 2 int-Honoré Palais des Congres, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 




v 1 « - ï t ï I I 















